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-frf i Jacques 
Chirac a achevé ce mardi 
21 octobre un voyage qui a dû la 
changer dés problèmes de 
l'Hexagone. De prime abord, les 
différentes étapes n'avaient rien 
en commun : un département et 
un territoire français qui enten- 
dent le rester,- la Réunion et 
Mayotte; deux pays indépen- 
dants, Djibouti et les Comores, 
où l'islam est largement domi- 
nant. Mais le poids de r histoire 
fait que ce programme n'était 
pas aussi, décousu qu'a y parait. 
La premier ministre a visité 
quelques-uns des plus beaux 
restes de la France cT outre-mer 
qui se trouvent dans l'océan 
Indien. 

Consulté par référendum en 
1974, l'archipel -des Comores 
votait pour l'indépendance que 
Paris était tout disposé è fui 
accorder, fl y eut cependant une 
fausse note dans cette marche 
dans le sens de l'histoire : 
M a yotte. l'une des trois princi- 
pales «es de rarchfpal décidait 
son maintien eu sam dé la Hépo^ 
bSque française. Plus géhéa que 
triomphante, l'ancienne puis- 
sance tutélaire créait une -a col- 
lectivité territoriale» au statut 

pwiot ma&zmmmm vtoeCHuut 
que la population seroitconstri- 
tée dans un déÛ de trois ans sur 
te maintien dé c* statut. la- trans- 
formation de catte collectivité en 
département d'outre-mer .ou 
r adoption d'une formule nou- 
velle. 

C* scrutin n'a 
jamais auBau tant Tévontuel 
résiétat pusa i i t»-obf è um. Cherao 
sait en effoè«|ttaMte 
eotd 

mentalisation 
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sur les pr ocedures de lic enciement 

Le mouvement de grève a été inégalement suivi 


Les grèves, toujours perceptibles dans 
les services publics, notamment Vélectri- 
cité et les transports, ont offert en début de 
matinée du mardi 21 octobre un tableau 
très contrasté. Seuls certains secteurs ont 
Connu de fortes perturbations. Mais 
plusieurs syndicats avaient annoncé à 


l'avance leur intention d’éviter de gêner les 
usagers autant que possible. D'autre part, 
la négociation sur les procédures de licen- 
ciement s'est interrompue tôt dans la 
matinée du 21 octobre sur un résultat 
incertain malgré la signature de l’accord 
par la CFDT et partiellement par FO. 


, H peut paraître paradoxal que dures de licenciement le jour 
certaines centrales syndicales même où elles appellent à la 
signent, on accord sur les proeê- grève. Les partenaires wd aut 



doivent trouver ks mesures sus- 
ceptibles de remplacer Factorisa- 
tion administrative préalable de 
licenciement, supprimée par la loi 
du 3 juillet 1986. 

L'accord partiel intervenu 
mardi est, selon M. Edmond 
Maire, secrétaire général de la 
CFDT, « un bon compromis ». 
S’exprimant sur Europe 1, il a jus- 
tifié la signature de son organisa- 
tion en affirmant que le texte en 
préparation offrait des « garan- 
ties sérieuses » aux salariés des 
petites entreprises. 

La CFDT, qui souhaite aboutir, 
a signé deux documents. Force 
ouvrière un seul. Une nouvelle 
rencontre est prévue dans l’après- 
mklL 

(Lire nos informations 
pages 36 et 40.) 


Le trentième anniversaire de l’insurrection de Budapest 


La fin du « contrat d’oubli » ? 


• g Mhftcrta * « Printemps ■ em 

lo cop h eà 

**r là sfgnffkatian de 

ces événements.- juos Kis 
expose ci-dessous un point de 
V*e -hongrois. Nous publierons 
demain Article do philosophe 
polowüs Leszek Kotakowski 

Lorsque, le 23 èctôbre 1956, la 
xoamfestation des étudiants s'est 
mise en marche à Budapest, de la 
sttjxie 'de PêtSËi "vers celle 'du 
gé n éra l polonais Beau (1), les 
a nt o r i té s , tout comme les organi- 
sateurs du rassemblement, 
avakntperdcrlainaîtrisedes évé- 
nqnaria. Des centaines de mü- 
Jios de penonoes sont descendues 
dans la rue; la foule s’est emparée 
de la ville. Elle a pris consc ie n c e 
de sa force ahuri que -de la fai- 
blesse du pouvoir. En s'enhardis- 
sant, elle à émis des vœux de plus 
en plus audacieux. Les premiers 
slogans parlaient encore du 
«renouveau» du Parti et accla- 
maient une amitié soviéto-, 
hongroise m basée, sur VigalHé». 
A la tombée du soir, 'la rue exi- 


geait déjà TaboUtioc du système, 
do parti uniqpe etlaiin deToccn- 
pation étrangère. • • - *• 

. La manifâ^aricm n’arrivah pas 
è se 'dissiper, n fallait que quelque 
chose arrive. Une partie de la 
foule a gagné la place Staline 
pour abattre le mémorial du dic- 
tateur haï. D'autres groupes 
s'assemblaient devant le bâtiment 
de la Radio r 2s cherchaient à 
obtenir la diffusion des seize 
« postulats * - votés la. veille à 
rUmvenrité. Devant les tentatives 
de la foule.de pénétrer dans 
l’immeuble, la police a fait usage 
de ses armes. La nouvelle de la 
fusillade s'est répandue comme 
un éclair et on s'est mis à la 
recherche d'armes. Les premiers 
fusils dont le peuple s'est emparé 
étaient sortis dés dépôts des 
wiiiîwt d’usine, des commissa- 
riats, des casernes, des associa- 
tions sportives para-militaires. 

C’est alors qu’éclata la bombe 
que le régime avait posée lui- 
même : peu après minuit, les 
chars soviétiques sont entrés à 
Budapest. Les dirigeants, pris de 
paiiiqna, les avaient appelés an 
secours en début de soirée, â un 
moment où il s’agissait de dissiper 
des manifestants, pacifiques, 
comme à Berlin en juin 1953. 


M^quând ce? unités, soviétiques 
sont arrivées, elle» se trouvèrent 
en face d'insurgés armés. 

Ces derniers ne savaient pas 
trop ce qu’ils devaient faire. Ds 
étaient peu nombreux, inorga- 
nisés, à cours d’armement et de 
dir ect i on. L’intervention soviéti- 
que leur a tracé la voie et leur a 
acquis la sympathie de la popula- 
tion. Les escarmouches isolées se 
sont transformées en lutte d'indé- 
pendance. 

Autant s’affermissait la force 
morale de la résistance, autant se 
démoralisait le pouvoir. L’appel 
aux troupes étrangères lui a aliéné 
un bonne partie du corps des offi- 
ciers, de r a dmin is tratinn et même 
die l’appareil du Parti, tout en 
ébranlant L'assurance de ceux, 
peu nombreux, qui lui sont restés 
fidèles. Les dirigeants du Parti 
communiste ont ainsi fait l'aveu 
de leur incapacité à gouverner 
seuls ; aussi étaient-ils condamnés 
à céder la place. 

JANOSIOS. 

.(Lire la suite page 6.) 

(1) Le poète Sandor Perflfi joua no 
rôle de pre m ier plan dans la ré v ol u tion 
hongroise de 1848, et le générai polonais 
Joscf Bem était à la tète des troupes 
révolutionnaires. 


L'Europe et les relations Est-Ouest 


Dérives 

par ANDRÉ FONTAINE 


A rByséa comme à Mati- 
gnon, au Quai d’Orsay 
comme à la défense 
nationale, on n'a pas versé de 
larmes de sang, ni même de 
crocodile, è l'annonce de 
l'échec du sommet de Reykja- 
vik. L'un des éléments de 
l'accord que Reagan et Gor- 
batchev ont paru un moment 
près de conclure émit en effet 
la fameuse « option zéro », 
autrement dit le démantèle- 
ment simultané des euromi»- 
s3es tant soviétiques (SS-20) 
qu'américains (Pershing-ll et 
missiles de croisière). La 
France a beau avoir approuvé 
en son tempe, comme tous les 
pays membres de l'OTAN, 
cette séduisante idée, le fait 
est qu’elle fait peur aujourd’hui 
à ses dirigeants. 

Que redoutent-ils ? Que la 
protection de l'Europe, compte 
tenu de l'énorme supériorité 
des moyens classiques et 
chimiques du pacte de Varso- 
vie. ne s'en trouve tfimmuée- 
Que Iss Etats-Unis, dont 
l'engagement nucléaire est 
quasi automatique an cas 
d'agression limitée è l'Europe 
aussi longtemps qu'ils y main- 
tiennent leurs propres fusées, 
n’hésitent davantage à déclen- 
cher la foudre une fois qu'elles 
an auraient été retirées. Enfin, 
et surtout, que la dissuasion 


française et britannique ne se 
trouve à brève échéance mise 
en cause. 

Car le gouvernement sovié- 
tique a souvent indiqué que, 
en cas d'accord avec 
Washington sur les euromis- 
siles, il poserait la question 
des deux arsenaux nucléaires 
européens. Il veut bien que 
ceux-ci soient maintenus en 
l'état mais s'oppose à un 
développement pourtant inefi»- 
pensabie, selon Paris et Lon- 
dres, à leur crédibilité. 

L'échec de Reykjavik 
apporta un délai pour réfléchir 
aux moyens de trouver une 
réponse à la question ainsi 
posée. Il n'enlève rien à la 
nécessité de la chercher. Car i 
n'a été jusqu'à preuve du 
contraire qu'une péripétie ; il 
n'est que de voir avec quelle 
énergie on s'est employé, de 
part et d'autre, à en minimiser 
la gravité. Le blocage 
constaté, alors que sur tant 
d'autres points on avait 
accompli des progrès, selon 
George Shultz, « tout simple- 
ment gigantesques », porte 
essentiellement sur la trop 
fameuse initiative de défense 
stratégique ODS), plus connue 
sous le noms de « guerre des 
étoiles ». 

(Un la suite page 4.) 


La succession de Samora Machel 

Le choix du nouveau président du Mozambique f annonce 
particulièrement difficile. 

" • PAGE 3 

L'OPA de L'Air liquide sur Big Three 

Après le feu vert de Washington, la société française 
détient 20% du marché américain des gaz industriels. 
PAGE 37 

Paris, rendez-vous des affaires 

M. Chirac devait inaugurer ce mardi 21 octobre le 
nouveau parc des expositions de Vülepinte. 

PAGES 17 à 23 

Marseille : un trou de 70 millions de F 

Le conseil général des Bouches-du-Rhône doit venir au 
secours (T ww société de constructions sociales. 

PAGE 9 

Carrefour du développement 

Les conversations enregistrées montrent que M. Nucd 
connaissait M. Leroy. 

PAGE 10 


Le sommaire complet se trouve page 40 



Le plan Chalandon contre la dro; 

Le malentendu 


par Monique Pelletier 

anci en mi nis t r e chargé 
de ls condfoon féminine 

Les mesures annoncées par le 
ministre de la justice concernant 
la liitte contre, la toxicomanie, 
inquiètent de nombreux magis- 
trats, policiers, éducateurs et soi- 
gnants. Je partage leur? réserves 
et m’en explique sans aucun esprit 
de polémique, animée de l’espoir 
de voir s’instaurer un débat 
constructif. 

Un consensus existe, me 
semble-Cpfl, autour de trois idées 
simples, qu’il convient de rappe- 
ler. La délinquance doit être 
réprimée. Les toxicomanes n’ont 
aucun droit à échapper aux sanc- 
tions pénales du seul fait de leur 
toxicomanie, n est nannal et sou- 
haitable qu’ils soient traités en 
citoyens responsables et jugés 
comme tels. Les tooricom&ncs ooi- 


1 vent être «pris en charge» et soi- 
gnés de telle manière qu’ils puis- 
sent se libérer de leur dépendance 
et retrouver leur autonomie. C’est 
è la fois leur intérêt et celui du 
corps sociaL 

A quoi sert le seul sevrage phy- 
sique si un toxicomane ne décide 
pas volontairement et durable- 
ment de renoncer à la drogue? 
Tout doit être mis en oeuvre pour 
«prévenir» la démarche des 
jeunes vers la drogue, à la fois en 
limitant l’offre de drogue par sue 
répression aggravée du trafic et 
en freinant la demande, de drogue 
par une dissuasion efficace. 

_ C’est autour de ces trois idées 
simples que. doit s’organiser nue 
action d'ensemble, pra gmati que, 
déterminée et patiente. Il s'agit, 
est-il besoin de 1©‘ rappeler, d’un 
problème si complexe que toute 
affirmation péremptoire est vrai- 


ment hors de propos. Ainsi, 
annoncer le chiffre de huit cent 
cinquante mille drogués est 
absurde. Cest trop ou trop peu. 
Trop, heureusement, si l’on comp- 
tabilise seulement les toxico- 
manes dépendants, qui sont moins 
de cent mille. 

( Lire la suite page 10. ) 


MEDECINE 

- L’ère dn test à domicile 
- La controverse 
sur les médecines douces 
PAGES 15 et 16 
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Débats 


BUDGET 


La discussion budgétaire bat son plan. 
Edmond Alphandêry, Bruno Durieux et 
Charles Millon, tous trois de tendance 
* barriste », estiment que le projet 
gouvernemental est un succès , mais que le 
dosage des dispositions fiscales pourrait 
être revu afin de mieux répondre à l’état de 
notre économie. De son côté, Christian 
Goux estime que l'Etat recule dans ses 
missions essentielles . 


Oui, mais 


La loi de finances 1987 devrait être complétée 

par un volet * épargne » et par un volet * investissement » 


L E gouvernement est par* 
venu à élaborer un projet 
de budget pour 1987, qui 
co mp rend une stabilisation des 
dépenses en francs constants ainsi 
qu'une réduction significative des 
impôts de rEtat et une baisse du 
déficit- C’est un succès, d’autant 
plus notable qu’il a hérité d’une 


par EDMOND ALPHANDÊRY {*) 
BRUNO DURIEUX (**) et CHARLES MILLON V 


L’Etat contre l’Etat 


situation budgétaire tris détério- 
rée. Les gouvernements socia- 
listes ont certes tenté, depuis 
1983, dé reprendre le contrôle des 
finances publiques qu’ils avaient 
déstabilisées en 1981 et 298Z 
Pourtant, malgré leurs efforts, les 
déficits n’ont pas cessé d’augmen- 
ter, passant de 30*3 milliards de 
francs en 1980 à 153,3 milliards 
de francs en 1985. 


A regarder le projet de loi de 
finances pour 1987 que 
le gouvernement de 
M. Chirac nous propose, il nous 
faut constater que l’Etat recule 
dans ses missions essentielles. Le 
projet de budget pour 1987 est un 
projet d'abandon, on projet 
contre l’Etat. 


Le désengagement des pouvoirs publics 
pourrait conduire à des cassures du corps social 

sr le projet de loi de par CHRISTIAN GOUX (*) des ménages, mais 


ment lui-même & 129,8 mil- 
liards). 


des ménages, mais elle est immé- 
diatement annulée par 16 mil- 
liards de prélèvements sociaux 
supplémentaires. 


Certes, et c’est bien le moins, 
les crédits relatifs aux fonctions 
régaliennes ne sont pas touchés. 
Meus cette constatation ne doit 
pas laisser dans l'ombre les choix 
opérés qui relèvent, en matière de 
police et de justice, d'une doc- 
trine à courte vue; c’est ainsi 
qu'est privilégiée l’augmentation 
du nombre des fonctionnaires de 
police au détriment de la forma- 
tion de ces personnels, de leurs 
conditions de travail par l’amélio- 
ration du fonctionnement des ser- 
vices, de la poursuite de l'effort 
d’équipement et d’insertion des 
policiers dans la cité. C’est ainsi 
également que sont favorisés les 
moyens de répression au bénéfice 
de radministration pénitentiaire 
et sacrifiées les actions de préven- 
tion, de réinsertion, d’améliora- 
tion de fonctionnement du service 
public de la justice. D est vrai que 
l’on pouvait tout craindre en ce 
domaine après l’annonce de créa- 
tions de prisons privées. 


Mais quand on dispose de 
30 milliards de recettes de déna- 
tionalisation, que le prix du baril 
de pétrole n’est plus que de 16 
dollars et que le dollar ne vaut 
plus que 6,50 F (contre 10,70 F 
en février 1985), ce n’est pas 
1 1,7 milliards de réduction que le 
gouvernement doit envisager, 
c’est au moins le double. 


Toutefois l'opération n’est pas 
neutre, puisque finalement près 
de la moitié de ces 16 milliards 
d'allégement va bénéficier aux 
seuls cent trente mille contribua- 
bles les plus riches, ceux pour qui 
l’IGF est supprimé, les tranches 
d’imposition à 60 % et à 65 % 
abaissés à 58 %. 


On nous annonçait «en pre- 
mière depuis 1959 * une diminu- 
tion en volume des dépenses 
publiques, et que constatons- 
nous ? Une augmentation réelle 
de 33% des dépenses de fonc- 
tionnement et de développement 
des services des administrations 
publiques pour 1987. Et si encore 
ces dépenses recélaïent « on mini- 
mum d'avenir» pour la France !~ 
Mais ce sont justement les crédits 
alloués à la recherche (- 7 %), à 
l’industrie, qui connaissait les 
baisses les plus sensibles. 


Les perdants de cette manipu- 
lation comptable, ce sont : 


— les neuf millions de foyers 
fiscaux déjà exonérés d’impôt sur 
le revenu et qui vont payer 0*7 % 
de cotisations sociales en plus ; 


— la moitié des quatre millions 
fie petits contribuables qui per- 
dront plus par l'augmentation des 
cotisations sociales qu'ils ne 
gagneront à la décote prévue par 
lo go u vern em ent ; 


Les mesures qui figurent dans 
le projet de budget pour 1987 
tiennent largement compte des 
engagements pris durant la der- 
nière campagne électorale. La 
politique qui s’inscrit dans les 
choix effectués par le gouverne- 
ment dans le domaine des 
dépenses est parfaitement claire : 
un Etat mieux géré, plus économe 
et recentré sur ses missions fonda- 
mentales. 


Celle qui s’inscrit dans le volet 
fiscal du projet gouvernemental 
est pins floue. 


sur les plu déresais 


Quant à la gestion rigoureuse 
de l’économie nationale, annoncée 
à grande force par M. le ministre 
d’Etat, elle ne connaît malheureu- 
sement pas de traduction budgé- 
taire. 


On nous promettait une réduc- 
tion sans précédent du déficit 
budgétaire, et que constatons- 
nous ? Une réduction de 1 1,7 mil- 
liards de francs que j’estime par 
la différence entre le besoin de 
financement des administrations 
publiques pour 1986 (1413 mil- 
liards) et celui pour 1987 
(«expertisé » par te gouverne- 


L*Etat se dérobe à son rôle de 
responsable des générations 
futures et, plus grave encore dans 
la période difficile que vît le 
monde occidental, il fait porter la 
charge* dn fardeau aux plus 
démunis, privilégiant scandaleu- 
sement les plus fortunés et mena- 
çant ainsi la cohésion sociale. 


- les douze millions de contri- 
buables moyens (cadres notam- 
ment) pour lesquels l’augmenta- 
tion des cotisations sociales 
(0,4 % + 0,7 %) est sensiblement 
plus importante que Pallégetnefct 
de 3 % prévu sur l’impôt sur te 
revenu. 


• On est d’abord frappé par la 
multiplicité des mesures d'allége- 
ment, tant en ce qui concerne le 
nombre des catégories bénéfi- 
ciaires que celui des impôts et des 
techniques d’allégement utilisées. 


Ajoutons à ces injustices tes 
coupes sévères op érées sur le bud- 
get des affaires sociales (dénon- 
cées bien au-delà du seul groupe 
socialiste), et Ton prendra la 
mesure véritable dn désengage- 
ment de l’Etat. 


A cet égard, l’égalité des diffé- 
rentes catégories sociales devant 
l’impôt est l’exigence minimale; 
or, que constatons-nous ?_ 


Cotes, une baisse affichée des 
impôts de 15 milliards en faveur 


O) Député PS dn Va 


A trop parier sur le dynamisme 
des entreprises sans exiger d'elles 
aussi un effort de solidarité; à 
trop compter sur la passivité des 
salariés devant la baisse de leur 
pouvoir d’achat, on prend le ris- 
que d’entraîner des cassures du 
corps social lourdes de consé- 
quences pour l’avenir. 


• On remarque ensuite que 
les baisses d’impôts bénéficient 
davantage aux particuliers qu’aux 
entreprises (1). La surfiscalité 
sur les revenus et les patrimoines, 
introduite par les gouvernements 
socialistes a été heureusement 
supprimée. Elle a été cependant 
accompagnée de nouvelles exoné- 
rations qui accroissent la concen- 
tration de l’impôt sur le revenu, 
alors que tous les spécialistes de 
la fiscalité dénoncent l'excès de 
concentration de cet impôt. 


• Enfin, la parti adopté pour 
la répartition des allégements fis- 
caux laisse une marge de manœu- 
vre limitée pour agir en faveu r 
des entreprises. Les allégements 




' |[ cOÙR^rER DES LF.CTE 

''T' II: 


Une notoriété tardive 


J’ai été heureux que le Monde 
consacre plusieurs articles -à 
Georges Dumézil, et en fasse une 
belle présentation. Mau je voudrais 
quand même rappeler que sa noto- 
riété fut tardive - et qu ü lui fallut 


attendre l’âge de quatre-vingts ans 
pour entrer à l’Académie française. 


? K , A,! v:, ; ,-•■■■ / 


Foucault, maître d*un néo- anarchisme à fond 
nihiliste? Tel est le profil intellectuel que des- 
sine Josë-Guilherme Merquior dans cette sévère 
et brillante critique de l’ceuvre foucaldienne. 


CcBeoson "Sociologies” dirigés par 
Raymond Boudon et Français Bourricaud. 

I7£ pages - 125 F 



LES LIVRES DES PUF QUESTIOSSEST LE MOS DE 


pour entrer à r Académie française. 
Lorsque, vers 1945, je m'enthousias- 
mai pour Jupiter Mars Quirinus et 
pour les Mythes romains, tous mes 
coflègnes, historiens ou juristes, me 
regardaient avec on air dubitatif et 
critique^. Dumézil ? Des hypo- 
thèses sans fondement, des reconsti- 
tutions arbitraires, de l'imagi- 
naire, etc., que n’aï-jc pas entendu ! 
Et quand fai pensé, vers 1950, qjtH 
était possible de tirer de l'œuvre de 
Dumézil une citef pour comprendre 
les plus anciennes institutions 
romaines, ce fut un beau tollé ! Je 
constate que nous sommes bien dans 
■ la ligne » : post mortem un génie, 
mais avahtJ, méfions-nous - la 
communauté scientifique est tou- 
jours aussi prudente. 

JACQUES ELLUL. 


par 70 % de francophones et 30 % de 
néeriandopbones) reçoive, comme 
Bruxelles, le statut de région bain, 
gue. 

Une telle solation ne serait pas 
seulement une solution de ban sens, 
ce serait une solution de sagesse 
politique et de diplomatie. Pour 
obtenir .un tel résultat, an demande? 
rait aux radicaux flamands dé 
renoncer au statut unilingue de Fou- 
ron, tandis que Ton demanderait aux 
radicaux wallons de cesser de récla- 
mer le rattachement à la province de 
Liège. 

Nous permettra-t-on de citer 
l’exemple finlandais? Lorsqu’une 

minorité linguistiq ue fsuédODhODe 

ou finnoise) atteint les 10 % dans 
une région déterminée, cette région 
a a nt cn mt iquemeni le droit de rocte- 
mer k statut de région bilingue. Cet 


m L’exemple finlandais 


L’article « La croisade d'un pala- 
din de la francophonie ». de 
JjA. Fralon {le Monde daté 7-8 sep- 
tembre) résume, avec une remar- 
quable objectivité, tes contradictions 
entre Us thèses flamandes et wal- 
lonnes & propos du village de Fou- 
rons, véritable abcès de fixation des 
problèmes co m mu n autaires belges. 

Que Ton retourne te problème 
dans n'importe quel sens, nous ne 
voyons, déprimé abord, qu’une solu- 
tion : conformer la loi à la réalité, 
en décrétant que ce village (habité 


imité ? Trop simple pour être 
accepté? Trop démocratique pour 
ne pas heurter les consciences ? 

N’est-il pas plus que temps de 
régler, à réefaeue européenne, ces 
problèmes de nationalismes 
dépassés qui tant la honte de notre 
payB? 

ANDRÉ DUUÊRE, 
professeur, ancien secrétaire 
des Amitiés françaises de Namur. 


i fil quatre 

Devant tant de crans 


Devant tant de crans purs prêts à 

fia présider, 
La Républi q ue, émue d'un amour 
{si visible. 

Doit avoir bien du mal à se faire à 
_ „ , [l’idée 

Qu’elle nest qu’une, hélas! et, 
.[pis. Indivisible! 
NOCTUEL 
(StrttOoÊn) 


qui les concernent portent pour 
l’essentiel sur L’ extension aux 
bénéfices distribués du taux de 
45 % de F impôt sur tes sociétés, et 
sur un allégement de 5 mflBards 
de francs do la taxe profession- 
nelle. 


leurs, qu’il est impératif de stimu- 
ler par la fiscalité répugne des 
ménages dont Pabondance est 
indispensable an redressement 
des investissements. 


Ce n’est pas réduire 1e mérite 
du nouveau gouvernement que de 
signaler qu’un certain nombre de 
circonstances favorables loi ont 
facilité la tâche. La diminution 
des tan* d’intérêt dans le monde 
et en France, ainsi que la chute 
dn douar ont permis de stabiliser 
la charge de la dette et différents 
autres postes de dépenses. L’amé- 
lioration des comptes des entre- 
prises et la relance préélectorale 
effectuée par le dernier gouverne- 
ment socialiste, ont apporté des 
recettes fiscales - « spontanées » 
importantes. 


FragiGté 
des Mtreprfces 


Si chacune des dispositions fis- 
cales du prqjet gouvernemental 
peut être en sol approuvée, le 
dosage d’ensemble pourrait sans 
doute être revu pour mieux 
répondre à l’état de notre écono- 
mie. Les en t rep rises françaises 
sont vulnérables. Leur fragilité 
financière limite leur cftpacité à 
investir. La faiblesse de leurs 
investissements entretient leur 
f ragilité financière. . 


Accorder, comme l’exige la 
situation économique;, te priorité 
aux entreprises suppose, de plus, 
une stratégie économique et 
financière à moyen terme. Les 
politiques menées depuis 1980 
chez nos principaux partenaires, 
généralement considérées comme 
libérales, ont toutes comme 
caractéristique commune d’avoir 
privilégié le moyen terme par rap- 
portas. court terme et d’avoir, au 
départ, concentré l'effort sur la 
compression des déficits publics 
et sur le renforcement de l'appa- 
reil productif, notamment par le 
hiais de vigoureuses incitations 
fiscales & rinvestissement. 


B est prioritaire et urgent de 
briser cet enchaînement. C’est la 
condition du retour à la crois- 
sance et de l’amélioration de 
l'emploi- La politique budgétaire 
pourrait y contribuer plus large- 
ment par une concentration 
accrue de la marge de manoeuvre 
fiscale sur les entreprises et par 
des dispositions incitatives (2) . 


Sans doute, les conditions poli- 
tiques qui prévalent aujourd’hui 
en France rendent difficile la 
mise en oeuvre d’une action de 
longue dniée. Le gouvernement 
est allé probablement aussi loin 
qu’H l'estimait possible pour que 
le budget apporte une contribu- 
tion positive au redressement éco- 
nomique de la France. 


Le gouvernement craint-il les 
critiques de Topporition de gau- 
che? Il lui suffirait de rappeler 
que 1e pire fléau social pour les 
catégories les moins favorisées est 
la chute de l’emploi, que, en ce 
domaine, les socialistes ont grave- 
ment échoué et que, seule une 
politique donnant aux entreprises 
les moyens de la compétitivité et 
de la prospérité permettra de 
vaincre Je chômage. 


Nous rengageons cependant à 
montrer plus clairement sa 
volonté d'assurer un redressement 
rapide de notre secteur productif, 
en complétant le budget pour 
1987 par un volet «épargne» et 
par un volet «investissement» 
dont certaines rfisposfâcns pour- 
raient s’inscrire dans un projet 
de loi pour la modernisation de 
réomonnê. 


Nous suggérons que le gouver- 
nement renforce son dispositif de 
rédaction des charges de rentre- 
prisc, en particulier en modifiant 
les modalités retenues pour l’allé- 
gement de la taxe professionnelle, 
en adoptant un dispositif d'amor- 
tissement accéléré applicable 
pour plusieurs années, ainsi que 
des mesures complémentaire* 
plus ponctuelles visant au même 
objectif. Nous pensons, par aü- 


(1) Certains objectait qui! n’ca est 
rien pnàqne les réductions d'impôts qui 
s'appliquent aux mé nage » (15.7 mü- 
Bnk de flancs):. ne sentent qw la 

Ame m*yntvwa A* cntima. 
dans quitt ant sut»» en jnïüct 

dentier (0,7% pour te cotisation vieü- 
lesu et 0,4% proportionnel sur te 
revenu). Cet argument ne tient pas 
comp te du bit que tes majorations de 
cotisations sont la contrepartie de 
■ràccnasaeincMt des . prestations sociales 
et que cdfad se fiat qu’équilibrer 
cdks-BL 


(*) Député üDfrCDS de 
Lobe. 

(**) Dépoté UDF-CDS du NbnL 
(•**) Député UDFPR de r Ain. 


(2) No tam ment en matière dTaves- 
tisaameat.- Le. J0U»-ia w B» tâierncp t des 
e n t repri ses françaises est patent : pour 
at te indre un taux <fe x p sn »Mu de Tordre 
-de 3%, il fudreir un nmaa tFmvcaô- 
sement productif supérieur de près de 
25% à ce çt*a est actuellement. 
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Le Mozambique après la disparition du président Samora Machel 


corps de prfesMeat miwariifcaia, mm que ccm des trente- 
trofe victimes qtri ont péri dans l’accident de Pavion qui transportait 
Samora MacfaeE ont été rapatriés lundi 20 octobre, à Mapnto, par 
des héli coptères de Pâmée nozrabtcaiHa Le {Renner mH i mJh - a 
Confirmé la mût du ministre dés transports et des «wwmmiifnfi^ 
M. Alcantara Santo s, dn vice-ministre des affaires étrangères, 
M. José Carios Loba, fa c oneffla r fa prémliut, Je fieutaoutf- 
cotond Fernando Honwana, fa directe» fa Centre d’études afri- 
caines de ftflriversité Efaazdo-Moniflane de Mapnto, M. Aqtrino de 
Bragança, dn secrétaire particulier fa président, M. MnntdaH 
Mamafassen, et fa cheTfa protocole, M. Afiierto deMeduoca. 

Planri les antres victimes, a ajooté M- Madnmgo, on trouve 
des membres fa cabinet dn prinilwrf, fa miniuèi e des affaires 
étrangères, de la presse et de la sécnrité. Huit victimes sont de natio- 
nafitê étrangère, dont des membres de Pëqnipege soviétique et deux 
médecins paitknfievs fa président, de nationalité cubaine, ainsi que 
les ambassadeurs de Zambie et fa Zaïre accrédités à Mapnto, 
MM.CoxSikuHibaetTotwatilnBataleOfcoiakaiDO. 

Le gouvernement de Mapnto, qui a décrété m deuil national de 
soixante joins, n’a tmnarf que lundi soir la disparition fa chef de 
FEtai. la dé cl a rati o n a été Ine à la radio nationale par M. Marce- 
fino Dos Santos, vice-président fa ERELIMO, le parti trique an 
ponrair. 


Des responsables morambicafais s’étalent rendus lundi sur les 
Ben de la catastrophe, en compagnie dn ministre sud-africain des 
affaires étrangères, M. «Pib» Botha. Des corps mutilés, dont celui 
de Samora Machel, amsi que des mor c e au x de métal tordus étaient 
seuls risibles snr les fienx. Le gonvenienieû de Pretoria a imité des 
responsables mozambicams & se joindre à Penqnête ouverte par le 
mÜstre sad-africab des transports. La « botte noire » de Pavfao 
Tupûev, qm a été retroovée, a été mise sons scellés et sera remise 
anx enquêteurs. 

Alors que les autorités sud-africaines ont attribué cet accident 
A de mauvaises conditions atmosphériques, ainsi qo^ mie éventuelle 
erreur de pflotage, la thèse d’un attentat est évoquée kd et là. A 
Harare, ptasie&rs milliers de jeunes se sont attaqués mardi à des 
objectifs sud-africains et maiawites, mceufiant notamment le 
bnrean des Bgnes aériennes sud-africaines et les locaux de l’ambas- 
sade fa MalawL Le qnotidkn officieux dn Zimbabwe a publié une 
édition spéciale, affirmant que «P Afrique da Sud roulait faire 
assassiner le président Machel, juste avant que son avion s’écrase ». 
A Dakar, Pagence panafricaine d’information PANA cite me 
dépêche de Fagence aoMwbtafae de presse AJM, en date dn 
17 octobre dentier, selon laquelle «les généraux do régime raciste 
de Pretoria étndiaieat des plans d^Bmination physique «fa président 
Samora Machel ». 


La Zambie » également mis en cause le gouvernement sud- 
africain, ainsi que les maquisards de la Résistance nationale fa 
Mozambique (ENM). L’avion fa chef de l’Etat mozambicam, 
estime Lasalca, « aurait été abattu par la RNM». Celle-ci a 
qn’eDe allait intensifier la batte militaire, car «les per- 
sonnes responsables de ta répression sont toujours au pouvoir à 
Mapnto ». Pour sa part, M. « Pik » Botba a estimé qn f « une esca- 
lade do conflit est à craindre ». Enfin, le secrétaire général do Com- 
monwealtb. Sir Shridath R a mp hai, a déclaré que « quelles qu’aient 
été les circonstances de Pacddent», le président mozambiram a été 
victime de la «politique de dés t a b i l is a tion des pays de la bffae de 
front» menée par Pretoria. 

Parmi ks messages de condoléances, celui de M. François 
Mitterrand rend hommage à « Pbonune courageux, pim er des 
luttes de libération, entièrement dévoué à son petqde ». 

A Washington, le porte-parole de la Maison Blanche a indiqué 
que les Etats-Unis «regrettent profondément » ht disparition de 
Samora Machel, qui était « raie voix de modération dans la région ». 

En Afrique, de nombreux pays ont décrété on deuil national de 
pfarienrs jours, notamment fc Congo, le Kenya, le Zaïre, le Mali» le 
Burkina, et le Botswana. 

An Portugal, ancienne paissance coloniale, le gouvernement de 
Lisbonne a décrété m detril national de trois jours. - (AFP, Reuter, 
AP.UPL) 


Une succession 
difficile 


U récente aggravation des 
menaces sur le régime de 
Maputo rendrait suicidaire tout 
atermoiemen t, et plus encore 
toute tfisseraion grave, pour 
régler la succession de Samora 
Machel. 

Huit mffle combattants da la 
Résistance nationale du Mozam- 
bique (RNM) viennent de quitter 
leurs sanctuaires du Malawi pour 
tancer une opération majeure 
dans les provmces septentrio- 
nales. Salon las autorités 
maza m bicainag, des commandos 
sud-africains se sont infiltrés 
jusqu'aux portes de ta capitale. 
Et tas drigeants de Pretoria ont 
récem me nt renoué avec ta ton 
utfisé vi o à vis de leur .vota in 
avant les accords de Nfcomati : 
taure récente s déclarations sont, 
au mot près, identiques è cédés 
qu’te proféraient dans les jours 
précédant taure refais armés su- 
ie Mozambique. 

Par affleura, l’Afrique du Sud 
répond coup pour coup aux sanc- 
tions prises à son encontre par 
une escalade des mesures de 
réto r sion vis-è- vta de ses voisins. 
Comment l'économie chaotique 
du Mozambique supportera^t-eUe 
ta retour au pays de centaines de 
müBers d'immigrés en Afrique du 
Sud, légaux ou clandesti ns ? 

Seiée lueur dm ce sombre ‘ 
tableau : la cohésion afflchéo 
dapiés dix-sept ans per l'équipe 
dirigeante. .Multiraciale 
pusqu’eSé réunit aussi bien des 
Noirs que des Blancs et dee 
métis, en particuBer de sang 
indtan. dotée d'un sens excep- 
tionnel du bien public, homogène 
dans ses origines puisque la 
majorité de ses membres sont 
issus de ta petite bourgaotata, 
soudée par les épreuves de la 
guerre anticoloniale, oatte équipe 
a conservé son unité malgré les 
coups de boutoir assénée au 
Mozambique. Ceux-ci ont évi- 
demment engendré en son son 
des analysas divergentes et par 
suite des clivages sur la ligne de 
conduite à tenir. Mais as n'ont 
jamais débouché sur une farémé- 
cSabie cassure. 

Miracle du consensus? Les 
rares observateurs qui ont pu 
suivra dee déOérations des re- 
lances dirigeantes du FREUMO 
se sont tous dits frappés par 
l'acharnement avec lequel 
étaient recher ché es - et trou- 
vées - dee décisions accepta- 
bles pour tous. 

Tous ne fkvssaiam-Ss pas par 
se rafltar au point de vue de 
Samora Machel ? Ce dernier 
jouissait d'une préséance que ne 
contestait aucun de ses compa- 
gnons d’armes et se situait au 
centre de gravité des diverses 
tendances qu sa faisaient et sa 
défaisaient. 


Le < camarade président > dis- 
paru, il semble probable que son 
aucceseaur sera d'abord choisi 
en fonction de sa capacité à pré? 
server r unité du FREUMO. H 
devrait donc logiquement appar- 
tenir à la plus haute instance du 
parti j la bureau poétique, qui ne 
compte plus désarmais que neuf 
membres. Si l'on ajoute qu'il 
serait surpre na nt 91 e le futur 
président ne soit pes noir, la Ests 
des tfigibies sa réduit à quelques 
(sûtes. 

Le prestige 

de Joachim Grissano 

Armando Guebuza a pour lu 
une intti ll gence bore du com- 
mun, mais les erreurs qu'il a 
commises — ou basées com- 
mettre — d'abord h ta tâte des 
services de sécurité, pus kxs de 
c l'installation » des c margi- 
naux» dans tas nouvelles zones 
économiques, ont pe sé lo urd sur 
les relations entre le FREUMO et 
la population. Le chef du gouver- 
nement;' -Martano Machungo, 
dont personne ne met an douta 
ta compétence, en particuEsr sur 
la plan économique, eet un per- 
sonnage très effacé. Et fl n'a pas 
directement participé h la lutte 
armé» puisque, sur instruction du 
FREUMO, fl dirigeait » Maputo 
im réseau dw daetin. Quant à 
Sébastian Mabite, auréolé de la 
gloire acquise pendant ta guerre 
anticokmiale, fl fait surtout figure 
de vénérable sage. 

Reste donc Joachim CWs- 
sano. Depuis des années, c'est 
toujours son nom qui était 
avancé quand on évoquait la suc- 
cession de Samora MacheL Bril- 
lant chef mafraira. fl garde un 
grand prestige au sain de 
r armée. Président du gouverne- 
ment de transition entre les 
acc ords de Lusaka et r accession 
è l'indépendance, il manifesta 
une redoutable habilité pendant 
: une période semée d'embûches. 
Inamovible ministra des affaires 
étrangères, il n’était apparem- 
ment qu'en charge de la diplo- 
matie offictafle, mata, dans de 
tout autres domaines, fl jouait un 
rôle-dé fans tas organes diri- 
geants où I avait ta réputation 
d'occuper m position «cen- 
triste ». Enfin, sa popularité ne le 
cédait qu’è celle de Samora 
Machel. 

Cependant, ta succession en 
1969 d'Eduardo Mondfane, pre- 
mier président du FRBJMO, rend 
tout pronostic bien hasa r deux. 
On ' attendait Marcelino Dos 
Santos, aujourd'hui numéro deux 
officiel. Il s'effaça volontairement 
devant Samora Machel, après 
une période de transition pen- 
dant taquefle ta FREUMO fut 
cSrigé par un triumvirat. 

RENÉ DAMEN. 


TCHAD 


dénoncent P« expansionnisme libyen » 


De brefs échanges de coups de 
en ont eu Geu, à Tripoli, , dans ta 
mit fa samedi 18 au dimanche 
9 octobre» antoQT deta iéâdence de 
£ Goukoum OueddeX, entre ks sal- 
ais libyens et les éléments de la 
ardc fa président dn GUNT, ont 
ffirmé, lundi 20 octobre, à Paris, 
s portoauok de M Gonkomn 
joeddeL L’Incident, qm n’a fait 
mm » victime, s’est déroulé alors 
m. les mâütama libyens faisaient 
line de pénétrer dans la résidence. 

A Tripoli, ont-ils ajouté, les 
idres fa GUNT. qui ne peuvent 
aochir les limites fa la capitale, 
ül ssrveülés » . permanence par 
s services spéciaux libyens. S*a$is- 
ipt, d’autre part, de la ritnât wn 
im le nord fa Tchad, 3s ont indi- 
ué l. «.Depuis, quarante-huit 


heures, la trouva libyennes se 
déploient dans le Tibesti [nord- 
ouest du pays] et s’efforcent de neu- 
traliser noe forces. Cest une situa- 
tion très grave. Les hâtes fratricides 
tekadiennes doivent être 
aujourd'hui misa de côté afin de 
faire face à l’expansionnisme 
libyen. » 

De soo côté, M. Acbeikh Ibn 
.Omar,, président du Conseil démo- 
cratique révolutionnaire (CDR) et 
rival de M. Gotdcoum Oueddfi, qui 
se trouve à Brazzaville (Congo), a 
nié qulï y ait des combats entre foa 
troupes libyennes et celles du 
GUNT, étant donné, a-feü indiqué, 
que « Goukoum Oùeddet n'a prati- 
quement aucune force sur Je ter* 
raüt ». - (AFP.) . 


L’accident s’est produit 
dans « des circonstances non encore élucidées » 


JOHANNESBURG 
de notm correspondant 

Le président Samora Machel est 
mort à 200 mitres de la frontière de 

de ^^uzim^en^tc rri tob-e'^sud^ 
africain. Faut-il voir un symbole 
rinng c et t e disparition tragique si 
près fa la « ligne fa démarcation» 
faite de barbelés entre ks deux 
Etats qui a été et reste la source de 
tant fa frictions? 

Le Tupolev-134 a, en provenance 
fa Lusaka (Zambie), été pris dans 
Forage alors quU amorçait sa des- 
cente vers Maputo. Que s’est-fl 
exactement passé? ZI est encore 
tût pour avoir des certit u des. 

U IBS premières infamatinn», 

Favion se serait égaré dans cette 
zone des à 700 mètres 

d’altitude. H aurait heurté un arbre 
ou une couine avant de capoter et de 
s’écraser. Des débris ont été dis- 
persés dans un rayon de 400 mètres 
mais l’appareil n a pas pris feu. H 
était 20 h 50. 

L’alerte a été donnée par un survi- 
vant, un garde fa corps fa président 
qui a pu se rendre jusqu’au village 
de MouzinL Dix blessés ont été 
relevés des décombres, et notam- 
ment un pilote soviétique actuelle- 
ment hospitalisé .à Nctepruit, dont 
les jours ne sont pas en danger. Un 
seul est grièvement atteint- Parmi 
les vingt-neuf cadavres, celui du pré- 
sident Samora Machel, dont le corps 
a été rapatrié dans Faprès>-midi de 
lundi à Maputo. 

Quinze a ut r es victimes ont été 
identifiées, n s’agit notamment fa 
mini stre des transporta, Luis Ak&n- 
tra Sautes, fa ministre adjoint des 
affaires étrangères, José Carlos 
Loto, du conseiller pour la sécurité 
extérieure du président, le 
heutenant-ocfanel Fernando Hong- 


waue, et des ambassadeurs fa Zam- 
bie et du ZRfre au Mozambique. 

Samora Machel revenait d’une 
rencontre en Zambie sur les pro- 
blèmes fa sécurité en Afrique aus- 
trale avec le président Kenneth 
Kaunda et k chef fa l’Etat zaïrois 
Mobutu Sese Sckxx La plupart des 
autres victimes faisaient partie fa 
rentourage du président mozambi- 
c«în- Cont rair ement à ce qui avait 
été annoncé, le ministre de la 
défense, M. Alberto Chipande, ne 
figure pas sur la Este fournie par les 
autorités sud-africaines, sur laquelle 
manquent treize noms. Deux corps 
étaient toujours prisonniers de 
Fépave lundi soir. 

Une enqnéte officielle a été 
ordonnée par le ministre sud- 
africain des transports, M. Hendrik 
Schoexnan, à laquelle ont été conviés 
des experts fa l’aviation civile inter- 
nationale. Le gouvernement sud- 
africain n’a pas réagi aux accusa- 
tions lancées par M. ALfred Nzo, 
secrétaire général fa F ANC (Cou- 
national africain), qui, è 
a accusé « l'Afrique 
du Sud et da agents d’être directe- 
ment responsables de l'accident * ; 
fa même qu’è celles proférées par 
FUDF (Front démocratique uni), 
qui « soupçonne une participation 
sud-qfriaâne », en raison fa soutien 
apporté par Pretoria anx rebelles de 
la RNM (Résistance nationale du 
Mozambique). Le chef fa FElat, 
M. Pieter Botha, s’est déclaré - pro- 
fondément choqué en dépit da dif- 
férences entre [nos] gouverne- 
ments ». ajoutant qtfÜ avait « un 
grand respect » pour Samora 
MacheL 

En l’état actuel fa Fenquète, tout 
donne à penser qu'il s’agit d’un acci- 
dent. Le minis tre sud-africain des 
affaires étrangères, M. « Pik » 
Botha, a indiqué qae Favion n’avait 









Une économie désorganisée 

JPme Bçerficfc de 784961 Mwltrei carrés, b MumUgn conque 
enfran 102 mffioas fHMteata Cataiia portugaise dépota ta fin dn qalmJhur 
siècle, k MozambiçH a acqrii son iaMyei iik uee fe 25 jata 1975, après ueuT 
■mtas de tatte eeetn finie cokûfei Les mis quarts <k» haftttnft vhwt « 
principe de r&giiudbae, sais Fétat de cacne quasi panmt a Asorgaidsé 

■Ksene cemplUewari ta pradnefien. Les lésons do p^s «■ utate, es Ufi et riz oat 
été ÀataEs à 678000 tauacs para ta période aient du 1* umts an 31 décembre 
1985. 

Le Mbmab iq ne reçoit me «Me éc on omique de PUBSS, de» Ehrts-ttais (15 mB- 
Don de doBxre en 1985) et de k France. MtaiS ks denx liera des 58 ruffians de 
duniurs txc nM s m 1984 pn k Ckkse c e ntiak de ceopér at iop écooaninuo 
■taraient pas encore ktnMtaés ils fin de Fi—éeWS» «n nraon de nmlirwiff. 


pénétré « que quelques secondes en 
territoire sud-africain » juste avant 
de s’écraser. A Maputo, un membre 
du bureau politique du FRELIMO, 
M. Marcelino Dos Santos, qui, 
vingt-cinq heures après k drame, a 
annoncé la mort du président 
Machel, a parié fa « circonstances 
non encore élucidées ». Un deuil fa 
soixante jours a été décrété sur k 
t er rit o ire national. Aucune date n'a 
été fixée pour les obsèques. 


En Afrique du Sud, on se 
demande déjà ri k gouvernement 
sera représenté, et à quel niveau. La 
mort du chef de l’Etat mozambicain 
signifie-t-elle la fin des relations 
chancelantes entre les faux Etats ? 
Les sauveteurs sud-africains ont 
retrouvé parmi les débris fa Tupo- 
lev des photos officielles de la signa- 
ture de l’accord de NkomatL Un 
symbole. 

■MICHEL BOLE-RICHARD. 


Parmi les victimes 

Aquino de Braganca 


U était la providence du jour- 
naliste. A celui qui voulait com- 
prendre révolution du Mozambi- 
que, fl ouvrait grand sa porte, 
débouchât ime bouteille et par- 
lait, pariait.» 

La lutte de libération dans les 
colonies portugaises et sa vie ne 
faisaient qu'un. Au mflieu des 
années 50, 3 était déjà de la 
bande d'exilés qui hantaient le 
quartier Latin avant de parta- 
dans les maquis et d'occuper tas 
plus hautes fonctions à Maputo, 
Luanda et Bissau. Pilier de la 
CONCP. la Conférence des orga- 
nisations nationalistes des colo- 
nies portugaises, éminence grise 
d’innombrables réunions, passe- 
muraille pour négocier secrète- 
ment, fl connaissait intimement 


chaque acteur des luttes de fibé- 
ration et tous les personnages- 
dés de l’Afrique indépendante. 

Mais il se distinguait dès le 
premier abord parce qu'il était 
jusqu'au bout des ongles un 
intellectuel passionné. Il se 
délectait de l'analyse rigoureuse, 
du mot juste, de l’anecdote qui 
fait mouche, et couvrait de sar- 
casmes meurtriers les bureau- 
crates pétrifiés par la « langue fa 
bois ». Et par-dessus tout, 
conscient que le besoin d'infor- 
mer ns faisait pas bon ménage 
avec les secrets des gouverne- 
ments. il tentait, malgré tout, 
inlassablement, de concilier 
l'inconciliable. 

R.D. 


LES MILLE SOLEILS 
DE CLAUDE OLLIER. 



<< UNE HISTOIRE 
ILLISIBLE» 
DE 

Claude 

OLLIER. 




«A partir d’une matière 
réputée simple, une vie 
dans le siècle, Il produit 
par rayonnement de 
telles quantités de chaleur 
que d'immenses énergies 
se libèrent et font de cette 
vie finalement ordinaire 
le centre de mille soleils. 
Un moment de lumière 
intense. » Pierre Lepape - 
Le Monde. 

Collection "textes dirigée 
par Michel Nurldsany. 
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Flammarion 








4 Le Monde • Mercredi 22 octobre 1986 


Diplomatie 


Le Mozambiaue 


Un pays en état de survie 


MAPlfTO 

de notre envoyé spécial 

On tous assure k tenir de bonne 
sauce, et an vous 1e dit sur le ton de 
la confidence : • Les habitants de 
Nampula, dans U Nord, en étaient 
réduits, réce mm en t encore, à man- 
ger des rats. Ou encore : deux 
Bœûtg 737 de la compagnie natio- 
nale qui transportaient des mili- 
taires. ont hé touchés, U y a quel- 
ques semaines, par des projectiles 
antiaériens, tirés par les • bandits 
armés » de la résistance nationale 
du Mozambique (RNM).* » La 
rumeur entretient la rameur. Bien 
difficile, surtout à partir de la capi- 
tale coupée de ses arrières, de démê- 
ler le vrai du faux dans ce pays 6 
combien cloisonné & cause de Insé- 
curité ambiante. Souvent, la réalité 
du jour n’est plus celle de la veille ex 
pas encore celle du lendemain.- 

La situation alimentaire ? Allez 
donc savoir ! D’aucuns affirment 
que, grâce à de bouses pluies, au 
développement du secteur familial 
agricole, à l’introduction du marché 
libre et surtout à l’aide internatio- 
nale qui, faute de moyens de trans- 
port, profite davantage aux régions 
côtières, la population réussit à s’en 
sortir un peu moins wml qu’avant. 
Cynique et désabusé, un ibDCtson- 
nairc des Nations nues constats : 
* Il n'y a plus de famine comme cer* 
laines provinces en ont connu lors 
de la grande sécheresse de 1983-84. 
Aujourd’hui - c'est un progrès - la 
pauvreté est mieux distribuée.* ». 

A dessein, les autorités locales 
assombrissent le tableau pour api- 
toyer une communauté internatw- 
nale, prête à voler au secours de l’un 
des pays de la «ligne de front», 
confrontés aux menées subversives 
de l’Afrique du Sud. N’avancent- 
elles pas le chiffre de quatre millions 
de personnes exposées aux calamités 
naturelles et à la guerre, soit le tiers 
de la population totale ? « Pour en 
arriver ta, on prend en compte des 
situations bien différentes, tilles de 
gens qui sont directement touchés 
par ces fléaux, celles de gens qui 
risquent de l’être et celles de sens 
qui ont abandonné leurs villages 
mais ont repris racine ailleurs », 
relève le responsable d’une organisa- 
tion humanitaire. 

Le Mozambique a an» reçu. Tan 
dernier, près de 450 000 tonnes 
d’aide alimentaire, ce qui couvre 
environ 40 % de scs besoins. A eux 
seuls, les Etats-Unis en ont fourni 
150000. Il est clair que, pour des 
rusons politiques, Washington ne se 
fera pas prier pour augmenter sa 
mise. • Il est de plus en plus diffi- 
cile de mobiliser les paysans, note 
un vulgarisateur agricole, car ils se 
font tris facilement à l'idée d'être 
indéfiniment nourris par l'étran- 
ger. » 

Au mieux, le monde paysan se 
résigne a pratiquer une stricte auto- 
subsistance, car il manque de tout — 
équipements, semences et moyens 
de transport, — pour produire des 
surplus. V réussirait-il, 0 oc pourrait 
pas utiliser ses revenus pour acheter 
des biens de première nécess it é — 
une barre de savon, une pièce de 
tissu, - presque introuvables hors 
des grands centres urbains. 

Eu ville, notamment & Maputu, à 
condition d’y mettre le prix, fl y a 
toujours moyen de tourner la diffi- 
culté par les circuits paral lè les - le 
Kanriônga,— que ce soit pour se 
déplacer « les Chapas 100, camion- 
nettes privées, suppléent les autobus 
défaillants,- ou pour améliorer 
l'ordinaire, c’est-à-dire raflocation 
mensuelle - l’abasiedmento (raw- 
tailleinent), - fourme par le gouver- 
nement sous forme de m a i s, de riz, 
d'huile, de sucre, de poisson séché et 
de savon. Au marché central de la 
capitale, Üy a, en cette fin de saison 
sèche, abondance de fruits et de 
légumes. Les tomates se vendent A 


80 meticals (1) le kilogramme, tes 
carottes A 300, mais les paumes du 
Swaziland à 1 050. Ce qui est, évi- 
demmment, hors de portée d’un 


employé qui gagne 4000 meticals 


ÜHeneni 


Leur pays est en guerre : les 
Mozambicams ont appris A «faire 
avec». Si seulement cette guerre, 
qui s'éternise, disait son nom, il y 
aurait peut-être moyen de vivre un 
peu moins dangereusement. Dans le 
centre de Maputo, le comité interna- 
tional de la Crabe-Rouge de Genève 
(CICR) pose, en moyenne, trois 
mille prothèses par an à des amputés 
civils et militaires, blessés par Dalle 
ou par mi IM*. 

D n’y a pas de front L'ennemi est 
insaisissable. On attend les « bandits 
armés » ici, et ils frappent ailleurs. 
Les provinces de Gaza et d’Inham- 
bane considérées comme dange- 
reuses, il y a trois ans, sont, mainte- 
nant, relativement sûres, alors que 
celle du Zambezia et ks régions 
limitrophes du Malawi sont, 
aujourd'hui, classées zones à haut 
risque. Ce qui n’exclut pas des 
actions isolées de la «résistance» 
d»«« le nord du pays, autour de 
Pcmba ou A proximité de la frontière 
Sud-africaine, au sud de Maputa 

Impossible de tenir à jour la carte 
des routes et des pistes ouvertes à la 
circulation avec ou sans escorte mili- 
taire. « Ça passe » une fois, dix fois, 
Ct pois, • Ça ne passe plus ». En 
général, il existe une sorte de cein- 
ture de sécurité d’une vingtaine de 
kilomètres autour des chefs-lieux de 
province et do district. Maputo 
n’échappe pas A cette règle : pour 
avoir la paix, certains habitants de 
la banlieue de Catembe s’en vont 
dormir, le soir, au centre-ville. 
L’avion est ainsi rustique moyen de 
transport pour sortir ne la capitale 
sans risquer de rencontrer des gué- 
rilleros : réservation ferme si Toi 
paye en devises fortes... 

D’un côté, environ 15 000 « ban- 
dits » et, de l’autre, 25 000 soldats 
de l’année régulière. Les premiers 
auraient peut-être les moyens de 
s’emparer du pouvoir face A la déli- 
quescence dû troupes gouverne- 
mentales, mais seraient incapables 
de le conserver. Les seconds assu- 
rent la survie du régime marxiste de 
Maputo sans lui permet tre d’étendre 
son autorité A ressemble du pays, 
même à les élections législatives en 
cours donnent à penser le contraire. 
Aucun camp n’a jamais été en 
mesure de marquer sur son adver- 
saire une victoire décisive. Même la 
mise du quartier général de la 
RNM, en août 1985, dans le massif 
de Gorangoza, avec Fakk des forces 
zimbabweennes, a été sans lende- 
main. 

An demeurant, fautrü « créditer » 
la RNM de tous les actes de vio- 
lence qui se commettent A travers le 
pays? Mêmes uniformes, mêmes 
armes: comment distinguer celui 
uni est «bandit» de celui qui ne 
l’est pas ? RareS dimat d’anarchie 
libère toutes sortes d’énergies mal- 
faisantes. Dans chaque camp, des 
groupes dissidents se sait famés, 
qui travaillent pour leur propre 
compte sans en r é fé rer A personne. 
On sait ainsi que, dans la banlieue 
de Maputo, beaucoup d’abus sou le 
fût de policiers en rupture de ser- 
vice. 

Cette «guerre des aides» — cha- 
cun a des parents dans Fun et l'autre 
camp - a poussé hors de leur pays 
près de 300 000 Mozambïcains. 
Beaucoup n’ont qu’une idée en tête, 
« sauter k fil de fer », c’estA-dire la 
décore électrique qui court le long 
d’une partie de la frontière sud- 
africaine. Le régime de Pretoria, qui 
s’efforce de renvoyer dans leur» 
foyers ces « immigrants illégaux », a 
fait un pas en ce sens en décidant, le 
8 octobre, de suspendre l’immigra- 
tion des travailleurs mozambïcains 
(le Monde du 10 octobre). 

A quoi rêvent les élèves de Téode 
des techniciens ferroviaires 
d'Inhambane ? Négocier leur 
diplôme en Afrique dû Sud ou an 


Zimbabwe, là où les trams roulent 
en toute sécurité™ 

L’Afrique du Sud aurait-elle 
donc, pour ses voisins, les attraits 
d’une tore promise ? Sa représenta- 
tion commerciale, qui a pignon sur 
rue A Maputo, délivre environ huit 
cents visas par mois pour des raisons 
familiales, médicales ou d’affaires. 
Mais, de Faotrc côté de la frontière; 
rivent, en célibataires, pins de cin- 
quante mille mineurs, aujourd’hui 


50 millions de dollars par an. SV 
ajoutent douze mille antres compa- 
triotes, dûment enregistrés, qui tra- 
vaillent dans des fermes et, surtout, 
quelque deux cent vingt-cinq nulle 

« immigra nt]! il Mgimt » que le gou- 
vernement de Pretoria sefïbrce de 
renvoyer dans leurs foyers A raison 
d’un bon millier par mens. 

■ La situation est pire que 
jamais, mais, pour une fois, il y a 
de l'espoir », disaient les gens d’ici, 
A la veille de la signature, en mars 
1984, à Nkomati, du pacte de non- 
agrexÙan avec F Afrique du Sud. □ 
s’en était même fallu de peu qu’un 
accord de cessez-le-feu n’ait été 
conclu, eu octobre suivant, entre les 
autorités mozambicaines et les 
« bandits armés». La population se 
rendit très rite A l'évidence que rien 
n’avait changé sur le terrain. La 
découverte, lors de la mise du quar- 
tier général de la RNM, de docu- 
menta compromettants finit de 
convaincre Maputo que Pretoria ne 
jouait pas franc jeu dans cette 
affaire. - Nous avons cru. à tort, 
que Heter^Botha avait l’autorité 

à ceux qui, autour^ defuLn'cn vou^ 
latent pas», apiiqneL après cornu 


un coUaborateur du «camaiEdo- 
président». 

Le Corridor 
de Boira 

« On vit peut-être un peu moins 
mal. mais il n’y a plus d’espoir », 
dit-on aujourd'hui. Le désenchante- 
ment, presque l’abattement. Le ton 
des propos officiels s’est dard : on 
ne ménage pins beaucoup le voisin 
sud-africain et Toi parle d’en décou- 
dre avec le Malawi qui offre des 
sanctuaires «nr « battons » ; le pré- 
sident Samoa Machd, aujourd'hui 
disparu, s’était dessaisi, auprès d’un 
premier ministre nommé en juillet 
dernier, de la gestion quotidienne 
des affaires de 1 ctat, pour ce consa- 
crer, A temps plein, A son vrai 
métier, celui des armes. 

S’il est avéré que la RNM sert les 
intérêts de certains cercles sud- 
africains, beaucoup redoutent qu? 
l’avenir elle ne porte son effort de 
guerre sur k Corridor de Bcin. 
Co mmen t alors assurer la sécurité 
d’un ouvrage stratégique de quelque 
300 kilomètres de longueur ? Les 
troupes tnnwnnhigflinwi et rimbah - 
wéeenes n\ suffirait pas. Compte 
tenu de l’importance de l’enjeu, 
d’aucuns ont lancé ridée (Tune force 
nmltmatkuak. Malgré tout, les diri- 
geants de Maputo souhaiteraient 
rester maîtres chez eux. En ont-ils 
les moyens? 

De quelque façon qu'il s’y prenne 
et de quelque côté qu’il se tanne. Je 
Mozambique n’est pas en mesure de 
dicter ses ctmditïàns. Il est plu» 
dépendant que jamais de Tétranger : 
comment en serait-il autrement avec 
4 milliards de dcllan de dette exté- 
rieure et une centaine de millions 
seulement de reverras d’exporta- 
tions? 

Malgré tous ces déboires écono- 
miques dus aux ravages de la guerre 
et aussi A des choix politiques 
contestables, le Mozambique tient 
encore debout, en état de survie. Il 
manque A sa population, lassée par 
tant d’épreuves, une raison d’espérer 
et donc d’e ntrep re n dre. 

JACQUES DE BARRM. 

(1) Un mctical vaut 0,17 franc £ran- 

ÇÛ». 


Maputo et Moscou : une coopération limitée 


MOSCOU 

de notre correspondant 

La Pravda da ce mardi 
21 octobre publie un entrefilet en 
pages intérieures annonçant que 
ravion tr an sportant ta présidant 
Samora Machet s’est écrasé an 
territoire sud-africain. 

Las Soviétiques n’ont pas 
l'habitude de réagir à chaud A des 
événements lointains, mais (a 
* tristesse» du KremSn est un peu 
longue A venir pour un exigeant 
qui avait signé en 1977 un traité 
d'amitié et de coopér ati on avec 
Moscou. 

M. Gorbatchev, cependant, 
avait quelques raisons de ne pas 
se précipiter pour regretter ta cfe- 
paritkm de Samora MacheL Les 
Soviétiques ont dépensé environ 
un rraffiard de dollars au Mozam- 
bique depuis r indépendance, et 
Ils n’ont pas jusqu Tri reçu grand- 
chose en échange. Leur présence 
mi&taire sur plaça est limitée. Le 


nombre de iaura « conseîBers » en 
tous genres ne dép as serait pas 
quelques contâmes. L'accès aux 
ports mazambfcains en eau pro- 
fonde ne leur est pas accordé 
dans les conditions qui les satis- 
fassent pleinement. 

La dernière visite de 
M. Samora Macho) en URSS au 
printemps damier avait révâé les 
finîtes de la coopération entra 
Moscou et Maputo. 

Lois du çflher au Krem&n, le 
1* avri, M. Gorbatchev avait 
cartes traité M. Samora Mâche) 
de c grand ami » et annoncé 
« qu’une séria de masures prati- 
ques J avaient été prises pour 
In tensffiar les Bans entra le PC 
soviétique et le FRHJMO. Ces 
«mesures s n’avaient pas été 
autrement précisées et visible- 
ment les responsables soviétiques 
Savaient pas pris pour autant an 
grand nombre le chemin da 
Maputo... 

D’outre part, k KremSn n’avait 
pas apprécié, même s’il était 


resté décret 3iir ce point, raccord 
de non-agression de Nkomati, 
signé le 16 mars 1984, entra le 
Mozambique et la République 
sud-africaine. Dans un commen- 
taire pubGé six mas après r évé- 
nement l'agence Tass avait bnpfi- 
crtament critiqué ce texte. 

M. Gorbatchev avait égale- 
ment indiqué, k l* - avril dernier, 
que l’URSS était prfite h aider le 
Mozambique e dans la menue da 
ses possibiStés ». Une façon 
comme une autre cTmcflquer que 
bsaucotp d’argent avait jusqu’ici 
été dépensé. La numéro w sovié- 
tique avait enfin estimé que las 
positions de Moscou ccotoodent 
ou convergents sur ks grands 
problèmes in terna tionaux. On 
était donc loin da l'identité com- 
plète de vues. La décision des. 
Etats-Unis de livrer A Maputo du 
matériel mfitàirs cnon.offiwnff.» 
avait sans doute encore accru ke 
réticences du Krantim. 

DOMMQUE DHOM8RES. 


(Suite de la première page. ) 

Agé, en bout de mandat, 
désireux, comme 3 est normal, 
de mettre pour toujours son 
pays A rafari da ta guerre. Ronald 
Reagan s'est persuadé, on fa 
sait, que le progrès technologi- 
que lui en offrait la possfbffité. Il 
suffit de construèe, à parts 
coups de stations orbitales er do 
lasers, un bouefier spatial Infran- 
chissable par les missiles 
adverses. Moyennant quoi, 3 n'a 
pas hésité A proposer à Reykja- 
vik de détruire, dans un délai de 
dix ans, toutes les fusées 
nudérâes. Pourquoi seulement 
ceBes-ci, alors que beauera? 
d’armes classiques, pour ne pas 
parier des chimiques, peuvent 
tuer autant tout en «fissuadant 
infiniment moins 7 Mystère. 


Que le c rêve » (1) spatial de 
«Ron» comporta des aspects 
applicables, ce n'est pas dou- 
teux. Que diverses industries, 
aux Etats-Unis et en Europe, y 
voient des occasions de com- 
mandes sànguüârarnent oppor- 
tunes va de soi. Que ce bouefler- 
1A parvienne A rendre l'épée 
adverse définitivement inopé- 
rante, tout renseignement de 
l’histoire pousse A n’en rien 
croira. 

Et Ip8 Soviétiques ? H y a 
sans douta chez eux, comme en 
Occident des différences d'ana- 
lyse. Les pha poétiques parais- 
sent convaincus que la monta- 
gne K3S accouchera d'une aoirà 
dès que Reagan aura quitté la 
Maison Blanche. Mais 8e ont 
tout Intérêt, pour diviser le camp 
aîné et obtenir dans un éventuel 
marchandage les meilleures 
corxfitions, à soutenir la thèse de 
ceux pour qui F Amérique a uni- 
quement en vue soit de se doter 
d’une supériorité stratégique 
dédsive, le bouder spatial abou- 
tissait en pratique, selon eux, A 
lu donner un moyen d'attaquer 
par surprise, soit de contiendra 


La visite de M. Honedoer 
à Pékin 

L’illustration 
du rapprochement 
amie bloc de l’Est 

Pékin (AFP). - Le chef du Parti 
communiste et de l’Etat est- 
ah émanés, M. Erich Hooecker, est 
arrivé mardi 21 octobre A Pékin, 
pour cnc visite officielle de rix jours 
qui marque nn» nouvelle étape «fan* 
le dégel des relations entre la Chine 
et ks pays d’Europe de l’Est alliés 
de Moscou. M. Hocnecken arrivé de 
Pyongyang où il a effectue une visite 
de trois Jours, est accompagné d’uns 
délégation de ptm de cinquante res- 
ponsables du Parti socialiste ratifié 
et du go uv e rn ement Ses conversa- 
tions prévues avec k secrétaire 
général du Parti communiste 
chinois, M. Bu Yaohang, constitue- 
ront la reprise de facto des relations 
an pin» haut niveau entre ks deux 
partis après un intermède d'un quart 
de siècle dû à la querelle entre la 
Chine et l’Union soviétique. 

Le séjour da M. Hooedor inter- 
vient moins d’un mois après la 
« visite de travail » effectuée par k 
chef du régime polonais» k général 
Wdjciech Jaruzelski 7 qui avait 
consacré ta normalisation complète 
des relations amo-polonaises. Des 
contacts ont également repris en 
septembre entre k parti rfmmMi et 
ks partis communistes de Hongrie 
et de Tchécoslovaquie. Pékin et 
Moscou ont décidé, an cours de leur 
dernière session de pourparkn, de 
r epr endr e en février tes négociations 
sur leur contentieux frontalier et 
ont, pour la première fois, discuté de 
ta crac cambodgiennes que la Chine 
considère crampe un des obstacles A 
une nomalisatian smo-savîéthnie 
(le Monde da 16 octobre). 


• M. K e m p e l men m rHysén. — 
La chef de la délégation américaine 
aux pourparlers da Genève sur la 
&nftation des armements, M. Max 
Kampelman, sera reçu, 
jeudi 23 octobre, A 16 heure*, par 
M. Mitterrand A F Elysée, a-t-on 
appris lundL D informera la -pré si dant 
da la RéptAfique des suites du eom- 
met américano-soviétique da Reykj^ 
vie. 

• Hongkong : visita dTUsa 
bath II. — Arrivant, ca 
mardi 21 octobre A Hongkong, à 
risaue d'une vtsrfis an Chine, la raina 
Bteabath U tf Angleterre a déclaré 
«pia raccord Nnobritannlqua sur la 
wtws’ da la coterie août admWstr a - 
tion da ta République populaire, 
an 1997, constitua aune assurance 
et un encouragement pour vous, 
alors que vous affrontez fa déS de 
revenir*. La visita triomphale da ta 
raina «m Orna fia Monda du 1 6 octo- 
bre) a consacré raccord de 1984 sur 
b sort data cotante. - (Haute rj 


Dérives 

rôconon» da l'URSS, déjà pk** 
tôt mal en point. A ina cour» 
tochndogfowniinausa. 

Mata c’est précisément parcs 
que ht coursa aux armements est- 
dès à présent épuisante et réco- 
nomta soviétique mal an point 
que Gorbatchev S'est employé, 
députa qu'a est au pouvoir, à 
relancer ta détente, en direction 
de la Chine aussi bien que de 
l'Occident. Il faudrait que ta 
résistance A laquelle, tel Jad* 
Khrouchtchev, 3 semble bien » 
heurter à l'intérieur du sys- 
tème (2) soit bien forte pour qua 
cet effort soit interrompu. 


Pour nous, Européens, en tout 
cas. c'est bien ta der ni ère choaa 
A souhaiter. Outre «prime reprisa 
do la guerre froide ne poivrait 
qu'aggraver encore les tanom- 
brabtes conflits qra ensanglan- 
tent aujourd'hui ta planète et 
dont nous n'avons pas fini. 
notamment par Je biais du terro- 
risme. de subir les retombées, 
rien ne <St que ta cohésion da 
r Occident résistera étamaBe- 
mant à ta t e nta ti on du pacifi sme. 
C» dernières années, ta tatwDe 
des eurombsaes n'a été gapiée 
que de justesse, St Ton a pu 
croire un moment que la RFA 
s u ccomberait Ata dérive neutra- 
liste. C’eet maintenant le 
Grande-Bretagne qui paraît 
menacée, l'impopularité grandis- 
sant» de la dame de fer pouvant 
très bien conduira «tans las mois 
qui viennent A l'arrivée au pou- 
voir d'un Parti travaîlfisto désor- 
mais converti au mirage du 
désarmement nucléaire unilaté- 
ral. 

Sans doute ne faut-3 pas 
pren dre ce risque trop au tragi- 
que. Harold WBson avait lui 
aussi, jbdta. tait campagne po»r 
r« unSatéraBsme », oa qui n» l'a 
pas em p êché, une fois au pou- 
voir. de tancer deux soua-marin# 
nucléaires. L'évolution des 


BOda&stes français n’a pas été 
moins spe ctac ulaire. Rwto tp* 
trop de gestes ont &***£* «JJ 
temps-ci de part et d'autre st 
notamment du côté s oriébgue 
r acceptation, pour ta première 
foi*, de contrôlas sur plaça da» 
masures da fenftatkm ou da 
réduction «tas armements, par 
que les opWons puissent pen- 
dre facilement taw parti d'aï 
retour A ta consternante logique 
de l'escalade. 

B n* suffit pas de » <&» que, 

au siècle de ta dissuasion, im 
puissance nucléaire oa saurait 
s'attaquer à l'autre sam sa 
détruire etie-mftne. fi faut teur ta 

conclusion de cette évidence et 
donc trouver les moyens o arrê- 
ter ce qui est bien ta pû« des 
dérives : rafléctation A ta prépa- 
ration d'une guerre dont per- 
sonne ne vaut et à taquefl e per - 
aome ne croit «Tune part éïwrtne 
des ressourças qui seraient si 
nécessaires pour enrayer le 
déclin de r Europe et le naufrage 
cfai tiers-monde. Las deux super- 
puissances qui s'affrontant au 
nom d'idéologies surannées 
devront bien un jotr sa deman- 
der ensemble - et avec nous - 
comment faire en sorts que le 
prochain stade soit on peu mates 
pire «iue Factuel. Que Ton 
essaye, autrement «fit. de voir ira 
tout petit peu plus foin que le 
bout doeori nez... 

ANDRÉ FONT AME. 

(1) Phnienx» Ikfitoriafirtr» améri- 
gfo ont employé cette qaaés 
ce» jour» dernier». Mmnwd écrit, 
par e x em pte : « te rêve de Reogm 
n’est pas ce que ses assistan ts su 
faut- L’IDS passe rapidement Mu 
c onc ep t] d’un bouclier pour le* 
population à estai d’une défasse 
pour les fusées : au Heu de rwmpla- 
csrPéqvîObre de la terreur. mS va 
te pr és erve r .* 

(Z) Voir rXrtidedc MkW T*t» 
«bus le Monde «ta 1 S octobre : 
«Moscou «taxât sa pontioa sur k 
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M. Pierre Cornée 
ambassadeur 


Le Journal officiel a réce mmen t 
annoncé la Damnation deM. René 
Cornée au poste d’ambassadeur de 
France A Kampa l a (Ouganda) en 
remplacement deM. Jacques Butin. 

[Né k 29 jnfflet 1929. flemetf en 
droit, breveté de FEcoie ratioeste de la 
Fxsncc «Toutzo-mer, oA 3 s tout d’abord 
servi jusqu’en 1959, M. Pïen» Cornée a 
ensuite été intégré as cadre «ks acér é- 
taïnes des affaira étrangères et affecté à 
P«<bmm « t B i lÎ M (affaire* cultn- 

reflea et techniques) ca I960, 1 Alger en 
1962, A Mexico en 1944, à Madrid ai 
1967, A Vkptiuie en 1973, A Bamako en 
1975, de noereaB I FadxninistratioQ cen- 
trale (Eoiope, paâ affaires africaines et 
m algache») en 1980 et, entai, comme 
smbsamdetxz; de 1982 A 1985,1 Malabo 

(Guinée équatoriale).] 


IRAN-IRAK 

Les clés 
du conflit 



LE MINITEL A TROUVÉ A OUI PARLER. 
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Proche-Orient 


ISRAËL ; F investiture du nouveau gouvernement 


M. Shamir prône le développement 
de la colonisation 
des territoires occupés 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Avec six jours de ret ar d. les diri- 
geants israéliens ont retourné le 
sablier de l’umon nationale. L’alter- 
nance a donc en lien, la cohabitation 
continue. M. Shimon Pérès, premier 
ministre travailliste sortant, et 
M. Itzhak Shamir, son successeur 
du Likoud, mit. lundi 20 octobre, 
échangé emplois, fauteuils et voi- 
tures de fonction. 

Dans les couloirs et l’hémicycle 
de la Knesset régnait l'agitation des 
grands jours sans la fièvre des 
grandes crises. Les chefs travail- 
listes faisaient contre mauvaise for- 
tune bon cœur, et ceux du Likoud 
avaient la joie discrète. Dans une 
bonne humeur inhabituelle, fl y eut 
même une scène assez drôle lorsque 
Mme Shoshana Arbeh-Ahnofilmo, 
nouveau ministre de la 'santé, et 
seule femme du gouvernement, voo- 
lant serrer les mains de ses nom- 
breux collègues muMiilm», reçut en 
retour une bonne quinzaine de bises. 
Le «speaker» de la Knesset, il est 
vrai, avait donné l’exemple 

CT était bien 1 à l’ambiance propre 
aux séances parlementaires dénuées 
d'excessive passion. Au terme de six 
heures d’un débat rituel, le gouver- 
nement de M. Shamir obtint, 
comme prévu, un vote de confiance 
massif : 82 pour, 17 contre et 3 abs- 
tentions. Le décompte des voix ne 
surprit guère. Dans le camp de la 
défiance, on trouve les oppositions 
de gauche et de droite dont le rabbin 
raciste Meir Kabane. Dans des 
abstentionnistes, deux travaillistes 
dont un Arabe côtoient un député de 
Shmui, petite formation du centre- 
gauche. Pour protester contre la 
• mollesse » du IJknnrî ai matière 
religieuse, les députés ultra- 
orthodoxes avaient choisi la politi- 
que de la chaise vide. 

Dans son discours d’investiture, 
M. Shamir s’est montré, somme 
toute, assez mesuré. Promettant 
- c’était le moins - d’&re scrupu- 
leusement fidèle à Paccord de coali- 
tion conclu en septembre 1984, 1e 
nouveau chef de gouvernement s'eût 
employé & minimiser, sans les gom- 
mer tout à fait, les divergences de 
fond qui opposent le Likoud et les 
travaillistes. Dans sa déclaration 
d’adieu à la Knesset, deux semaines 
plus tôt, M- Pérès avait pris sain, en 
évitant toute polémique, de ne pas 
mettre son successeur dans 
rembarras. Celui-ci lui a rendu la 
politesse. On en oubliait presque les 
âpres marchandages et la confusion 

de ces derniers joins. 

« Des disputes pewem surgir 
entre nous, déclara M. Shamir, sur 
les méthodes à adopter dans la 
recherche de la paix. Elles parlent 
sur ta tactique mais ne touchent pas 
à V essentiel. Il n'y a donc aucune 
raison de nous chamailler à 
outrance, aussi longtemps que le 
côté arabe n'aura pas fiât sine pro- 


position acceptable par au moins 
une partie du gouvernement. » Qui 
n'aprouverait ce sage conseil ? 
M. Pérès ne se disait-il pas prêt 
récemment à « faire un bout de che- 
min » avec le Likoud, en attendant 
une éventuelle négociation 
(bJIfonfedsll octobre) ? 

Sachant ce qn’on lui reproche, 
M. Shamir a pris les devants. Son 
immobOisme ? « Nous n’abandon- 
nerons pas l'initiative mais refuse- 
rons qu’un forum international se 
substitue à des négociations 
directes. • Son peu de goût pour 
l’intendance ? * Nous forgerons une 
économie sioniste » apte à allécher 
les candidats & 1 Immigration. H s’est 
fixé une triple priorité : po ur s uiv re 
la bataile contre l ’inflatio n, réduire 
les impôts, limiter au maTimnm 
l’intervention de l’Etat. Rien de tout 
cela ne pouvait heurter M. Pérès, 
acquis- lui à des ré formes de 
structures. 

Lenoereaa 


Sur un point capital pourtant, 
M. Shamir a livré le fond de sa pen- 
sée, fQt-ce an nom des « valeurs sio- 
nistes » chères à ses partenaires tra- 
vaillistes. « Dans l’œuvre de 
peuplement de la terre d’isragl, 
nous ne ferons aucune différence 
entre une région et une autre. Nous 
sommes un seul peuple et avons une 
seule terre. * En clair, le Likoud 
prône r a la poursuite de la colonisa- 
tion juive dans les territoires 
occupés. Dans sou discours-bilan, 
M. Pérès avait dit juste le contraire 
en préconisant le développement des 
régions défavorisées en Israël môme, 
Galilée et Neguev en priorité. 

Le noaveau cabinet, ressemble 
comme un frère à l’ancien, est en 
fait sensiblement plus favorable aux 
thèses du likoud peur tout ce qui 
touche an problème palestinien. Ce 
glissement â droite tient & plusieurs 
changements de personnes : le 
retour de M. Modal (ministre sans 
portefarifle) , la récente entrée au 
gouvernement de M. Zevuhm Ham- 
men (ministre des affaires reli- 
gieuses), nouveau « patron» du 
Parti national religieux (PNR) , à la 
place de M- Yocef Burg et surtout le 
remplacement de M. Mord oc haï 
Gur, « colombe » notoire, par 
M*** Aibeh-AlmPslinO (santé). 

Cette. dernière est Fun des «fau- 
cons» du Parti travailliste (1). Elle 
refusa même en 1979 de voter les 
accords de Camp-David qn’elle 
t r ouva it trop dangereux pour IsraSL 
Eu cas de conflit bipartisan, M. Sha- 
mir n’aura pas de mal, on le voit, à 
faire pencher la balance de son côté. 

JEAN-PIERRE LANGEÜJER. 


(1). Pour le reste, le nouveau gouver- 
nement (25 membres) est la même que 
te précédent, avec M- Péris an mini stère 
des affaires étrangères à la place de 
M. Shamir. 


La guerre dn Golfe 

Téhéran avertit Bagdad 
de son intention de « pilonner » 
la gare de Bassorah 


L’artillerie iranienne * pilonnera 
à partir de mardi et pendant vingt- 
quatre heures la gare de Basso- 
rah » (sud de rirak), a déclaré 
lundi 20 octobre le porte-parole de 
l’état-major iranien d'informations 
sur la guerre, demandant aux 'rési- 
dents « d’évacuer ce secteur », 


EGYPTE 

libération 


convertis 

aachristian&ne 

Les dix personnes d’origine 
musulmane (six Egyptiens, deux 
Marocains et deux Tunisiens) 
converties, parfois depuis plusieurs 
années, an protestantisme et qui 
avalait été arrêtées pour cela en 
Egypte 3 y a plusieurs mois (Je 
Monde du 11 juillet) ont été libé- 
rées. La section française 
<T Amnesty International vient de le 
confirmer. L'organisation humani- 
taire, en revanche, n’est pas eu 
mesure de dire si les poursuites judi- 
ciaires dont avaient été menacés les 
dix convertis ont été engagées ou 
non. Plusieurs interventions exté- 
rieures, dont celles de pariemen- 
taîTga américains, avaient eu lieu eu 

faveur des prisonniers. 


selon l’agence iranienne IRNA 
reçue à Par». 

Le responsable militaire iranien 
avait menacé lundi Bagdad de 
« représailles » à .ta suite de là 
multiplication raids aériens ira- 
kiens sur des objectifs civils et éco- 
nomiques en Iran. 

Dans la matinée, Taviation ira- 
kienne avait attaqué vu train près 
de Andimeshk, an nmd de Abwaz 
(Khonzist&n, centre-ouest de 
Tirait), tuant cinq passagers civils 
et en blessant quinze antres. A 
Bagdad, un porte-parole militaire a 
c onfirm é la nouvelle, précisant que 
des raids avaient été menés contre 
-des trains iraniens transportant des 
troupes, des armes et du matériel 
militaire. 

Four sa part l'agence iranienne 
IRNA indique que ce raid est 
intervenu alors qu’un * expert spé- 
cial militaire » des Nations unies 
inspectait le fieu (Time autre atta- 
que contre un avion de ligne d’Iran 
Air touché mercredi par l'aviation 

irakienne SUT PaÉTOpOrt de OdraX 

(sud de FIran). 

. Le porte-parole de FONU avait 
annoncé vendredi que l’envoi d’un 
groupe d’experts des Nations- unies 
a l’aéroport de Chiraz était 
» sérieusement envisagé ». IRNA 
rappelle par ailleurs qu'un raid ira- 
kien contre un train civil à Haft- 
Tappèh, an Kbouzùtan, avait fait 
soixante morts et trois cous blessés 
ct septembre dernier. —(AFP.) 


Amériques 


NICARAGUA : le procès de T Américain capturé 

L’accusation réclame une peine de trente ans 
de prison contre Eugène Hasenfus 


Le procès du mercenaire amé- 
ricain, Eugène Hasenfus, cap- 
turé le 6 octobre au Nicaragua, 
s’est ouvert le hradi 20 octobre à 
M an a g u a . Le ministère de la 
justice a réclamé contre P accusé 
b peine maximale de traite ans 
de prison 

MANAGUA 

de notre envoyé spécial 

« Ce n’est pas le procès d’Eugène 
Hasenfus mais celui des Etats- 
Unis ; les deux tiers de l’acte 
d’accusation ne concernaient pas 
mon client. » Pour l’avocat du mer- 
cenaire américain, M. Sotelo Ber- 
gen, ce procès est - avant tout poli- 
tique. Et la défense ne peut se 
placer que sur un terrain identique. 
Mime si je n’tû que deux Jours pour 
le préparer et non pas treize comme 
l’accusation ». 

La position du ministre de 1s jus- 
tice, M- Rodrigo Reyes, n’est guère 
différente : « Nous commençons un 
procès historique. Hasenfus n’est 
qu’un instrument du gouvernement 
des Etats-Unis ». a-t-il affirmé, 
mirés avoir écouté la lecture des 
charges pesant contre r Américain, 
faite en espagnol par le présidait du 
tribunal, M. Rénal do Mooterrey, 
puis en anglais par une interprète, 
pendant près de trois heures. Avec 
une coocînsion prévisible : le Tribu- 
nal populaire anti-somoziste (TP A) 
a demandé b peine maximale 
(trente ans de prison) pour chacun 
des trois chefs d’accusation 
reconnus contre Hasenfus : violation 
de l’ordre et de la sécurité publics 
du Nicaragua, terrorisme, et asso- 
ciation de malfaiteurs. 

La p remi èr e partie de ce procès 
s’est terminée lundi 20 octobre, vers 
20 heures, après nne journée à 
rebondissements. Prévu pour com- 
mencer en début de matinée, il n’a 
officiellement été ouvert que vers 
14 heures, et fl a encore faim atten- 
dre plus de trois heures pour 
qu’Eugène Hasenfus se présente 
devant le tribunal, encadré par des 
militaires, dans une indescriptible 
bousculade. A l’intérieur de la salle 
des TP A, décorée de portraits de 
Sandino, le héros national, le minis- 
tre de la justice, l’avocat d'Eugène 
Hasenfus, la femme de ce dernier, et 
près de deux cents journalistes 
attendaient l’arrivée dn m e r c enaire . 


Use compara»» 
avecNarembcrg 

Le document de l’accusation, long 
de vingt-quatre pages, reprend l’his- 
toire dn Nicaragua depuis le milieu 
du siècle, détaillant tes différentes 
agressions américaines et les prises 
de position des dirigeants des États- 
Unis depuis f arrivée au pouvoir des 
gandmis tes- Avec, en tcfle de fond, 
b dénonciation de « l’organisation 
du crime qui engage lés merce- 
naires » et qui justifie, selon le 
ministre de la justice, un jugement 
devant tes tribunaux d’exception 
que soit les TP A, « en raison de 
l’état d’urgence et de la guerre 
comme cela a été fait auparavant à 
Nuremberg». La dernière partie du 
texte est consacrée à l’itinéraire 
d’Eugène Hasenfus, depuis son 
engagement dans Ira «Marines» 
jusqu’à sa présence dans l'avion 
« parti du Salvador » et qui, 
« ayant survolé le Costa-Rica ». 
allât livrer des armes à la « contra » 
anti-sandiniste de la côte atlantique 
du Nicaragua. les liens du merce- 
naire avec William Cooper 
(l’homme qui Ta engagé) et Max. 
Gômez, coordinateur de la compa-! 
cnie aérienne, « qui travaille pour 
la CIA ». sont aussi dé t ail lé s. 


Pendant toute la d ur é e de la lec- 
ture de l’acte d’accusation, 
M. Hasenfus ne montrera aucun* 
signe de fatigue ou d'agacement. Sa 
femme, debout derrière lui, éco u tera, 
de mime, sans faire aim ", connnen-* 


• Etats-Unis: l'existance de 

relations diplomatiques avec b 
Vatican est constitutionnelle. - 
La Cour suprême a rejeté, lundi 
20 octobre, une requête émanam de 
tfivera groupes religieux qui esti- 
maient que l'établissement de rela- 
tions diplomatiques entre les Etats- 
Unis et te Vatican, en janvier 19B4, 
avait vWé la séparation de rEgTse et 
de rEtat garantie par la Constitution 
américakte. La Cour, qui n'a paa 
motivé sa dérision, a ainsi confirmé 
te jugement d'une cour d'appel, qu 
avait fait valoir que rétabtissement 
de tiens avec te Vatican n'était pas 
(Sscrâninetoûa à l'égard d’autres refi- 
gions, le Vatican, au contraire 
d’autres Eglises, ayant aussi tune 
SOUYOTBBTBté tORIWbh A. — (AFP). 


taire. Peu avant son arrivée dans la 
salle des TP A, elle avait seulement 
affirmé que la seule chose qu’elle 
souhaitait, c’était - rentrer » à la 
maison et • partir pique-niquer avec 
Eugène ». 

Uœ justice 
politique 

A Managua, elle loge dans la mai- 
son d’hôtes de l'ambassade des 
Etats-Unis, où l’on précise « qu’elle 
paie son séjour, comme elle prend 


en charge ses frais de déplacement 
et les frais du procès -. Le consul 
américain, M. Donald Tyson, qui a 


assisté â cette première journée, 
devrait être le seul représentant 
américain à suivre l'intégralité du 
procès, qui reprendra mercredi- 

L’avocat d’Eugène Hasenfus dis- 
pose de quarante-huit heures pour 
préparer sa défense. 11 a pu voir son 
client pour la première fois, dans la 
soirée de lundi, avec Anne 
Hasenfus, « mais seulement pen- 
dant vingt minutes », dit-il, et cette 
rencontre a surtout été une occasion 
pour l'accnsé de - retrouver sa 
femme et de parler avec elle ». » De 
toute manière, ajoute M. Sotelo, 
nous établirons que la déposition 


d’Hasenfus a été signée sous la 
pression, comme il l’affirme. Mais 
je connais le fonctionnement arbi- 
traire des TP A pour avoir suivi plus 
de cent affaires devant ces tribu- 
naux : c’est une justice politique, et 
ta loi est interprétée en faveur du 
tribunal. » L’avocat devait avoir la 
possibilité de rencontrer à nouveau 
son client dans la journée de mardi. 
Las et abattu, il estimait, dans la 
petite maison basse où se trouve son 
bureau. - n’avoir jamais connu une 
telle pression ». 

DENIS KAU TIN-GUI RA UT. 


ÉTATS-UNIS : selon le journaliste Tad Szulc 

La CIA aurait aidé le mouvement de Fidel Castro 
avant sa prise do pouvoir en 1959 


Washington (AFP). — Les ser- 
vices secrets américains (CIA), qui 
ont été accusés d’avoir tenté à plu- 
sieurs re p rises d’assassiner le prési- 
dent cubain Fidel Castro, avaient 
fourni secrètement une aide finan- 
cière h son mouvement de guérilla 
avant sa prise du p o u vo ir ai 1959, 
affirme on auteur américain. 

Dans un ouvrage intitulé, Fidel, 
m portrait critique, le journaliste 
Tad Szulc estime que par cette aide, 
d’un montant « non inférieur à 
50000 dollars», la CIA voulait 
attirer la sympathie des rebelles 
pair les Etats-Unis, dans l'éventua- 
lité de leur victoire. 

A la fin de 1957, « l’Oncle Sam 
était engagé à Cuba dans un certain 
nombre d’actions à la fois contra- 
dictoires et mystérieuses, écrit 
M. Szulc. D’un côté, les Etats-Unis 
continuaient de fournir au régime 
de Batista des a rm e s pour combat- 
tre les insurgés, alors que. de 
l’autre, ils faisaient parvenir secrè- 
tement des fonds au Mouvement du 
26 juillet ( guérilla ) par l’intermé- 


diaire de la CIA ». « Entre octobre 
ou novembre 1957 et le milieu de 
l’année 1958, la CIA a fourni au 
moins 50 000 dollars à une demi- 
douzaine. ou plus, de membres 
importants du Mouvement du 
26 juillet à Santiago (de Cuba)», 
précise M. Szulc. 

L'auteur dit ignorer si le gouver- 
nement du président Eisenhower 
était au courant du financement des 
rebelles par la CIA, ou si les services 
secrets américains agissaient de leur 
propre chef. De même, indique-t-il, 
il n'est pas sur que M. Castro lui- 
même ait été informé. 

Interrogé sur ce livre, un porte- 
parole de la CIA a indiqué qu'il fau- 
drait plusieurs jouis avant de déter- 
miner si cet organisme 
commenterait ces informations, 
étant donnée l'ancienneté des faits. 

Après la prise du pouvoir de 
M. Castro en 1959, la CIA a orga- 
nisé une tentative de débarquement 
dans rîle en 1961, qui s’est soldée 
par un échec, et a tenté par huit fois 


de faire assassiner le numéro un 
cubain, selon un rapport du Sénat 
américain datant de 1 975. 


libération dn dernier 
prisonnier américain 

D’autre part, le dernier des quel- 
que mille deux cents soldats améri- 
cains faits prisonniers par les 
troupes cubaines lors du débarque- 
ment manqué de 1961 a regagné, 
samedi 18 octobre, les Etats-Unis 
après vingt-cinq ans de captivité. 
Accueilli par sa famille à l’aéroport 
de Miami (Floride), il a déclaré 
avoir été libéré la veille. Tous les 
Américains, à l’exception de neuf, 
faits prisonniers par Cuba à la suite 
de cette expédition, avaient été 
remis en liberté vingt mois plus tard 
en échange de nourriture et de médi- 
caments d’une valeur totale de 
53 millions de dollars. Parmi les 
neuf restants, huit devaient être 
libérés par la suite, le neuvième 
étant mort en prison. 


“Comment 0 fait, Tapie, pour être partout, et réussir partout, 
en ayant l’air de s’amuser vraiment? J’ai lu son livre, j’ai 
compris." 

OÜvin Harings 
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La fin du «contrat d’oubli» ? 


(Suite de la première page.) 


Les troupes soviétiques, loin de 
contenir la révolte, l'ont as contraire 
attisée. Bientôt, elles allaient efles- 
mêmes être contaminées par le mou- 
vement populaire. L’Etat commu- 
niste s’écroula an bout de quelques 
jours. Il se vit obligé de composer 


trve, autogestion, neutralité exté- 
rieure. Une révolution classique eut 
lieu que seule use nouvelle invasion 
massive pouvait défaire. 


ment équipés. Mais pour que la paix 
soit rétablie, il fallait désormais 
accorder des changements qui, nue 
semaine plus tôt, eussent été incon- 
cevables ; démocratie représenta- 


Comme il arrive en toute révolu- 
tion, l’événement a été créé par une 
série de contingences. S on n'avait 
pas fait appel aux Soviétiques le 
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sovie, on aurait peut-être apaisé le 
peuple sans aller jusqu’à la déclara- 
tion de neutralité. Si le 24 octobre 
en avait mis eu place un gouverne- 


RFA : après l’assassinat de Gerold von Bramunühl 


La police sur les traces 
de Horst et Barbara Meyer 


BONN 

de notre correspondant 


Us ont tous les deux trente ans, 
sont mariés depuis sept ans et font 
figure aujourd'hui de couple diaboli- 
que du terrorisme ouest -allemand : 
une semaine après P assassinat à 
Bonn de Gerold von Braumnühl, 
directeur politique du ministère des 
affaires étrangères, le résultat des 
premières investigations a de nou- 
veau conduit les enquêteurs sur la 
piste des époux Horst et Barbara 
Meyer, déjà recherchés pour plu- 
sieurs des meurtres commis depuis 
deux ans par la Fraction armée 
rouge. 

Dans un avis de recherche publié 
samedi à Wlcsbaden, la police crimi- 
nelle fédérale a indiqué qu’aprés la 
découverte du véhicule utilisé par 
les deux assassins P enquête avait 
permis de faire des rapprochements 
avec l'assassinat en février 1985 do 
président de Messerschmidt, 
M. Zimmermann, près de Munich ; 
avec l'attaque d’une armurerie en 
1984 près de Ludwigshafcn ; avec 
une tentative de vol d’explosifs dans 
on dépôt militaire dans le Bade- 
Wurtemberg en 1985; enfin, avec 
l’assassinat d’un des dirigeants de 
Siemens et de son chauffeur, en juil- 
let 1986, près de Munich également. 

Le premier avis de recherche 
concernant les deux époux remonte 
à janvier 1985, un mois après le 
déclenchement par la RAF de sa 
nouvelle offensive. Horst Meyer 
n'est jusqu'à présent officiellement 
accusé que pour l'attentat à la 
bombe dans lequel le dirigeant de 
Siemens a trouvé la mort. Son 
épouse est recherchée pour la tenta- 
tive de vols d’explosifs. Des pré- 
somptions pèsent cependant contre 
eux dans toutes les actions impor- 
tantes prêtées au noyau dur de la 
RAF ces deux dernières années. 
Horst Meyer avait ainsi été photo- 
graphié par un radar à cause d’un 
excès de vitesse sur une autoroute 
menant vere Oberammergau, où un 
engin non explosé avait été décou- 
vert en décembre 1984 à bord d'une 
voiture sur le parking d’une école 
militaire de l'OTAN. L’assassinat 
de M. Zimmermann, abattu d’une 
balle dans b nuque à son domicile, 
avait été perpétré par un homme et 
une femme qui s’étalent présentés à 
la porte pour lui apporter une pré- 
tendue lettre personnelle. De même 
croit-on encore reconnaître Barbara 
Meyer dans la jeune femme qui, un 
soir d’août 1985, s'est laissé séduire 
dans une boite de nuit de Wiesbaden 


De nouvelles 
mesures 


par le jeune soldat américain 
Edward Pimentai, retrouvé assassiné 


Edward Pimentai, retrouvé assassiné 
(Tune balle dans la nuque en bor- 
dure de forêt. Les assassins avaient 
utilisé les papiers du soldat pour 
pénétrer le lendemain sur la base 
aérienne américaine de Francfort et 


HENRI DE BRESSON. 


ATRAVERS LE MONDE 


Sahara occidental 

Le sort des deux 
aviateurs français 
aux mains du Poiisario 


Le communiqué poursuit: «Les 
autorités sahraouies, ayant informé 
les autorités françaises avant que 
ceBes-d entreprennent une Quelcon- 
que démarche, espèrent que ce 
branle-bas de combat marocain ne 
fait pas suite à une intervention du 
gouvernement français auprès des 
autorités marocaines, a 


Le ministère français des affaires 
étrangères * s'occupe de faire revenir 
en France* les deux pilotes de 
F avion qui s'est posé en catastrophe 
dans une zone du Sahara occidental 
contrôlée par le Front Poiisario 
(fe Monde daté 19-20 octobre). Les 
deux hommes. MM. Serge Ourman 
et Pierre Oaucourc. faisaient route 
vera T Espagne après avoir participé 
au rallye aérien Paris -Saint- 
Lows-du-Sénégal. 

Un communiqué sahraoui. tSffusé 
à Alger lundi, précise que « /'unifié de 
la marine sahraouie, çiâ a recueils les 
deux membres de réquipage de 
tappareB français ». a fait savoir que 
aies forces marocaines navales et 
aériennes sont en train de déployer 
une intense activité a dans la Région. 


Espagne 


Manifestations basques 
contre Juan Carlos 


La venue du roi Juan Carlos au 
Pays basque espagnol - la seconde 
depuis son accession au trône. 
en 1875 - a suscité des manflest»- 
tions indépendantistes dans les rues 
de B&ao, Quatre autobus ont été 
renversés, et la pohee a du dis p er ser 
un cortège d'environ cinq cents per- 
sonnes, aux abords de f université de 
□eus», dont le souverain était venu 
présider la cérémonie du centenaire. 
Des (ncàjerrts se sont également pro- 
ches à Saint-Sdbastien. - (AfPJ 


ment d’unité nationale se réclamant 
du Front patriotique, on aurait peut- 
être fait l'économie du retour an sys- 
tème multi-partis. Si le gouverne- 
ment était resté maître de 
radzmzùstratian, les «unités révolu- 
tionnaires n'auraient peut-être pas 
vu le jour. Mais, comme dans toute 
révolution authentique, l’accumula- 


Ceb nous ramène à une question 
essentielle : le peuple hongrois peut- 
il oublier 1956 ? Après l’écrasement 
de la révolution, le pouvoir commu- 
niste reconstitué a tout fait pour 
extirper de la mémoire collective te 
souvenir de cet événement. D’abord, 
par une répression cruelle ; plus de 
seize mille personnes allaient être 


la démocratie représentative, an syn- 
dicalisme libre, aux libertés pubB- 


un lïTiif " ■■■ * 

S ues, 2 réccnonne de marché et au 
bre choix des formes d'auto- 
administration. Même les partisans 
les plus convaincus de la consolida- 
tion. n'ont ern qu'un court moment à 
b possibilité d’une telle compensa- 
tion. Os pensent de plus en plus que 

1^. - t *‘ > — - et a 
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cessas depuis longtemps en gesta- 
tion d’aboutir. Que le peuple 
cherche à se débarrasser du règne 
autocratique du Parti communiste, 
de b tyrannie policière et d’une 
dépendance nationale humiliante, ne 
pouvait étonner que tes bénéficiaires 
de ce règne. Plus remarquable est b 
vitesse avec laquelle î’ unanimité 
s’est faite sur les changements à opé- 
rer. 


arec tes Etats-Unis* En échange de 
b garantie occidentale du statu quo 
enëpéen, l’URSS a ««sert à Hd- 
smti nu déclarations des dirais de 
rhamme. Même sans effet décisif, 
cela n’est pas resté sans consé- 
quences. Nous vivons aux confins^ 
occidentaux d’un empire eu dectin, 
qui a de plus en plus de mal à s ao- 
1er du reste du monde. Dans ces 


pour leur participation à b révolu- ses ressources. Il y a une stagnation. 


y faire exploser un engin, qui avait 
fait deux morts et vingt blessés. 


fait deux morts et vingt blessés. 

Horst et Barbara Meyer s’étaient 
rencontrés alors qu’ils n’avaient 
encore que seize ans à Stuttgart. 
Peu apres leur mariage en 1979, Us 
avaient brièvement tenu nn 
à journaux. Electricien de forma- 
tion, Horst Meyer avait ensuite tra- 
vaille comme chauffeur. Le couple 
s’installe à la même époque dans une 
commune, découvre l'activisme poli- 
tique, se lie avec d’autres militants 
proches de la RAF, qui est en pleine 
restructuration aînés les coups que 
loi a portés la police- En juin 1984, 
un» des du groupe, Manuels 
Happe, sc croyant recherchée pour 
un hold-up, tire sur la police au 
cours d'un contrôle d'identité. Le 
groupe entier, auquel appartenait 
également Sybiüe Ha ule-F rimpong, 
arrêtée cet été à ROssdsbeim. avait 
alors plongé dans la clandestinité. 


Paradoxalement, les projets de b 
révolution ont mûri aussi grâce an 
stalinisme, aux transformations bru- 
tales qu’il avait imposées. Entre 
j 1948 et 1956 se sont opérées une 
industrialisation et une révolution 
j culturelle bouleversantes qui avaient 
mis en mouvement de vastes popula- 
: tiens. Un mvcUement sans précédent 
I eut lien. 11 est vrai que F industriali- 
sation a été bancale, et la culture de 
mauvaise qualité, qu*3 y eut des pri- 
vations invraisemblables et que la 
mobilisation des masses se fit par b 
force. Mais le peuple soulevé en 
1956 ne voulait pas seulement corri- 
ger les erreurs dn passé, il voulait 
an<gd s’approprier les transforma- 
tions de l’époque précédente. Cette 
aspiration est confirmée par b mise 
en place des conseils ouvriers. 



chercher des voies évolutives qui 
permettait «rapprocher de Hdéal de 

1956. 


1956» 


Une série 
(Terreras 


Au conri de ses recherches après 
l'attentat contre Gerold von Braun- 
m&hl, la police est arrivée à la 
conviction, selon Welt am S onia g, 
que les terroristes avaient depuis 
ans l’intention d’assassiner un 
haut responsable de b politique 
européenne de b RFA, et entendent 
poursuivre leur action en ce sens, en 
collaboration avec Action directe. 
Dans une interview à l’Express, de 
Cologne, te procureur général de b 
République, M. Kurt Rebmaan, a 
lancé dimanche un appel en faveur 
de b création d'un service central 
européen de lotte contre le terro- 
risme et d’une harmonisation des 
législations en matière d’extradition. 
M. Rebmarm estime que par ce biais 
les terroristes pourraient moins faci- 
lement trouver refuge dans des pays 
voisins. Depuis que l’action antiter- 
roriste s’est renforcée en France, où 
Os disposaient auparavant de nom- 
breuses planques, a indiqué M Reb- 
ffmnn, ceux-ci se sont actu e ll e ment 
rabattus vers d’antres pays, comme 
la Belgique et les Pays-Bas. 

Le renforcement des pouvoirs du 
procureur général, notamment pour 
lui donner compétence sur les 
actions terroristes débordant les 
frontières de b RFA, devrait faire 
partie des mesures que le gouverne- 
ment doit adopter mercredi pour 
intensifier la lotte antiterroriste. 
Parmi les autres mesures envisagées 
figurent l'adoption du système de 
remises de peine aux « repentis » qui 
accepteraient de collaborer avec b 
justice, et la possibilité pour b 
police d’avoir un plus large accès 
aux fichiers informatisés des diffé- 
rents administrations et services 
publics lors de ses opérations de 
recherche. 


D ne faut pas oublier non plus b 
révolution inachevée de 1945. 
L’héritage de 1945 comportait, 
entre antres, b volonté d’une démo- 
cratie représentative, d'élections 
libres, de b petite propriét é indivi- 
duelle et de r&aio-goorernement 
local L'accomplissement de cet 
héritage, bafoué après 1948, était 
particulièrement présent à l’esprit 
des partis démocratiques reconsti- 
tués pendant b révolution. 

Mais même 1945 n’avait été pour 
b Hongrie qu’un épisode de b lon- 
gue série de révolutions inachevées, 
de guerres d'indépendance perdues, 
de mouvements r é fo rmistes avortés, 
dont r ambition était d’intégrer b 
Hongrie au courant principal du 
progrès social européen. En octo- 
bre 1956, on a pu penser pendant un 
moment que cette vieille aspiration 
ait, cette fois, abouti. Imre 
Nagy (2) n'a-t-il pas parlé dans son 
discours du 1* novembre d e * la 
réalisation d'un rive séculaire du 
peuple hongrois * ? 


bon, le nombre des exécutés a été 
d’an moins trois cent cinquante, 
chiffres auxquels s'ajoute celai des 
dizaines de milliers d’internés on des 
hommes et des femmes placés sons 
surveillance policière, sans parier de 
ceux qu’on a chassés de l'exercice de 
leur profession. Les armées soixante 
ont vu le régime se consolider et pro- 
poser nn marché : • Nous cesserons 
de vous persécuter pour 1956 si 
vous nous tenez quittes pour le 
passé. • Las survivants de la répres- 
sion allaient, pour b plupart, être 
libérés eu pouvoir reprendre leur 
profession ancienne. Les cam p agnes 
idéologiques ont perdu de leur viru- 
lence, et les écrivains, réduits an 
silence, forent réautorisés & publier. 
La vie quotidienne allait connaître 
une série d'allégements apprécia- 
bles. L’amélioration sera réelle, et te 
pays magyar, fatigué, exsangue, 
retrouvera 1e goût de ses modestes 
plaisirs. Seule une minorité d'irré- 
ductibles restera à l’écart du com- 
promis. 


voire une détérioration, des condî- 
tkms de vie. Les raisons qui justi- 
fiaient r oubli s’estompent. 


Oui, maïs que faire des souvenirs 
delà révolution à use époque qui est 
rien moins que révolutionnaire ? H 


nen moins que 
est certes utile pour une nation de sc 
rappeler que ses maîtres dépendent 
de son bon vouloir (telle est b leçon 
de tonte révolution), 3 est utile 
d’avoir une idée de scs farces créa- 
tives, qu’avait révélées b révolution. 
La question reste pourtant posée de 
savoir ri tes revendications de 1956 
ont on sens aujourd'hui H est cer- 
tain qu’ aujourd’hui comme hier 
l’Union soviétique n’est pas prête à 
accepter b neutralité des petits 
Fiat* est-européens, b ptarahsation 
de leur sy s tèm e politique ni leur 
engagement vers quelque forme de 

P»irt<wrf n i i ni« f r * tirai »yn»l> 


Des «compeasations» ? 


Le contrat d’oubli a fonctionné 
pendant presque une génération. 
Quelle raison avons-nous de douter 
qu’il soit reconductible à frnfrni ? 
C’est que b prolongation aurait 
pour condition que le régime soit en 
mesure d’offrir à b nation des com- 
pensations réelles pour l’avoir 
détournée dn courant principal de 
progrès social européen, pour l'avoir 
forcée i renoncer à rEtat de droit, à 


L’exemple de 1968 et de 1980- 
1981 est là pour attester que des 
programmes sensiblement plus 
t pndrxifut que celui de b révolution 
hongroise peuvent également 
déclencher b r épression soviétique. 
Et pourtant, en 1986, 1e système 
international soviétique n’est plus ce 
qu’il était en 1956 : sa cohésion éco- 
nomique s’est disloquée. La surveil- 
lance est devenue moire efficace en 
raison tant de b diversification des 
situations locales que de Tsggrav*- 
tion des difficultés in te r ne s soviéti- 


Cest un problème qu’on devrait 

ausri te poser du côté gouvernemen- 
tal. La popularité du gouvernement 
hongrois n’est plus ce qu'elle a été 0 
y a quelques années encore, et, s'Q 
ne comprend pas qu'avec ses 
méthodes habituelles Û parvient de 
moms en moins à satisfaire le public 
h on gro is, 3 peut se retrouver bientôt 
d»*» b situation de certains pays 
voisins : B ne hn. restera que le 
recours à b force. Pour le moment, 
rien n’indique que l’équipe diri- 
geante hongroise ait compris la 
nécessité d’innover. Elle se refuse 
même aux gestes tes pha élémen- 
taires d'humanité s’il s’agît des évé- 
nements de 1956. Elle n’autorise 
toujours pas que les personne* exé- 
cutées entre 1956 et 1961 soient 
enterrées dignement par leur 
famille- Efle n’a pas levé confies les 
discriminations frappant les 
condamnés pol itique s de cette même 
époque. Pour ce trentième anniver- 
saïra» rite a ressorti les calomnies les 
plus révoltantes de sa propag an de. 
Une revue littéraire vient d’être sus- 
pendue pour avoir publié un poème 
pouvant Être interprété comme une 
-allusîaa à 1956; Un écrivain des pins 
connus vient d’être réduit au ritenoe 
parce qu'il a appelé «révolution, 
le* événements de 1956 dans des 
conférences données récemment aux 
Etats-Unis. Un jeune artiste est 
menacé d'interdiction de séjoor à 
Budapest pour avoir préparé 2 son 
domicile une exposition d’œuvres 
consacrée s sa souvenir de 1956. 


. Et pourtant on a vu apparaître ces 
joms-d^snr te» mas» des passages 


souterrains de b capitule, des mots 
peinte cn rouge au pistolet : 
«1 Love 56*, «Rc me mbcr 1956». 
Ce message, on te sait, n'émane pas 
des vétérans de b révolution mais de 
jeunes qui ont aujourd'hui moins de 
vingt ans. 


ânes. Le retard technique des pays 
de b région impose le déveteppe- 


JANOSKJS. 


de b région impose le développe- 
ment des contacts avec le monde 
extérieur. En sa qualité de super- 
puissance nucléaire, PURSS ne peut 
pas éviter de norma liser ses rapports 


(2) Imre Nagy. premier ministre de 
1953 i 1955, K retrouva à b tête du 
gouvernement en octobre 1956 et fut 
exécuté en 1958. 


Un appel d’opposants de quatre pays de l’Est 

sauts ou des dissidents plusieurs pacifistes et de militants Wafesa, mais ég al e ment des ment- révolte contre Tordre in 


Des opposants ou des di s s i den t* 
de quatre pays du bloc soviétique — 
Hongrie, Pologne, Tchécoslovaquie, 
Allemagne de PEst - ont signé une 
déclaration commune à T occasion 
dn trentième a nn iv ersa ire de l'insur- 
rection hongroise. La liste des signa- 
taire* hongrois comporte b quasi- 
totalité des opposants intellectuels 
connus pour leurs prises de position 
en faveur d'une démocr atisation du 
régime, ou engagés dans l’édition 
«indépendante*. Les s i g n a tair es 
tchèques sont eu général membre* 
de b Charte 77 ou du VONS 
(Comité de défense des personnes 
persécutées). Parmi les Allemands 
de TEst, on relève b présence de 


plusieurs pacifistes et de militants 

antinucléaires. 


La Bste des signataires polonais 
est plus sélective - ce qui n’est pas 
étonnant pour un pays où tes mouve- 
ments d'opposition sont beaucoup 
plus importants. On y trouve plu- 
sieurs intellectuels ou écrivains de 
premier plan, plusieurs anciens 
membres du KOR (Comité de 
défense des ouvriers) et aussi (ce 
sont parfois les mêmes) des mili- 
tants ou des dirigeants très connus 
de Solidarité, prisonniers politiques 
récemment libérés au anciens clan- 
destins récemment réapparus au 
grand jour. Mais on relève aussi 
Tabsence non seulement de M. Loch 


Wafesa, mais également des mem- 
bres du nouveau « conseil provi- 
soire » de Solidarité, pourtant lormé 
d’hommes parmi tes {dus engagés 
dans l'oppo si tion et tes plus auda- 
cieux. Cette abstention volontaire 
est, de tonte évidence, destinée à 
éviter de ruiner définitivement tout 
espoir de riialognc entre les «diri- 
geants légaux » de Safidarité et les 
autorités de Varsovie. 

Ce n’est pas b première fais que 
des opposants de plusieurs pays de 
l’Est s’associent pour une démarche 
ou un manifeste communs, mais cet 
appel revêt une importance particu- 
lière, tant par te nombre et b qualité 
des si gna t ai r es que par l'événement 
qui le motive : l'anniversaire d’une 


révolte contre Tordre imposé depuis 
b guerre par l'Union soviétique dans 
l'ensemble de l’Europe de Jtst- Ce 
type d'initiative commune suscite 
toujours une irritation particulière- 
ment vive de b part des dirigeants 
du Kremlin et des pays du bloc, et fl 
est fort probable qu’il en sera de 
même pour oe texte qui évoque b 
lutte pour b démocratie et, aussi, 
T • indépendance » des pays de l’Est 
Le t ex te que nous publions ci- 
dessous nous est parvenu à b fois de 
Budapest et de Varsovie. U est à 


noter que b version dn même appel, 
publiée lundi 20 octobre par lneb- 


oliéc hmdi 20 octobre par Theb- 
madaire ouest-allemand Der Spie- 
omet b référence à ffndépen- 


«Notre héritage commun et notre inspiration» 


«Il y a trente ans, le 23 octobre 
1956, des ouvriers, des étudiants et 
des soldats ont pris d’assaut 
l'Immeuble de la radio à Budapest 
parce qu’ils en avaient assez des 
mensonges officiels et voulaient 
entendre la vérité et exprima- leurs 
e xi gence s , fis ont détruit la statue 
de Staline et la crédibilité d’un 
régime qui se qualifiait lui-même 
de dictature du prolétariat et de 
République populaire. Leur combat 
montra clairement que ce que le 
peuple hongrois voulait vraiment 
était rindépendance, la démocratie 
ss la neutralité. Iis voulaient vivre 
en paix dans une société libre et 
honnête. 


gerces essentielles des révolution- 
naires n’ont pas été satisfaites. 


* En ce Jour d’anniversaire, nous 
appelons tous nos amis dans le 


monde à se joindre à nous pour 
c ommémor e r la révolution de 1956 
en Hongrie. Nous prodamons notre 
diternünaüan commune à lutter 


pour la démocratie politique dans 
nos pays, pour leur indépendance, 
pour le pluralisme fondé sur les 
principes d’autagouvemement, de 
réunification pacifique de l'Europe 
divisée et son intégration démocratie 


mie, aussi bien que pour les droits 
de toutes les minorités national ** 


de toutes les minorités nationales. 
Nous soulignons notre appui réci- 


proque à toutes nos tentatives en 
cours pour une vie meilleure, libre 
et honnête dans nos pays et dans le 
monde entier. La tradition et les 
expériences de la révolution hon- 
groise de 1956 restent notre héri- 
tage commun d notre inspiration. 

«Berlin, Budapest. Prague et 
Varsovie, le 23 octobre 1996. » 


Les signataires 


• La révolution hongroise de 
mime que le soulèvement à Berlin- 
Est, le printemps de Prague et le 
mouvement social du syndicat libre 
Solidarnasc en Pologne ont été 
réprimés, soit par une intervention 
soviétique, soit par une intervention 
des forces armées locales. Durant 
les trente dendires années, la vie est 
devenue plus facile pour beaucoup ; 
certains peuvent s’exprimer sans 
être Jetés en prison. Mais tes exb 


HONGRIE : Ivaa Baba, Péter 
Baieras, Géra Buda, Sandar Csoari, Ist- 
vm Oui rira. Gabor Dcnaky, Olga Dk» 
aegL Istvan E 8au Gyflrgy Gfl do. Azpad 
Goacz. CMa GdaetOT Bfia 
Judit Gy erres, Alix Halda, Miklos 
Huauti, Jases KencriT, Zsoh Kcszxhe- 
hi. Jauot Kk, Kaxdy Kfezdjr, Gy&gy 
Konrad, Fcrcac Ktozcg, GyOrgy Ktrmo, 
Zsalt Krafcovay. Gabrielb Xaagyel, 
Sindor Leztsk, Frnzrina Magyar, Imre 
Mécs. MDdos M&zûty, Tamas MBoea, 
Tsmas Molnar, Andras Nagy. Janô 
Nagy, Tîbcr Pakh, Robert PaHnkas, 
Gyaib Feriaki, Gyfcgy Peaî, Saodor 
Râcz. Sandor Radnoti, Laszlo Rajh, 
Laszlo Ras^ Q^Hs^ 


TCHECOSLOVAQUIE : Rudolf 

«SS* Jfrç jy g?* a. «feu Carno* 
gnmy, Jm Dirastbfcr, MBdcs Duray, 
JJn Gnutorad, fin Hajek. Vacbv 
Hsrallsdghv Bqjdaacfc. Bva Kiatur- 
pva, Jan Knziïk, Mbndav Knsy, Ivan 
I .i mp er, Ladiriav Lia, Vacbv Maly, 
Ama Marvanura, Martin Palans, fin 
Rund, Jarosbv Sahara, Anna Sabatova. 
Lîtase Sühaioova, Milan Simecfca. 

FraatisritS<arek,PBtrUhL 
POLOGNE : Konrad. BîclinskL 
M^&andy^Jaedc Çzaputowïcx, 


Knbraki, W. Kunkü-Goldfj 
Kuratowska, Jacek Karau, 


Uulti, Jan Litynaki, Barbara Maïak, 
WQjdech Maziandô, Adam MOàaàk. 
tenait Mbczolski, Piotr Niemczyk. 
f-qos Kqmaazcwska, Zbigniew Romas- 
rawux, Krwyoa St ar caë w rsfca, Stefan 
^teicsamda, Anieb Stcinsbergowa, 
Jacek Srymsn- 

deakLHonrykWnjec. 


RnA .- Mutin Bouger, BSrbeJ Bob- 
ley, Rouer Dietnch, Wenier fischer, 
Peter Grima, Mouika Haeser, Ralf 
Hi rsch, Herbert Misslitz, Lutz 
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Politique 


La fin du voyage de M. Chirac 
dans l’océan Indien 


M- Jacques Chirac a terminé, 
hm£ 20 octobre à Samt-Denfs- 
de-la-Réunion, soh voyage dm 
les départements et territoires 
français de r océan Indien. H a 
regagné Paris mardi après «wa 
escale à Djibouti où 3 s'est 
entretenu avec M Human Goû- 
te* président de la SépebGqae.. 
D s'agissait sartont d’une prise 
de contact destinée ù marquer la 
continuité de la politique de 
Paris ris^à-vis de Djibouti, lar- 
gement tributaire de la présence 

SAINT -DENIS-OE-IA-RÉUNION 
de notre envoyé spécial 

L’assemblée des présidents de 
conseils généraux, réunie à Saint- 
Denis pour son cmqoante-scpôème 
congrès, a accueilli pour la première 
fois un chef de gouvernement. 
M. Jacques Chirac a participé, le 
lundi 20 octobre, à la séance 
d’o u vert ur e dn congrès, accueilli par 
M. Auguste Legros, président' 
(RPR) dn conseil général de la 
Réunion. 

M- Pierre Suivi (UDF-CDS, Val- 
d’Oise), président de l’Assemblée 
des présidents de conseils généraux, 
a indiqué d'abord les thèmes qae les 
congressistes devaient aborder 
leurs travaux. D a souligné que 84% 
des présidents de conseils généraux 
souhaitent que soient revus l'ensem- 
ble des textes adoptés sons la précé- 
dente législature et relatifs i la fonc- 
tion publique territoriale. M. Yves 
Galland, ministre délégué aux col- 
lectivités locales, prévoit de présen- 
ter, avant la fin de Tannée au Parle- 
ment, on projet de loi dont il devait 
donner connaissance aux présidents 
de conseils généraux. Pour M. Salvi, 
la fonction publique territoriale doit 
Être - attractive « mais rester sous la 
- totale maîtrise » des collectivités 
locales. 

Le congrès va discute r d’an tre 
part de la division des directions 
départementales de l'équipement, 
qui devait être réglée par un décret 
dn 31 juillet 198S resté lettre morte 
dans 80 % des départements dont le 


président dn conseil général a refusé, 
de signer la convention avec FEtat 
qui devait en découler. M. Salvi a 
annoncé que ce décret est rapporté 
et qu’un nouveau décret est prêt, 
permettant au président de conseil 
général, pour ce qui concerne ses 
compétences, de s’adresser directe- 
ment an directeur départemental de 
réquipement et de mettre en place, 
à titre expérimental, un établisse- 
ment public. Cette dernière formule 
fera l’objet d’un examen dans trois 
ans afin de permettre aux départe- 
ments de choïsir défîmtivement 
entre établissement et service 
pubGcw 

Le premier ministre a, quant à 
lui, souligné l’importance dn dépar- 
tement, an sein duquel, a-t-il dit, 
« de nouveaux équilibres doivent 
être -recherchés » entre le conseil 
général et l’Etat. D ne s’agit pas, a 
précisé M. Chirac, de revenir sur les 
transferts de compétences, mais de 
* donna- aux préfets des départe- 
ments Ta responsabilité et les 
moyens d’£trc les interlocuteurs 
directs des présidents de conseils 
généraux». Selon M. Chirac, en 
effet, » la décentralisation, parce 
qu’elle confère de façon irréversible 
de nouveaux pouvoirs aux élus, a eu 
et continue d’avoir sa dynamique 
propre ». mais « U n’en a pas été de 
mime de la politique de déconcen- 
tration». 


«Dérive» des régioBS 
vers 


de conseils généraux qu’ils dispose- 
ront rapidement d’un texte « clair » 
sur la fonction publique territoriale. 

Quant aux finances, M. Chirac 
estime qu’avec une augmentation 
globale de 5,16 % de la dotation glo- 
bale de fonctionnement et de 5,5 % 
de la dotation globale d’équipement 
en 1987, le gouvernement « prend 
ses responsabilités D a invité ses 
auditeurs à assumer les leurs en maî- 
trisant leurs dépenses. 

ML Chirac a réaffirmé enfin son 
hostilité à « l'idée que les régions 
puissent dériva progressivement 
vas les tâches de gestion qui entraî- 
nent immanquablement le dévelop- 
pement de services administratifs 
nouveaux et l'alourdissement inu- 
tile de charges qui pèsent sur le 
pays». 

Pour le premier ministre, la 
région est un échelon de conception 
et d'impulsion économique. D faut 
éviter que ne s'établisse • la tutelle 
d’une collectivité sur une autre ». 

PATRICK JARREAU. 


Dénonçant la paradoxale « recen- 
tralisation » qui résulte du fait que 
les présiden t s de conseils généraux 
finit de pins en pins souvent traiter 
leurs dossiers à Paris d»ng les minis- 
tères plutôt que de les discuter avec 
les services départementaux de 
l'Etat, le premier ministre a 
affirmé : «La représentation de 
l’Etat ne se partage pas. » Les pré- 
fets ont donc été invités à jouer plei- 
nement leur rôle- Pour M. Chirac, 
l'autorité de TEtat, assurée par son 
repr ése ntan t dans le département, 
dot éviter que ne se constituent des 
féodalités départementales. Le pre- 
mier m inistre a assuré les présidents 


• M. Chirac populaire. - Avec 
51 % de satisfaits, - soit un gain de 
4 points par rapport au mois de sep- 
tembre - et 37% de mécontents (au 
fieu de 38 %), M. Jacques Chirac 
obtient son meflleur niveau de popu- 
larité depuis sa nomination à Mati- 
gnon en mars dernier, selon le baro- 
mètre réalisé par l'IFOP et pubfié, le 
19 octobre, dans le Journal du 
Dimanche (1). Le président de la 
République recueiKë, comme le mots 
damier, 57 % de bonnes opinions, 
32 % des personnes interrogées (au 
Geu de 30 %) émettant un avis 
contraire. M. Michel Rocard gagne 
6 points par rapport au mois précé- 
dent, en recueillant 55 % d'avis posi- 
tifs contre 26 % d'opinions défavora- 
bles (au lieu de 29 %). M. Raymond 
Bore reste stable, avec 49 % de 
bonnes opinions. 38 % émettant un 
jugement défavorable. Si M. Laurent 
Fabius réalise un gain de 3 points 
(43 % de bonnes opinions), M- Léo- 
tard en perd 1, avec 42 % d'avis 
positifs. 


(1) Sondage réalisé du 6 an 10 octo- 
bre auprès d’an échantillon représenta- 
tif de 1803 personnes. 


La préparation de rélection présidentielle 


Mises en garde socialistes à M. Rocard 


Les déclarations de M. Michel 
Rocard, qui a confirmé sa « pré- 
sence» en traite hypothèse, lors 
dn « grand débat » de 1988, le 
14 octobre, devant l’association de 
la presse anglo-américaine, puis 
au « Club de la presse 
d’Europe 1 », le dimanche 
19 octobre, suscitent un tir groupé 
de mises en garde, de la pan de 
« barons » du mitte rrandisme . 

Ainsi M. Louis Mermaz, 
député de PIsère, ancien président 
de l’Assemblée nationale, a-t-il 
remarqué, lundi sur France-Inter, 
que le candidat qui représentera 
le PS en 1988 « devra à un cer- 
tain moment se soumettre forcé- 
ment au choix » du PS car, « qui- 
conque veut devenir pape ne doit 
pas commença par être défro- 
qué ». « On ne peut pas (_.) a-t-ü 
continué, pour représenta les 
socialistes au sens le plus large 
du terme, envisager un seul ins- 
tant d'être en dehors des perspec- 
tives que tracera le PS. » M. Mer- 
maz souligne néanmoins que 
l’ancien minis tre de l’agriculture 
a été très « prudent » à propos de 
sou ambition présidentielle. 

De son côté, M. Claude Estier, 
sénateur de Paris, a affirmé lundi 
sur RMC qu’» il y a beaucoup de 
subtilité lorsque M. Rocard dit 
qu’il saa présent » en 1988. 
M. Estier a ajouté : « // faut voir 
qu’il y aura beaucoup de gens qui 


seront présents à l'occasion des 
présidentielles. Mais il ne sait 
pas plus que nous ce que seront 
les circonstances au montent où 
le problème se posera. » Le direc- 
teur de lUrdté. l’hebdomadaire 
du PS, réaffirme aussi qn’« un 
certain nombre (...) de vieux 
compagnons de François Mitter- 
rand » considèrent qae le prési- 
dent sortant est » aujourd’hui 
encore » le meilleur candidat que 
paisse soutenir le PS et expriment 
« le souhait » qu’il se représente. 

Enf in, à M. Rocard, qui s’était 
déclaré, à Europe 1, « enchanté » 
que le congrès programmatique 
du PS soit dissocié de celui qui 
désignera le candidat socialiste, 
M. Roland Dumas, député PS de 
la Dordogne et ancien ministre 
des relations extérieures, répond 
dans le Matin de Paris du 
21 octobre : • Lorsque chacun se 
sera exprimé à l’occasion de la 
préparation du congrès program- 
matique et aura cru devoir, éven- 
tuellement, soumettre ses thèses 
aux suffrages des instances du 
parti, celles-ci trancheront démo- 
cratiquement. La désignation du 
candidat à l’élection présiden- 
tielle interviendra ultérieurement 
et le moment venu à l’issue d’un 
autre processus où les références 
aux décisions du congrès seront 
nécessairement présentes. » 


La 


aura peut-être 
son propre candidat 


La communauté maghrébine aura- 
t-elle son propre candidat à la pro- 
chaine élection présidentielle ? Oui, si 
elle est convaincue par les arguments 
de M-Sa3d Zamoun, ce jeune - beur * 
de vingt-trois ans qui a décidé de 
continuer l'action en faveur de l'inté- 
gration politique des Français d’origine 
irébinc, une action qui Tarait déjà 
luit à faire acte de candidature an- 
ime liste écologique aux Sections 
régionales, d»ng les en 

mars dernier. 

M. SaH Zamoun estime, en effet, 
qu’une telle candidature serait de 
nature à « marquer symboliquement 
la volonté des jeunes de celle commu- 
nauté. d'inscrire totalement leur ave- 
nir dans le cadre des institutions de la 
V e République ». 

Dans l’immédiat, M. Zamoun a 
élargi l’association de jeunes qu’il ani- 
mait jusqu’à présent en créant, avec 
d'autres jeunes gens, un «Conseil 
national des droits des Français cf ori- 
gine maghrébine » 0)- Cette organi- 
sation lancera à la fin ( 
bre une ca 



des jeunes 
électorales. 

Bien qu’il ait personnellement 
adhéré an PS, après le 16 mars, 
M. Zamoun indique que ce conseil 
«esr ouvert à toutes les formations 
politiques ». « Il s’agit avant tout, dît- 
il, de défendre les intérêts de notre 
communauté. Les Arabes de service, 
c’est terminé. Les minorités ont besoin 
de jouer des rapports de force politi- 
ques». 


(1) 37, aBée de TArteqiàn. 92000 Nan- 
terre. 


• PRÉCISION. - Dans nos 
premières éditions du mardi 
21 octobre, une erreur a transformé 
une note qui devait accompagner le 
compte rendu des déclarations de 
M. Michel Rocard au Club de la 
presse d’Europe 1 en dernier alinéa 
du commentaire sur ces déclara- 
tions intitulé «Deux hypothèses». 
Nous prions nos lecteurs de bien 

vouloir nous excuser pour ce regret- 
table méfi-mâo. 


Les Editions Paule Marrot 

OUVERTURE 




DE LEUR 

f te?n€&ie 

16, rue de l'Arcade 
75008 PARIS - Tél. : 42-65-76-02 

Nappes, sets, quilts. draps, trousses, 
parapluies, table roulante, 
du lundi au randredi de 10 h à 18 h 30 



MICROAGE. 

QUAND LA WCROHNFORNIAnOUE DEVENT 
UNE AHWRE DE PROFESSIONNELS. 


- JS 


MicroAge est déjà l’une des plus importantes chaînes mondiales 
de magasins spécialisés dans l'équipement des entreprises en micro- 
informatique. 

Son succès est fondé sur l’apport d’un service global : fournir des 
systèmes complets, procéder avant implantation à une expertise tech- 
nique, aboutir à un choix adéquat de produits parmi des marques 
leaders. 

Mais la spécificité de MicroAge repose sur sa fonction de consul- 
tant auprès des petites et des moyennes entreprises et sur la priorité 
donnée par MicroAge à l’analyse en profondeur de leurs besoins parti- 
culiers. - - 

Ensuite, et ensuite seulement, MicroAge préconise et fournit des 
solutions opérationnelles: matériels nticro-informatique, 
formaüoiiprQfessionnelle, logidëjs, éléments périphériques 
et de liaison répondant aux besoins immédiats et futurs de 
chaque secteur d’activité de Tentreprisè. 


Vous posiez déjà profite? duserviœeomplet MicroAge à : 


PARIS 2* 

9-11 rue du Mail 
TH: 160)42961562 


PARES 4* 
14.tuê Malher 
TH: 160)42726301 


MONACO 
2BdRainier 01 
'UH: 16 (93) 25 67 67 


Pburajmiato b liste des autres centres MkroAge, téléphonez au 16 0)4723 72 26. 


/Vficro^gé 
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Politique 


Le découpage électoral devant le Sénat 

La loi s’impose à tous 


bibliographie 

Sociologie des crises politiqnes 


A peine plus de deux heures au- 
ront suffi, vendredi matin 17 octo- 
bre, an Sénat pour décider de ne pas 
CTomînw en d frft O le projet de Ln de 
découpage électoral. Ainsi, la majo- 
rité sb montre fidèle à elle-même : à 
l’ Assemblée nationale, l’utilisation 
du « 49-3 » lui a évité d’entrer dans 
le détail du tracé des futures cir- 
conscriptions législatives ; et, au par 
lais du Luxembourg, le recours à la 
question préalable (dont P objet est 
de décider qu'il n’y a pas lieu à déli- 
bérer) a eu le même effet. 

Dans les deux cas, les souhaits du 
gouvernement et ceux des dirigeants 
de la majorité ont été comblés : le 
refus du président de la République 
de signer les ordonnances fixant !* 
composition des futures circonscrip- 
tions n’aura pas obligé le gouverne- 
ment à s’embarquer dans une discus- 
sion qui n’aurait pas manqué de 
révéler quelques mécontentements 
et désillusions H*™ les rangs de sa 
majorité. 

La majorité sénatoriale a repris 


Parlement telle quelle s’est expri- 
mée par l’approbation du pro - 
gr amm e de gouvernement (y com- 
pris ses projets électoraux) et ceUe 
du législateur telle qu’elle ressort de 

DÉFENSE 


radoption de la kn rétablissant le 
scrutin majoritaire et autorisant le 
gouvernement l procéder par ordo^. 
nances, pour rétablissement de la 
nouvelle carte électorale, n’ont P® 8 
été prises en compte par le président 
de la République. D’où les interro- 
gations de la commission sénatoriale 
des lois formulées par son président, 
M- Jacques Larché (RL Seme-et- 
Marne) : h possibilité donnée par la 

Constitution au gouvernement de lé- 
giférer par ordonnances dcvienwÆe 

inutilisable? Pourquoi le chef de 
l’Etat a-t-fl attendu autant pour in- 
voquer - la tradition républicaine ». 
qui justifie, à ses yeux, un débat au 
Parlement ? Le refus présidentiel M 
peut-il &re étayé que sur la seuleré- 
féreace à cette tradition * imprécise 
et en toute hypothèse de potée in- 
certaine » ? 

plutôt que d’entrer dans ce débat- 
là, la majorité a jugé que, le gouver- 
nement ayant respecté la procédure 
prévue, il convenait de manifester 
que la loi s’impose à tous y compris 

au président de la République. 

Les communiâtes, par la voix de 
leur présidente M“ Hélène Luc 
(Val-de-Marne), ont répété à la fois 
leurs arguments hostiles au scrutin 


majoritaire et ceux en faveur de la 
proportionnelle. La motion cTîrrece- 
vabïlité constitutionnelle qu’ils 
avaient déposée n’a guère rallié que 
les suffrages de leurs collègues so- 
cialistes, sent au total 79 voix. Quant 
à ces derniers, leur est revenue la 
charge de s'opposer à la question 
préalable. M. Guy Allouche (PS, 
Nord) s'est étonné que la majorité 
sénatoriale ne demie pas plus grand 
compte des propos tenus le 8 octobre 
dernier par M. Alain Poher évo- 
quant le Sénat comme une chambre 
de réflexion aminée d'une volonté de 
dialogue. 

A pprouv ée par 221 voix contre 88 
(PS, PC et MRG), la question préa- 
lable n’aura pas permis aux séna- 
teurs d’examiner la poignée d’amen- 
dements déposés : ni les dix-neuf 
émanant des communistes — qtn 
proposaient des modifications dans 
autant de départements, - ni, non 
pins, les six venant des rangs de la 
majorité et qui concernaient le dé- 
coupage en Haute-Savoie, en Mo- 
selle, dam le Lot-et-Garonne, en Po- 
lynésie française, dans l’Indre et 
(avec l’appui des radicaux de gau- 
che) en Haute-Coree_. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Assez curieusement, pour 
nvs où la multiplicité des c 


où la multiplicité des crées 
nues scande et bouleverse la 


vie ywjalfi et iMÜtutfofwienc (p®* 
soih aux «événements» de 1958, 
1961, ou 1968, pour rie parier que 
de la V» République), la soôotame 
des crises reste un des points fai- 
bles de la science politique. Peu 
d’études, sinon durant de longues 
années une tradition marquée, côté 
marxiste par des variations sur le 
Dix-huit Brumaire oc Lénine, que 
Nicos Poufcmtzas tenta de système 
tiser, et, du côté des tenants de la 
soddofde anglo-saxonne, des tra- 

tîoa sociale, plus ou moins ratta- 
chés à récole du «développement 
politique»- - ■ 

La réflexion comparative de 
Michel Dobry arrive à propos pour 
relancer débats et recherches empi- 
riques. Brassant les différentes 
écoles (anglo-saxonnes) qu ü 
connaît parfaitement, 1 auteur 
réfute les théories culturalistes ou 
hïsto ri cistes, dont les lectures, 
réductrices et donc séduisantes, des 
crises politiques ne permettent pas 
de saisir la multiplicité des pro- 
cessus en œuvre dans des sociétés 
modernes, marquées par une 
extrême com pl exité. 


Etudier les crises politiques; 
c'est d’abord s'interroger sur I» 

leure réseaux «t teprfsena^^ 

nouant entre eux des «te™» 
complexes, faites à- la fois.tie 
« transactions c 0 //uxfvw* 
(non-ingérence qui fondent J* J™®* 
stabilité des Etats modernes) à m» 
situation marquée parle bemteva'- 
sement de ces agencements subtiB. 

Le passage des autonomies ^sec- 
torielles aux mobilisations mnlnseo- 
torielles (exemple type : maï 
1968), la crise de ces 
collusifs » (comme en 195») 

caractérisent lès proces sus de 

/-rw*. où tout à. la foi» «Impose le 
jeu tactique des acteurs, indivi- 
duels et collectifs, mais ans», «t 

contradictoirement, les logiques de 
situations. ■ ■■ ' 

Michel Dobry revendique donc 
une analyse politique des cases, ou 
réchange des «coups» ta ctiqu es 
entre les acteurs, les mécanismes 
de mobilisation, les calculs des pro- 
tagonistes sont mis au premier 
pion Rejetant rearistence de «lms 
généra les», qui expliqueraient ne 


yarletur les processus de 

w&Sucs fluides », 
- r rédate- 

ïferîSSSc «g- 

fmtSans fece. à de» kgjqrcs 

de repérage et de calcul deviennent 
alors inopérant* ^ ' 

S. Miàel 

'grille de lecture de 

^jvflteiés (et d’autant V^sj***’ 

rentmvelfe taigOTmrtJtt 

a^nrochcs traditionnelles. Le .pro- 

SS^ettera 

smAt*. de cas qui! nous propose 
restent relativement peu _ nom- 
b^sL et souve^Jtiptiq^. 
Peut-être était-ce ^Évitable ^ 
an ifamaine où le premier àeve as 
était de . suggérer une probléinaii- 
quc et d'inciter à la reche rche . 

HUGUES PORTELU- 
* Michel DotaySorfofcÿejto 

319 p, 190F. 


Avec an équipage réduit 

Le nouveau sous-marïn 
stratégique français 
dépassera 14000 tonnes en plongée 

lf fiSSI fond (le bruit dit ^ambiant*) delà 
décidé de construire dans l'espoir mer. 

que le premier exemplaire sera en Par rapport amsous^nanraac- 
service en 1994 sera d’un tonnage tnels, d’autres améliorations seront 
très supérieur (de moitié) aux sous- apportées, concernant, 
marins actuels. Mais son équipage, la résistance du nouvel acier de co- 
arâce à l'automatisation accrue des qu C (pour pennetre des immersions 
systèmes, sera réduit d’environ 15 %, plus profondes) , la qualité des an- 
tot rapport aux effectifs embarqués tennes remorquées necessaires à la 
abord des sous-marins en service au- transmission, la précision dçs cen- 
îouid’hui dans la marine nationale, traies à inertie pour la navigation, et 
oui a dministre la Force océanique les systèmes informatiques (dits de 
stratégique. situation tactique) pour le camman- 

Ccs précisions sont données par .dant- 
l'hebdomadaire Cols bleus de la ma- Quant à la propulsion, une chaof- 
rine nationale, qui consacre une ferie nucléaire sera installée a bord 
étude très documentée, la première du NG en empruntant un maximum 
du genre, à cette nouvelle génération d’éléments communs à celle qui est 
de sons-marins stratégiques, sous la au sâ, prévue pour le porte-avions nu- 
plume du capitaine de vaisseau Jean- cléaire Richelieu, 
note Bléjean, ancien chef du bu- Le NG sera armé par un équipage 
rean Cœlacanthe, chargé, à 1 état- ^ ccnt dût hommes (au Heu de cent 
major de la marine, des programmes actuellement), qui recevra 

de la Force océanique stratégique. yaiée de systèmes e nti è r e m ent auto- 

Le sous-marin NG déplacera ma tirés pour le contrôle du navire, 

12 700 tonnes en snrface et prenant en charge les tâches à carac- 
14200 tonnes en plongée, an Heu, ^ répétitif, 
respectivement, de 8 090 et jjang un premier temps, si la date 
8920 tomes pour llnflex une, le ^ ^ définitivement retenue 

dernier-né des sous-manns stratégi- — ^ ^ mise en service opération- 
ques, entré en service en mai i»»3- ncll - jqç embarquera seize mu- 
A titre de comparaison, au peut rap- jj K s ’agjra pas du môme 

peler que les son^marins mnéneams missi | e a têtes multiples qui existe 
de la classe Ohio déplacent ^ a ^ l’inflexible. Le m®- 
16 764 tonnes en surface et - m- 4 du nouveau sons-mann de- 

18750 tonnes en plongée, tandis que ymit être équipé de nouvelles têtes 
les sous-marins «"**flues “ explosives.lu’M appelle TN-75 et 
classe îyphoon (nom aàSSoSi dites « furtives», c’eg-frdire 

donné par 1 O TAN) déplacent gp^oalcment conçues pour offrir une 
20 000 et 29 000 tomes. moindre détection an radar adverse. 

, _ Mais, comme le M-4 actuel, la noc- 

Desflràsues velle version du M-4 pour le N G cm - | 

i têtes «fnrtms» portera jusqu^ six chargaex^ 

* sives et des aides à la pénétration. 

Cette augmentation générale du c ’ est 4 _<ii rs des leurres susceptibles 
tonnage et du volume des sous- ^ tromper un réseau de défense ad- 
marins que Ton observe dans les ma- mitihalistiques. 

nues étrangères ^comme dans) üama- U | t £ r i e meiment, les autres NG qui 

nne nationale est liée à pjusicujs premier exempiaire dé- 

facteurs. Le NG francs “otmuera cbuUoudevraienl embar- 

«Tcmpcffter mî2c m iSMie l, c ommeka 

gon^na^d^d^du Roio^ < oui a une double particularité : 
V* 0,1 cène d’avoir une portée accrue (le 

stf riîsssrg 

cherche par la ingénieur, de la 

meilleure discrétion acoustique pas- qm est, aujourd’hui, en jeu dans ic 
siblc du bâtiment pour re ndre sa d6- cadre des discussiops i sur le co um m 
tection difficile. de la prochaine ku ds progimnmar 

D'une manière générale, du reste, &u mjHtaire- M. 
si fou en cnât l’h^Snadaire, l'ob- 

jectif est de mettre en service un et le guvenwncut le reportoart a 
«oo-marin NG qui, en patrouille au après 2002- "" ** 


Jérôme Jaffré, Gérard Le Gall et Alain Lancelot 

Trois études sur les votes du 16 mars 


Trois spécialistes en matière 
électorale ont récemment pubUê 
leurs analyses des résultats (te 
scrutin législatif du 16 mars der- 
nier. Nous rendons compte ci- 
dessons de la teneur de leurs tra- 
vaux. 

Après une période d’agitation sus- 
citée par les élections législatives du 
16 mars dernier, la formation du 
nouveau gouvernement et la mise en 
application de sa nouvelle politique, 
vient le moment de la réflexion et, 
notamment, celui de tirer la ensei- 
gnements d’un scrutin qui paraissait 
joué d'avance. Tel est l'objet de trois 
études, récemment' publiées, de 
MM. Jérôme Jaffré, directeur 
d’études politiqnes à la SOFEES, 
Gérard Le Gall, membre de r Asso- 
ciation française de science politi- 
que, expert électoral au Parti sodar 
liste, et Alain Lancelot, membre de 
la Fondation nationale de sciences 
politiques (1) 

Tous trois s'accordent à reconnaî- 
tre que ce scrutin confirme le retour 
à droite amorcé dès 1982 d’une 
majorité de l'électorat. Ce mouve- 
ment, remarque M. Jaffré, s’effec- 
tuc en dépit d’une amélioration 
CT n ytanta, depuis la formation du 


à têtes «farines» 

Cette augmentation générale du 
tonnage et du volume des sons- 
marins que Fou observe dans la ma- 
rina étrangères comme dans la ma- 
rine nationale est liée à plusieurs 
facteurs. Le NG fiançais c ontinu era 
d'emporter seize missUcs, comme ka 
gong- marin» de la dusse du Redon t a - 
bte ou de l’inflexible, mais le ton- 
nage a été accru pour permettre de 
suspendre sur des amortisseur s qm 
empêchent la propagation du bruit 
tous la auxiliaire » à l’intérieur de la 
coque épaisse du sous-marin. Il 
l’agü-là d’une conséquence de la re- 
cherche par la ingénieurs, de la 
meilleure discrétion acoustique pos- 
sible du bâtiment pour rendre sa dé- 
tection difficile. 

D’une manière générale, du reste, 
ri Fou en croit l’hebdomadaire, l'ob- 
jectif est de mettre en service un 
sous-marin NG qui, en patrouille an 


socialiste dans 1 opinion. Avec 
54,6 % des suffrages exprimfaja 
droite libérale obtient son me illeur 
score depuis la élections lé g i sla ti v es 
de 1973, observe M. Le Gall, abs- 
traction faite du résultat des euro- 
péennes de 1984 (57,6 %). Du point 
de vue départemental et régional, 
rite confirme cette hégémonie en 
rocueülant pins de 50 % des suf- 
frages exprimés dans 77 départe- 
ments métropolitains (sur 96) et 
dans 18 régions (sur 22). Le succès 
est incontestable. 

En apparence seulement, car « ou 
vu des résultats de 1984 et de 1985, 
et des sondages pré-électoraux, on 
attendait une remontée encore plus 
nette de la coalition RPR-UDF », 
rappelle M. Lancelot MJaffré ren- 
chérit en dénonçant nne certaine 
« absence de dynamisme UDF- 
RPR » et eu soulignant « l'affaiblis- 
sement continu de l'attraction exer- 
cée par l’opposition * depuis 1985 
et la jnqmétada suscitées par la 
plate-forme commu ne au sein d’une 
partie de son électorat. 


Il semble que la droite ait, osea- 
ticUement, bénéficié d’un absten- 
tionnisme moindre de sou électorat 
Selon M. Le Gall, ce sont • les 
départements urbains, de vieille 
industrie, de tradition de gauche et 
à farte implantation communiste 
(qui) enregistrent de fortes pous- 
sées d’incivisme ». Dans tes villes de 
plus de trente mille habitants, Fabe- 
tentionnisme est « à la fois plus fré- 
quent et beaucoup plus intense » 
dans la manicipaUtés & direction 
communiste que dans celtes dont 1e 
maire est socialiste ou de droite. 
Selon la SOFRES, c’est rétectorat 
populaire qui a le mains voté, t an di s 
que tes agriculteur» et .tes . .cadres 
supérieurs ont été proportionnelle- 
ment tes plus nombreux & accomplir 
leur devoir civique. Ainsi, conclut 
M- Jaffré, «si les abstentionnistes 
s’étaient rendus aux urnes, en adop- 
tant le même comportement que les 
vorontr. l'écart gauche-droite eût 
été réduit de huit cent mille voix ». 
se traduisant par un gain de deux 
points pour la gauche. 

La enseignements tirés de l’étude 
de l'abstention lors de ce* élections 
législatives s’insèrent dans celle, 
plus générale, de l’évolution géogra- 
phique et sociologique du vote de 
gau che- Sur te terrain, Panalyse 
montre que la gauche résiste bien a 
même progresse dans des régions 
historiquement de droite : c'est "le 
cas dans- l’ouest du pays et en 
Alsace. En revanche, die régresse 
mcontotabtemeiit dans sa zona de 

farce (en particulier te nord et te 
sud-est de la France). 

L’attenntire 

socialiste 

Sockdogiquement, l'étude de la 
SOFRES montre que la gauche 
marque essentiellement des points 
auprès des cadres supérieurs et (tes 
professions libérales alors qu’e lle rat 
en position de repli très net auprès 
des ouvriers et des petits commer- 
çants (tableau 2). Le gouvernement 
de M. Fabius, s'il, a permis de 
gagner du terrain auprès des cadres, 
avance M. Jaffré, n’a eu revanche 
pas ■ effacé le sentiment de décep- 


tion de V électorat populaire à 
r égard d’une gauche accusée de ne 
pas avoir tenu ses promesses d’une 
vie meilleure». 

Si le PS ne retrouve pas sou score 
exceptionnel des législatives de 1981 
(37,4 %). rappelle M. Lancelot, a 
confirme et accentue une prédomi- 
nance, acquise dès le scrutin de 
1978, sur te PCF. Le PS recueille 
plus de 70 % des voix de gau- 
che dans 93 d^artemeats, ne se 
trouvant eu minorité que dans trou 
départements (FAllter et 1e Cher au 
profit du PC et la Haute-Corse au 
profit du MRG). Géographique- 
ment, te Parti socialiste progresse 
dans sa terres dé misrion (Nannan- 
dîe et ottest de" la France), tandis 
qu’il a tendance à stagner dans sa 
bastions (Nord et Prorênce-AIpa- _ 
Côte d’Azur). En outre, selon M. Le 
GaÜ, fl est le seul parti à « disposer 
d'une implantation harmonieuse ou 
forte sur l'ensemble du territoire 
métropolitain». 

Pour atteindre ce résultat, le PS a 
bénéficié du vote utile, qui n’a pas 
perdu de sa vigueur malgré la pro- 
portionnelle et a, selon M. Jaffré, 


TABLEAU 1. - Typologie des affrontement» RPB-UDF 
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degsoche 

Néanmoins, M. Le GaÜ rappelle 
que la dr oite a su largement tirer 
profit ùc • ces fruits amers de la 
rigueur » dont a tant pâti la gauche. 
En outre, la stratégie de» listes 
d’union UDF-RPR arrêtée dans 
«iwnte et un départements s est 
révélée, sdon M. Jaffré, an «fr» 
calcul» pmsqne, gra** * “ I»™* 

accordée par le mode de scrutin en 

vigueur, dte lui a penmi d’obterm la 

majorité dte riège». A OrtcffO, 
M. Jaffré ‘démontre que 
trcntc-anq départements où candi- 
dats UDF et RPR » présentaient 
jéparémeat, a été génératemert Su 
cdm des deux qui avait le profil idu 
ootabte. En revanche, lorsque ron 
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TABLEAU 1 - L'éwWioo du wte de gauche depuis Î978 
par catégories sociale* (en pourcentage). 
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péri une proportion d’autant plus 

importante d'électeurs communistes 

que le PCF était moins bien 

implanté». Sociologiquement, pour- 
suit l’expert du PS en matière élec- 
torale, te Parti socialiste « dispose 
des soutiens les plus diversifiés ». 
Mais il n’est pas complètement un 
« parti attrape-tout ». Son impact 
est faible auprès des inactifs, (te* 
agriculteurs, da c omme rçants et 
des artisans. 

Néanmoins, M. Lancelot 
s’accorde avec M. Le Gall pour 
reconnaître que le PS « apparaît 
désormais comme la seule fane 
capable de proposer une alternative 
raisonnable à ta majorité libérale ». 
même s’il n’a pas encore acquis la 
dimension lui permettant d’assurer 
seul cette alternance. 

Telle n’est pas (loin de là!) la 
situation du Parti communiste, qui, 
premier parti de France sous la 
IV» République, est arrivé, avec 
9,7 % da suffraga exprimés, en cin- 
quième p osition en mai» dernier. 


derrière te Front nationaL Néan- 
moins, ce résultat ne traduit pas, 
p<HirM-J(iffi6»»n«Hraean^ ... 
son d6(£xL 

Victime d’un fort repli dans sa 
bastions, soa recul tourne à Feffon- 

drement dan» sa zona de fribtesse 

traditionnelles. Le PC disparaît ainsi - 
en Alsace a dans l’ouest de la 
France, à l'exception de la Bretagne. 

H ne dépasse 20 % da suffraga . 
e xpiimés que dans trois dfaârte- 
mcots : TAHiex, te Cher et la Hauto- 
Vienne. Au point que M. Lancelot 
s'interroge : * Le pond parti de ja 
France ouvrière ne ferait-il plus 
recette 'que cher les retraités de la 
France- rurale retardataire ? * - 
-»fc^Le-Gafi 3 e xp l iq ue l a tneffleure — 
réristance du PC dans ces départe- 
ments ruraux pail la" présence de 
forta personnalités locale*. De j 
in&ne. socàolûgiqtaaxwiït, te Parti 
. communiste perd du terrain aupré» 

des ouvriers, pilier de son électoral, 

et des jeunes. 

Lerote 

protestataire 

n reste que dans les territoires où 
la gauche, et eu particulier te PC, 
recule, le Front national, qui 
confirme sou résultat des élections 
c uro péennra de 1984 (11 %), réalise 
da score» supérieurs à sa moyenne 
patirawle (9,0%). 

M. Lancelot pose à nouveau le 
problème, évoqué après les résultats 
da âectians européennes de 1984, 
du transfert des voix du PC sur tes 
candidats d’extrême droite. S’il 
admet que cet itinéraire suivi par 
rétectorat infidèle au Parti commu- 
niste ne doit pas être « privilégié *, il 
lui parait difficile de l'exclure dans 
tes départements où le Front natio- 
nal a réalisé une véritable percée, 
-notamment dans le Midi méditerra- 
néen. 

Aima, rétectorat protestataire, 
hostile au gouvernement eu place de 
quelque couleur qu’il soit, se sent 
moins attiré par le vote communiste. 
•Au grand parti du rqfus. sûr de 
luirtnime et dominateur, a succédé 
un parti à la dérive dont la langue 
de pois ne fait mime plus illusion, 
observe M. Lancelot, qui ajoute, 
pomment les amateurs d’idées 
courtes et de sensations fortes 
n‘ iraient-ils pas voir du côté du 
Front national ? » 

M. Jaffré, pour sa part, estime 
que cette modification du vote pro- 
testataire est un élément nouveau 
qui ne figurait pas pamî tes causes 
du succès de la Hste de M. Le Peu en 
1984. Il attribuait sa percée de 1984 
•à la r adicalis a tio n politique d'une 
partie de l'électorat modéré dési- 
reux d’émettre le vote le plus hos- 
tile â la gauche». 

H reste que tous trois s’accordent 
pour reconnaître que la pri n c i pale " 
motivation du vote Le Peu reste 
Fimmigratioa : la carte da fortes-- 
implantations d'immigrés se .super- . 
pose toujours à celle «Ht meflleura r 
résultats enregistrés par tes candi-' 
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Source : soudages pastiltctoraux SOFRES. 


VALâUEDEVHXECHABROUE. ‘ 

(UaiwItaM électorale de 
M. Jérémc Jaffré dans ht revue Pou- 
voirs. n“38 (EdM sns PUF) ; étude de 
M.. Gtaaid Le GaO pubGée »^ ni la 
Revue politique et parlementaire. 
0*922; analyse de M. Alain i 
dans la revue Projet, n» 199. 
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Société 
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L’enquête 


sur un trou de 70 millions de francs dans une société de Marseille 


« Accidents 



alheureux et erreurs de gestion 


» 


MARSEILLE 

de notre envoyé s pécial 

M. Louis Philibert, présidait du 
conseil général des Bouches-du- 
Rhône, est on personnage. D fallait 
le voir vendredi dernier, sous les 
fresques hyper-réalistes célébrant la 
Provence au travail, diriger les 
débats avec l'infinie maîtrise que, 
seuls, donnent un solide métier poli- 
tique et un complet détachement. 
Une main sur la clochette; pour 
parer au coup de gueule, une grande 
malice et, surtout, un art consommé 
de faire le « ravi * : * Moi. nus- 
sieurs. qui suis le moins intelligent 
de tous et qui n’ai pas votre capacité 
tT analyse, je serais assez tenté de 
me référer à des choses simples, 
l'application de la loi par exem- 
ple » 

Louis Philibert, dinosaure socia- 
liste, espèce en voie d’extinction, a le 
cuir épais. C’est bien le moins. Et au 
sortir de cette réunion houleuse du 
conseil général, où la majorité socia- 
liste unie - une fots, ici, n’est pas 
coutume - avait fait front sur un 
dossier embarrassant, l’inamovible 
patron du département eut ce mot : 
- Je n'ai rien à me reprocher, mais 
j’assumerai toutes mes responsabi- 
lités. » Ce qui, on en conviendra, est 
une manière élégante de manier le 
nattais. 

Drôle d’affaire. S’agissant d'un 
quidam, votre boucher ou ma cré- 
mière, mi en dirait, vulgairement, et 
pour tout épitaphe, qu’ils ont 
• bouffi la grenouille ». Mais là, 
puisque sont ai cause un e o r we il 
général et sa majorité, de pareils 
écarts de langage ne sont guère de 
mise. 

Alors, parions plutôt d’une « suc- 
cession d’accidents malheureux et 
de quelques erreurs de gestion » — 
selon un autre «ncisHgte — pour qua- 
lifier cette affaire qui fait les tour- 
ments, ou les délices, de toute la 
classe politique marseillaise. Et où, 
accessoirement, et de manière pres- 
que pléonastique, la droite locale 
voit la confirmation de sou postulat 
électoral sur « l’incompétence de la 
gestion socialiste ». 

A l’origine donc, les mésaventures 
financières d’une société tout à fait 
respectable, la SA Habitations Mis- 
tral A l’arrivée, comme le dira - tu 


interlocuteur vaguement ironique, 
« enfin une affaire de vraie facture 
à Marseille ». un passif de 70 mil- 
lions de francs. L’histoire de Habita- 
tions Mistral commence en 1974. 
Cette société, créée cette année-là, a 
pour objet la construction de loge- 
ments sociaux a pour parrain indi- 
rect le conseil général. Ce qui, en 
d’antres termes, en fait, ka comme 
ailleurs, un instrument de pouvoir: 
donc, un instrument de la majorité 
socialiste au pouvoir dans le dépar- 
tement. 

D’ailleurs, les choses soit claire- 
ment annoncées en ce sens. La prési- 
dence de la SA est confiée au 
«patron» dn département, Louis 
Philibert. L’un dis administrateurs 
les {dns influents est un autre dino- 
saure du socialisme provençal, 
M. Chartes-Emile Loo, <* MIlou », 
alors premia secrétaire de la Fédé- 
ration socialiste des Bouchcs-du- 
RbÔne. 

Un bel attelage pour le bon 
motif : le logement soda! et, si l'on 
ose dire, socialiste. Car aussi bien 
c’est la règle du jeu partout en 
France et a tous les m veaux : le 
contrôle du logement social ressort 
du fait majoritaire. 

Construction 
à grands frais 

Pendant plusieurs années. Habita- 
tions Mistral, qui sait travailla avec 
des en tr epren eurs • amis » — là 
encore la coutume est nationale, - 
fonctionne parfaitement bien. Des 
chantiers sur tout le département, et 
d'heureuses réalisations. Au point, 
dit-on, qu’on se disputait l’honneur 
• d’habiter Mistral ». En 1979, 
M. Philibert reste, puisqu’on • l’en 
prie*, au conseil d'administration, 
mais cède la présidence de la société 
à nn de ses amis, M. André Samat, 
conseiller général socialiste. M. Loo, 
lui, se retire, et est remplacé par 
M. Robert Vigoureux, maire de 
Marseille aujourd'hui. 

Les ennuis, - «la succession 
d’accidents » - vont commença, en 
1980, avec la mise en chantier d’un 
ensemble, sur la ZAC de Bonne- 
veine, au sud de Marseille. Cet 
ensemble projeté a un nom char- 
meur, k Mülefiori, et une vocation 
haut de gamme : soixante-seize 


Le conseil général des Bouches-du-Rhône 
doit venir au secours 
d’une société de constructions sociales 
en grave difficulté. 

Plusieurs élus socialistes siégeaient 
au conseil d’administration de cette société 
à laquelle l’assemblée départementale 
avait accordé sa garantie. 


appartements en accession à la pro- 
priété par prêt conventionné. La 
décision est prise avec l’accord du 
trésorier-payeur général, du direc- 
teur départemental de l'équipement 
et du préfet. 

La construction du Mille fiori est 
confiée à un entrepreneur « ami », 
M. Georges Cravero, président- 
directeur général de la société For- 
neron, dont on affirmera qu’il obte- 
nait d'Habitations Mistral les 
marchés sans appel d’offres. Vrai ou 
faux ? Au-delà de ce point sur 
lequel on n'a pas eu confirmation, le 
Millefiori est contruiL A grands, à 
trop grands frais, sur des factures 
surévaluées? La question peut se 
posa. En 1983, alors que l’immeu- 
ble en est aux finitions et que les 
acheteurs ne se bousculent pas, - 
8000 F k mètre carré pour des 
appartements trop chers, - 1a 
société Formerai dépose son b ilan. 

Les travaux sont gelés quelques 
mois. Les crédits, eux, non, et les 
intérêts aidant. « le compteur 
tourne». Aussi bien pour Habita- 
tions Mistral que, par ricochet, pour 
les finances départementales. Car là 
encore, c’est (a règle et la k», k 
conseil général s’est porté caution de 
la société MistraL Co mm e collecti- 
vité locale, 3 est caution pour toutes 
les opérations de « logement social » 
à l'echelon du département. Au 
1" janvier 1986, k département des 
Boucbes-du-Rhônes est, pour ce qui 
concerne les garanties d’emprunts, 
engagé pour 7,6 milliards de nou- 
veaux francs. Ce qui relativise beau- 
coup k seul « accident » de la seule 
société MistraL 

Pour autant, k compteur continue 
de tourna et. caution oblige, le 
département doit assumer, il faut 
donc colmater les trous, surtout sur 


des emprunts à 17%, et tenta de 
vendre le Millefiori. L'UAP sollici- 
tée donne son évaluation - 37 mil- 
lions de francs - quand Habitations 
Mistral en demande, et encore pro- 
bablement à perte, 50 millions de 
francs. La transaction échoue. 

Le compteur tourne toujours a k 
temps passe. En 1985, Habitations 
Mistral est pratiquement en cessa- 
tion de paiement. L’affaire du Mille- 
fiori-bien sûr. une gestion du person- 
nel sans doute légère - soixante-dix 
salariés quand la moitié aurait suffi 
- et un autre dérapage curieux. 
Habitations Mistral s’est engagé, en 
effet, dans une opération tout aussi 
périlleuse : le Patio de Pbocée, un 
complexe polyvalent, salle de cinq 
cents places et parking de cent 
places dans l’ensembk immobilier 
de la plage dn Prado. L'opération, 
confiée bien sûr à un entrepreneur 
nommé Georges Cravero, est un 
éebée total. Plus encore, entre son 
coût de construction, environ 12 mil- 
lions de francs, et la valeur réelle de 
l’ensemble, estimée, dit-on, à S mil- 
lions de francs, le Patio de Pbocée 
n’est pas vraiment une affaire renta- 
ble. El même une affaire tout court, 
puisque aussi bien parking et salle 
n’ont jamais fonctionné, entraînant 
pour Mistral une perte d'exploita- 
tion annuelle de 2 millions de francs. 

Jongleries 

comptables 

Bref, la déconfiture se précise. Un 
administrateur provisoire, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées. 
M. Michel Burdeau est nommé en 
1985, par k ministre de l'urbanisme 
et du logement. Il prend les mesures 
d’urgence : négociations à la baisse 


avec la créancière, vente à PUAP 
de l'ensemble Millefiori, libre de 
toute créance, pour 41 millions de 
francs, rachat par le conseil général 
d’un terrain appartenant i la société 
Mistral, sur lequel était projeté une 
nouvelle opération immobilière. 

Mais l'administrateur provisoire 
s'engage aussi dans une autre direc- 
tion. Il alerte le parquet. Une infor- 
mation judiciaire est ouverte, 
confiée à un juge d’instruction mar- 
seillais. M. Alain Dragon qui dirige 
l'enquête de la brigade financière. 
Le secret de cette instruction, 
encore en cours, est absolu. On 
saura simplement au détour d’une 
procédure que, M. Cravero. a été 
inculpé de - faux en écritures pri- 
vées et usage » pour quelques jon- 
gleries comptables entre lui a lui, 
entre la société Fornero et un bureau 
d’études monégasque qu’il contrôle. 

Pour le reste, M. Burdeau devant 
l’échec du plan de redressement, 
opte, en mai 1986, pour la procédure 
la moins traumatisante, celle de la 
liquidation administrative, évitant 1e 
eboe d'une liquidation judiciaire de 
la société Habitations Mistral. Et 
cela an moins pour une excellente 
raison : dans sa chute, la société pri- 
vée risquerait fort d’entraîner un 
principal actionnaire, ta société Coo- 
pérative HLM marseillaise d’habita- 
tion. Comme son nom l'indique, 
celle-ci groupe près de sept mill e 
coopérateurs, en accession à la pro- 
priété, des particuliers. Dit en 
termes fleuris. la SMH bénéficiaire 
elle aussi des garanties départemen- 
tales • a consenti des prêts de tréso- 
rerie à sa fille ». 

Il est vrai que la deux sociétés 
cohabitent dans 1e même immeuble 
et ont, à peu près, la mêma admi- 
nistrateurs. Cette solidarité, absolu- 
ment légale, ne peut, ne doit s’exer- 
cer dans l’épreuve. Alors de faille en 
faille, k conseil général colmate. 
C’est son devoir, caution oblige, et 
c'est son intérêt, même si la majorité 
socialiste se retrouve dans un rôle 
délicat : celui des camionneurs cau- 
tionnés. 

Le vendredi 17 octobre, à une 
courte voix de majorité, ks dix-sept 
conseillers généraux socialistes 
privés des suffrages — devoir de 
réserve - de MM. Louis Philibert et 
André Salmat, ont voté la mise en 
jeu d’une garantie de 15 millions de 


? 


francs pour désintéressa deux ban- 
ques. Seize conseillers de l'opposi- 
tion de droite ont voté contre et 
dénoncé, avec délices, ces erreurs et 
ces fautes qui taxent le contribua- 
ble. Sans trop insista d'ailleurs. Car 
ce type de mésaventures, ont rap- 
pelé la socialistes, peut arriver par- 
tout. Dans la Hautes- Alpes, par 
exemple, où le conseil général à 
majorité UDF-RPR serait, selon 
eux, aux prises avec un * trou 
HLM • de 30 millions de francs. 
Onze conseillers communistes se 
sont abstenus, - afin de ne pas hypo- 
théquer la liquidation administra- 
tive et d’épargner les contribuables 
autant que possible 

Pour le reste, tous, et chacun, se 
sont déclarés confiants dans la mar- 
che sereine de la justice. 

PIERRE GEORGES. 


A Clermont-Ferrand 

Cocaïne... 

précolombienne 

M. Robert Mestre, quarante- 
deux ans, le chef du groupe de 
répression du trafic de stupé- 
fiants du service régional de 
pxjftca judiciaire de Clermont- 
Ferrand écroud vendredi 
17 octobre pour e infraction à la 
réglementation sur les stupé- 
fiants et d’importation illicite de 
drogues, assure que le colis 
commandé à un correspondant 
bolivien ne devait normalement 
contente qu'un lot de statuettes 
de l'époque précolombienne et 
pas de la cocaïne, rapporte son 
avocat M* Yves Dousset. 

Un renseignement sur l'arri- 
vée de ce colis, parvenu à 
l'administration des douanes 
avait permis aux policiers de 
l'office central de répression du 
trafic illicite des stupéfiants 
d'arrêter au début de la semaine 
M. Mestre. Le colis en question 
assez considérable par son 
poids, 9 pesait environ 50 kilos, 
comportait effectivement les 
statuettes commandées par le 
poficier, mais présentait aussi un 
double-fond que les douaniers 
ont dû briser pour découvrir 
1,6 kg de cocaïne. 


Mieux vaut être beau et hypermétrope 
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JUSTICE 

L’affaire du Carrefour du développement 

L’accusateur de M. Nucci remis en liberté 


M. Philippe Leroy, cet bonne d’affaires qui 
avait récemment râs en cause PancSen ministre de 
la coopération, ML Christian Nncd, a bénéficié, 
hardi 20 octobre, «fane ordonnance de remise en 
liberté rendue par M. Jean-Pierre Mfehao, le 
magistrat chargé de FafEaire do Carrefour àa 
développement. 

Ecrouê le 16 septembre dernier sons les incul- 
pations d’abos de confiance, de faux en écritures 
de commerce et usage, M. Leroy es 


d’avoir participé, es tant que gé rant de la Société 
de courtage et dé transit (SOCOTRA) à des opé- 
rations de fausses facturations. 

0 avait déclaré au magistrat Instructeur qo’U 
avait rends de Pargeat provenant de ces opéra- 
tions à M, Christian Nncd liri-même et avait fait 
r emet tre an juge, par rintermédîaîre de son 
avocat M* Patrice Guérin, nue bande magnétique 
qn contenait rak enregistrement d’âne conversa- 
tion avec Pancâen ministre de la coopération. 


Quand l’ancien ministre de la coopération 
proposait un rendez-vous à M. Leroy 


Le procédé paraît pour le moûts 
inélégant. Quant à la conversation, 
elle n'apporte rien de véritablement 
concluant sur le fond de l'affaire. 
L'entretien téléphonique qu'a eu, fin 
juin, M. Christian Nucci avec 
M. Philippe Leroy, l'un des inculpés 
du scandale du Carrefour du déve- 
loppement - enregistré par le 
second & l'insu du premier - est 
finalement plus révélateur du climat 
de suspiscion et de tractations qui 
entoure l’affaire depuis ses débuts 
— chacun cherchant à se «cou- 
vrir» — qu'informatif sur les accu- 
sations portées contre M. Nucci. 

En effet, si c'est bien Fancien 
ministre qui appelle le transporteur 
chez loi - attestant donc qu’il 
connaissait M. Leroy davantage 
peut-être qu’il ne l'admet 
aujourd’hui, - aucune référence 
n’est faite dans la conversation aux 
500000 F que M. Leroy affirme 
avoir remis en liquide à M. Nucci en 
janvier dernier « pour la campagne 
électorale dans l 'Isère ». 

L'e nreg i str e m ent, dont le Matin 
public intégralement la transcrip- 
tion, ce mardi 21 octobre, est 
contenu dans Tune des deux cas- 
settes que le gérant de la SOCO- 
TRA a fait rememe an juge d'ins- 
truction pour étayer ses 
affirmations. An total, ce sont qua- 
tre conversations dont le magistrat a 
po prendre connaissance. Dans les 
trois premières, M. Leroy s’entre- 
tient avec Mme Jeanine Beloin, atta- 
chée parlementaire et ancienne délé- 
guée de l’association humanitaire de 
l a com édienne Marthe Mercadior, 
1TFPPF. M. Leroy la rencontrée 
alors qu’il travaillait - sur recom- 
mandation insistante de M. Yves 
Chalier — comme transporteur de 
matériel médical pour Tassodation. 

L’une de ces conversations date 
du 25 juin 1986, puisque M 1 » Beloin 
y déplore, en direct, la défaite de 
l'équipe de France de football face 
aux Allemands de l’Ouest en demi- 
finale du Mondial Comme lorsqu’il 
est venu la voir le 20 juin, M. Leroy 
lui demande d’intervenir pour qu’il 
puisse rencontrer M. Nncci. 

Beloin répond que l’ancien 


ministre a promis d’appeler le trans- 
porteur. 

Effectivement, M. Nucci 
contacte Ml Leroy. Telle qu’elle est 
transcrite par le Malin, la conversa- 
tion a quelque chose de dérisoire, 
voire de pitoyable s’il ne s’agissait 
d’une affaire aussi grave que le 
détournement de fonds publics. Le 
début de l’entretien est effacé, cc 
qui ne permet pas de comprendre 
comment M. Nucci se présente. On 
y voit un ancien ministre dépassé, 
menant l'enquête pour essayer de 
reconstituer ce qui a pn se passer 
dans son administration. Les fausses 
factures réalisées par M. Leroy pour 
le compte de M. Châtier sont-elles 
« nombreuses », s'inquiète 
M. Nucci. 

Pris 

eodéfaot 


Edifiante aussi cotte réflexion de 
l'ancien ministre, qui, en public, jure 
à l’époque que 1e PS n’a jamais eu à 
connaître de Carrefour du dévelop- 
pement ; « Je vais faire nam enquêté 
aussi, parce que je peux aussi 
remonter .parce que si jamais, ■ 
euh..., une partie est allée au Parti 
socialiste, euh. ça prend une autre 
dimension. » « Ah. ça, je n'en sms 
strictement rien », rétorque 
M. Leroy. Mais comme le relève le 
gérant de la SOCOTRA, parier de 
ces choses au téléphone » c'est 
quand même délicat ». 

M. Nucci propose, alors, une ren- " 
contre en présence de leurs avocats 
respectifs. Puis, après que M. Leroy 
lui indique qu'il vient d'être licencié 
par son employeur, M. Nucci lance : 

« Demain dans la journée, je peux 
vous voir ou pas ? » Les deux 
hommes conviennent d'en passer par 
leur intermédiaire habituel. La 
conversation s’achève en excuses 
réciproques surprenantes. « J'ai 
vraiment la conviction de me faire 
rouler dans la farine », dit 
M. Nucci. * Je suis en train de sup- 
porter un chapeau; j'ai certaine- 
ment agi de bonne foi mais comme 
unnaf ». répond M. Leroy. « Confi- 


dence pour confidence, je me ren- 
voie le compliment ■*. conclut 
M. Nucci. 

L’entretien envisagé n’aura finale- 
ment pas lieu. Fant-il y voir un quel- 
conque lien ? M. Leroy, qui a rendu 
de nombreux « services » à la Coo- 
pération, bien avant la création de 
Carrefour du développement porte 
plainte courant juillet contre 
MM. Chalier et Nncci pour associa- 
tion de malfaiteurs, pois de nouveau 
fin août, la première plainte ayant 
été jugée irrecevable par le parquet 

Quoi quH en soit, l'ancien minis- 
tre est, une nouvelle fins, pris en 
défaut à travers cet entretien, qui 
l’oblige, aujourd’hui, à admettre en 
qu’il niai t hier. * Je ne le cornais 
pas, je ne l'ai jamais vu ». affirmait 
il y a peu M. Nucci. « II voulait me 
rencontrer. Je l’ai éconduit », 
rectifiait-il en apprenant l’existence 
de l'enregistrement téléphonique. 

Après la parution du Matin. 
M. Nucci nous a affirmé avoir effec- 
tivement éconduit le transporteur, 
mais à I’occassion d’une conversa- 
tion téléphonique uitéricurc- 

Au-delà de cette défense à géomé- 
trie variable, il reste, en tout cas, 
une question cruciale. ML Nucci a-t- 
il effectivement reçu 500 000 francs 
des mains de ML Leroy ou faut-il le 
croire lorsqu’il me catégoriquement. 

DaUs la mesure où tous les retraits 
en liquide effectués par M. Leroy À 
sa banque étaient précédés de vire- 
ments de Carrefour du développe- 
ment, le juge devrait pouvoir vérifier 
ce point. Malheureusement, 3 sem- 
ble que l’opération n’ait pas eu lieu 

P ar le canal habituel mais par 
intermédiaire d’une société basée 
en Suisse. L’argent aurait été rap- 
porté par un autre des transporteurs 
inculpés. C’est du moins ce 
qu'aurait affirmé M. Leroy pour jus- 
tifier qu'aucune preuve ne puisse 
être découverte de ce versement. 


CORINE LESNES. 


Les expulsions vers Bamako 

L’ambassadeur du Mafi affirme n’avoir pas été prévenu 

parles aotoritésfrançaises 

M. Pasqua : * La loi, c’est la Ira » 


L’cxpulâon, samedi, de cent un 
Maliens a provoqué de nombreuses 
protestations de personnalités potitï- 


défense des droits de l'homme, 
tandis que l’ambassadeur du Mali à 
Paris affirmait n’avoir pas été 

informé de ces mesures. 

Le ministre de l’intérieur, 
M. Charles Pasqua, * choqué* par 
ces réactions, a répondu : » La loi. 
c'est la loi. EUe s'applique à tous et 
nous continuerons à le faire chaque 
fois que cela «ni nécessaire^» Le 
minis tère de l' intérieur avait 
annoncé, dimanche, que de nou- 
velles mesures de reconduite à la 
fronti ère s er aient « prises prochai- 
nement contre d'autres étrangers en 
situation irrégulière ». 

De son côté, le gouvernement 
malien a officiellement annoncé h 
Bamako qu'il prendrait - les dispo- 
sitions nécessaires » après l'expul- 
sion de ses ressortissants « en préten- 
due situation irrégulière ». Il doit 
élever une protestation officielle, a 
déclaré, lundi, à F AFP, Fambassa- 
deur à Paris, M. Mamadou Dia- 
wara, soulignant que « ni l'ambas- 
sade ni aucun des représentants du 
Malt en France n’avaient été 
informés» par tes autorités fran- 
çaises. 

« L’ambassade, a-t-il ajouté, 
avait toutefois été prévenue de 
l’affaire tari samedi par des mem- 
bres de la colonie malienne à Paris 
et a pu envoyer des représentants à 
l'aéroport, qui ont constaté que cer- 
tains des expulsés étaient 
enchaînés ». «Le Mali ne conteste 
pas à l’Etat français le droit de 
prendre des actes de souveraineté, 
mais nous estimons que ces actes 
doivent être en harmonie avec les 
droits de l’homme», a poursuivi 
l'ambassadeur, ajoutant que, parmi 
les expulsés, « il y a des n a t i o n aux 
mariés à des Françaises a uxquels 
on n’a pas dormi le temps » de pré- 
parer leur départ. * Il y avait 
notamment un homme dont la 
femme doit accoucher dans les pro- 
chains jours. » 


SouEgmmt fcs earitea** Je- 
tions de son pays, avec b 
M. Dtewara a déclaré que « 

I estations qui viennent de P*™* 
lui rappellent cette France 
reuseà laquelle nous etumshabf 
tués- La pratique actuelle relève, fi- 
t-il ajouté, d'un comportement que 
nous ne connaissions pas. » 

A Bamako, les autorité 
maliennes précisent que les expulses 

ont été accuefiEs par les services 


gner leurs familles. LVaq mttoo a 
jj rçrité une grande émotion dans le 
pays qui doit accueilBr, le mcasnro- 

dbahCM. ftsnçoâ Mlttra^ dont 
Fépouse s’est rendue au Mali il y a 
unesenâme. 

Certains des expulsés ont accusé, 

hmdi à BamalœJa police française 

d'avoir fait usage de brutalité et ont 
nié les accusations de trafic de m- 
gne lancées «outre certains «rentre 
eux. 


Nouvelles réactions 


• Le MRAP appelle à nne ma- 
nifestât! oa. — Le Mouvement 
contre le racisme et pour l’amitié en- 
tre tes peuples (MRAP) appelle è 
un rassemblement de protestation, 
après respulswn de cent on Ma- 
liens. Cette manifestation aura lieu 
jeudi 23 octobre, à 18 heure*, pince 
de la République, à Paria. 

• La Ligne française des droits 
de l'homme : « prééminence de. h 
police ». — M* Yves Jouffa, prési- 
dent de la ligue française des droits 
de l'homme, a dénoncé F expulsion 
f QBime » une procédure qui donne 
la prééminence à la police sur la 
justice » . .« Dans un état de droit, 
c’est la justice qui a le dernier mot. 
sans cela, c'est le règne de r arbi- 
traire. » «Je voudrais dire aux 
Français, a-t-il ajouté, que C arbi- 
traire s'applique d’abord aux étran- 
gers et, si cm va trop loin. U risque 
de s’appliquer ensuite aux Fran- 
çais. » 

• M. Pfarre Brama (PS): «on 
dérapage». - Secrétaire national 
du parti socialiste chargé des K- 
berrés et «tes problèmes de société, 
M. Pierre Brana estime «pie l’expul- 
sion collective de samedi est « une 
nouvelle preuve dit dérapage per- 
manent de la politique du gouverne- 
ment. La nouvelle législation ne 
peut que conduire à l’arbitraire et 
aux excès ». Selon Sf. Brana, .« te 
« réel malaise » dont fait état 
ÇJnyii* Mafhuret, secrétaire d’Etat 


a mon- 

tre bien que. même dam la majo- 
rité, tout le monde n’est pas dac~ 
corà avec cette mesure 

administrative massive ». 

• Les catboüquea et protes- 
tants s « «me procédure expâfifive ». 
— Dans un communiqué co mmun , la 
Commission française justice et paix 
(Eglise catholique) et fa Connms- 
gân ynriflte, économique et ïntenoa- 
tîonaie (fédération protestante de 
France) rappellent qu’elles avaient 
déjà exprimé leurs « craintes, au- 
jourd’hui confirmées », à propos de 
la nouvelle lot sur les étrangers. « La 
procédure expéditive», appliquée 
par te ministère de FînCérieur, «ne 
permet certainement pas d’assurer 
le minimum de droit de décenoe que 
tout étranger peut attendre de notre 
pays, même s’il se trouve en situa- 
tion irrégulière». 

. • SOS fadme: mt dBê^th» 
an J ridKto de F faM ». - Har- 
lem- Désir, président de SOS Ra- 
cisme, a «yyfrwt. lundi 20 octobre, 
une délégation de son association au 
ministère «te rintérieiir, pour protes- 
ter contre l'expulsion, qu’il a quali- 
fiée d*« imtigne d’une République 
démocratique ». Accompagné de 
M“ Francis Terquem, Tavocat de 
SOS-R&cisme et de trois membres 
de Taraociatiau, Harlem Désir a été 
reçu par un membre du cabinet du 
ministre chargé «Je la sécu- 

rité. 


Immigrés et demandeurs d’asile : 
l’Europe ferme la porte 


Les principaux pays d’Europe 
occidentale se sont trouvés, ces der- 
niers mois, confrontés à l’afflux 
d 'immigr és, de passeurs clandestins 
de frontière ou de demandeurs 
d’asile, mais tous & la recherche 
d’une vie meilleure. 

En République fédérale d* Alle- 
magne, ce problème est même 
devenu Fun des thèmes patitiques 
majeurs. La filière de Berlin-Est, 


pe rm ett an t à de nombreux réfugiés 
de Sri-Lanka, d'Iran ou des pays du 
Moyen-Orient d’entrer sans contrôle 

à Berlin-Ouest, puis de gagner la 
RFA, avait provoqué des diver- 
gences à l’intérieur même du gou- 
vernement du chancelier Kohl : t me 
partie des chrétiens-démocrates 
étaient favorables à une modifica- 
tion de la Constitution, trèa libérale. 


M» Mesmin (UDF) 
s’inquiète do sort 
des acquéreurs 
de « chalandonnettes » 

Dans une question écrite au garde 
des sceaux, M. Georges Mesmin, 
député (UDF) «le Paris, s’inquiète 
du sort des acquéreurs de « chalan- 
donnettes», c es propriétaires de 
maisons à bon marché dont 
M. Albin Cbaiandon avait facilité 
l’achat lorsqu’il était ministre de 
Féquipement et da logxoent 3 y a 
quinze ans. De graves malfaçons 
avaient été constatées dans certains 
b&timents ( le Monde daté 17- 
18 août). 

M. Mesmin rappelle au garde des 
sceaux une de ses déclarations 
récentes : « Une justice dont les 
décisions ne sont pas exécutées n’est 
plus une justice ». et lui fait remar- 
quer que * c’est malheureusement le 
cas pour de nombreuses décisions 
de justice ayant posé le principe de 
réparation au profit de modestes 
familles, qui ont acquis, dans les 
armées 70 [ces] pavillons indivi- 
duels». 

M. Mesmin demande à M. Cha- 
landcm «s'il continue de partager 
l'opinion qu'il énonçait naguère à 
propos de cette affaire, selon 
laquelle l’Etat, dans la mesure où il 
a pris la responsabilité de l’opéra- 
tion, aurait dû intervenir pour venir 
en aide aux victimes ». Il lui 
demande aussi •s’il compte Interve- 
nir auprès des parquets et du minis- 
tre de l'intérieur pour que xdt assu- 
rée l’exécution de cm décisions 
judiciaires». 

D lui demande enfin •s'ii est 
envisageable que l'Etat admette 
totalement ou partiellement sa res- 
ponsabilité et, dans l’affirmative, si. 
dans le autre de la prochaine loi de 
finances, une dépense pourrait être 
inscrite [au titre des] réparations 
amiables». 


Le plan Chalandon contre la drogue 

Le malentendu 


(Suite de la première page. } 

Trop peu si Ton englobe dans ce 
chiffre tous ceux qui fument, srrif- 
fent an reniflent occasionnellement. 
Ils sont probablement plusieurs mil- 
lions. La drogue recouvre un monde 
de situations bien différentes entre 
elles, qui appellent, dans 1e discours 
comme dans Faction, des nuances et 
«les distinctions successives. 

Qualifier d’« échec» l’action 
menée avec compétence et dévoue- 
ment depuis des années sur le ter- 
rain n’est pas acceptable, E est uto- 
pique d'espérer guérir tous les 
drogués, il faut avoir le courage de 
te dire. Néanmoins, les résultats 
obtenus dans notre pays en préven- 
tion, soins et répression sont meil- 
leurs qu'ailieurs- Si nos méthodes 
sent largement imitées & l’étranger, 
ce n’est pas par hasard ! Tout chan- 
gement de stratégie doit être décidé 
au terme d’une large concertation. D 
n’y a pas d’un côté l'Etat et les pou- 
voirs publics, et de l’antre les inter- 
venants de terrain. La drogue, pour 
être efficacement combattu e , doit 
être d’abord et surtout l’affaire des 
familles, des éducateurs, des asso- 
ciations , accompagnés et soutenus 


de dispenser systématiquement à 
tous les enseignants une formation 
qui leur permettra, dans te cadre de 
leurs fonctions, de nouer un dialogue 
avec des jeunes en difficulté on 
d’engager opport un ément une dis- 
cussion kwque r occasion s’en pré- 
sente ? Déployer de nouveaux 
moyens de formation de tous tes 
enseignants, comme de tous les 
intervenants, serait «ne excellente 
dérision. 

Sanctionner ]’« usage» de drogue, 
qui constitue un délit, par une 
répression accrue et systématique 
présente le double inconvénient 
d’empêcher tes poÜriera (s’ils doi- 
vent interpeller et poursuivre tous 
tes usage») de rechercher et d’arrê- 
ter tes trafiquants, et d’employer 
une arme unique pour des comporte- 
ments qui appellent des traitements 
diversifiés. 


La nécessité fane 


par tes administrations concernées. 
L’action sera efficace si elle est caza- 
prise par tous et menée par chacun. 

Quant an fond, les mesures 
annoncées appellent d’emblée plu- 
sieurs observations qui n’ont pour 

but que d’engager cette concerta- 
tion. Est-S opportun de dépenser à 
récote et au travers des médias une 
information sustématique en direc- 
tion des jeunes ? Elle risque de 
mie indîatiOB en d nrTnnn * 


des idées & certains. Ole n’aura que 
bien peu d’effet sur ceux qui sou 
déjà engagés dans le processus teoô- 
eamamaque. N'est-il pas préférable 


Cotes, 3 convient cfaméEarer les 
modalités de l'injonction thérapeuti- 
que et du contrûlc judiciaire. Il faut 
savoir que l'efficacité des soins 
« obligatoires» est nulle. Toutes tes 
recherches ont mis en évidence fa 
nécessité d'une «demande authenti- 
que» chez 1e tooticomane pour que 
quelque chose de durable et de 
sérieux poisse être entrepris. Les 
expériences menées S ^étranger 
depuis q««i»a ans «E matière de 
soins obligatoires se sont toutes «ai- 
dées par des échecs. Comment pest- 
as œ pas en tour compte 2 Les 
magistrats qui en France, après 
l'adoption de fa loi du 31 décem b re 
1970, ont fait nne stricte application 
de f article L 628-2 da Code de fa 


santé publique ont renoncé à cette 
pratique devant sa totale ineffica- 
cité. En revanche, dans plusieurs 
départements, tes juges, en liaison 
avec les institutions locales, ont ans 
en place des expériences nouvelles et 
pragmatiques à ce propos, et obtien- 
nent des résultats. Pourquoi ne pas 
ks développer? 

Enfermer ensemble dans des cen- 
tres spécialisés des textes est une 
voie qui n’a guère donné de résultats 
encourageants. L’échec cmglant des 
«Daytop» et de l'expérience de 
« Lexington » aux Etats-Unis 
devrait faire réfléchir. D serait dom- 
mage, an moment où le président 
Reagan constate les piètres résultats 
de ces structures, qu’on tes déve- 
loppe en France. 

Ces quelques réflexions p rouvent 
fa difficulté du problème. S’il exis- 
tait nne réponse simple et unique, 3 
y a longtemps qu’elle aurait été 
apportée. Il ne faut pas s’y tromper : 
qu’fis soient policiers, magistrats, 
éducateurs ou. soignants, les interve- 
nants de terrain sont ouverts à toute 
perspective ' qui permettrait une 
action pins efficace. Tirai plus tem : 
fis ne demandent que cela, comme 
tes miniers de familles conc e rné es , 
comme tes toxicomanes eux-mêmes, 
qui vivent un enfer. 

H est heureux que te gouve rn e- 
ment manifeste sa volonté d'ampli- 
fier Faction et su dote des moyens 
nécessaires. 12 serait souhaitable que' 
le débat parlementaire qui va 
s’ouvrir soit Voccsém d’une lange 
conc erta tion. Je souhaite que fa 
coamuafondcs lois comme rafle des 
affûtes sociales soient en menue de 
proposer tes amakhuDents néces- 
saires an projet, en écoutant ceux 
qui œuvrent sur te terrain. 


La toxicomanie est une forme de 
faite devant la réalité, un refus de la 
vie. En cela, die s’apparente aux 
conduites de rupture, alcooliques ou 
suicidaires. Avec le recul dont je dis- 
pose, je erras que la mefitenre action 
serait de faire eu sosie que tons ceux 
qui ont à s’occuper de cc problème, 
à commencer par Jes familles, reçoi- 
vent l’information et fa formation 
nécessaires. A partir de là, fit agi- 
ront en connaissance de cause et 
donc bien. 

La drogne nous invite à réfléchir 
sur les modèles que la société pro- 
pose à sa jeunesse. De quoi man- 
quent ces jeunes auxquels toutes les 
libertés ont été offertes ? Les pins 
fragiles d’entre eux manquent de 
. ressentie}, c’est-à-dire de repères et 
de valeurs à partir desquels fi est 
possible de se construire et de se gar- 
der. Ceux pour qui fa drogue est un 
. recours si gnifie nt plus ou moins clai- 
rement qu’fis cherchent à travers 
efle leur identité dans un moral» sou- 
dain devenu «flan», où plus rien 
n’est défendu maïs où rien ne paraît 
pb» assez certain pour valoir fa 
pe ine d ’être défendu. Face à des 
parents qui ne sont pas toujours en 
condi ti on de maîtriser loir propre 
rie, face à fa fr agili té des poiofo 
d’ancrage et à su avenir aléatoire, 
ces adolescents ne sont pas préparés 
à supporter tes contraintes du quoti- 
dien. 1 a toxicomanie témoigne tout 
muant de fa peur de l'avenir que de 
1 absence d'une commnnteutkm véri- 
table. Que tes responsables commen- 
cent donc par communiquer entre 
eux. Instaurer un véritable dialogue 
serait déjà te signe d’un progrès. 
Rien ne serait piusdéjofant que de 
voir se créer un malentendu durable 
«trc tes pouvoir» publics et les 
citoyens. ' 

MOMOUE PELLETER. 


sur le droit «TasBe, m e su re & laquelle 
s’opposaient tes tibéraux. Certains 
LSnder, b Bavière de M. Franz 
Jasef Strauss notamment, se refu- 
saient à accueillir davantage 
d' immi grant» et à leur vezser les 
afiocattens auxquelles fis avaient 
droit dans Pattente «Time décision 
administrative à leur égard. Le pro- 
blème a perdu de son acuité lorsque 
tes autorités de la RDA ont décidé 
de n’autoriser te transit par leur ter- 
ritoire qu’aux possesseurs d’un visa 
«rentrée d’un pays bâte (le Monde 
du 20 septembre) . 

L’imposition par la Grande- 
Bretagne de visas aux ressortissants 
des pays du sous-continent indien 
(Inde, Bangladesh, Pakistan) à par- 
tir du 15 octobre a créé la confasion 
ces derniers jouis à l’aéroport de 
Londres (le Monde du 18 octobre). 
Plus de quatre mille «candidats» 
ont été retenus dans des locaux cel- 
lulaires à Heathrow. et te premier 
ministre indien, M- Rajrv Gandhi, a 
condamné ces mesures, «pii ont, 
selon lui, un « caractère raciste ». 

En RFA, comme en Grande- 
Bretagne, an se préoccupe avant 
tout «te tarir « à fa source » l’îmmi- 
gration clandestine, car la législation 
en vigueur sur tes expulsions, faisant 
interve nir te pouvoir judiciaire, rend 
difficiles tes renvois dans les pays 
d'origine du type de ceux qui ont eu 
lieu en France, En RFA, en particu- 
lier, on estime à 30 % seulement 1e 
nombre des demandeurs d’asile 
flBoondnifs à la frontière après 1e 
refus «le séjour— 

. Autre pays à «durcir» sa posi- 
tion envers FimmigratkBQ, la Suisse. 
A partir du 1“ novembre prochain, 
les autorités helvétiques vont se 
montrer particulièrement pointil- 
leuscs dans l’octroi d’autorisations 
de séjour, même te mpora ire, aux 
«rangers : les étndïants devront pré- 
senter nne attestation d’inscription 
dans un établissement «renseigne- 
ment, et même les curâtes devront 
justifier d’un certificat médical mdi- 

quant que tes eanx suisses sont îndte- 


L’an dernier, une opération com- 

parable à l’expulsion des 
101 Maliens de France avait été 
eff ectuée : 59 Zaïrois avaient été 
Gm&enpiw menottes aux poignets 


affaire avait suscité ose 
nre émotiœ dans fe pays, car ccr- 
^ affirmaient être 

ÜSmS s™ ^ '**“**■*** 
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cinéma 

Les quatrièmes Rencontres du cinéma italien d’Ann 


Prenez garde, v’Ià la jeune garde! L 6 S certitudes d Alberto Sordi 


Le cinéma italien va mal, 
certes, mais ce n’est pas 
une raison 

pour le croire moribond. 
La preuve? Annecy. . 

Dix jours» soix an to-efae films, 
cfix iraBe spectateurs et la pré- 
sence de persoraiafités presti- 
gieuses du cinéma italien et 
français, joG Man pour ces qua- 
trièmes Rencontres du cinéma 
itafien d’Annecy, qui ont eu fieu 
du 10 au 19 octobre. 

Le pend prix du jury, «V 
Bac»», a été attribué è Marco 
Coffi pour son film Gidvanrtf 
Sonzapensieri, le prix spécial à 
Felice Farina pour Sombra 
mortou. ma à ado svanuto, et 
le prix du pubfic à Pupl Avati 
pot* Festn tS Laurma. Colli, 
Farina, Avati» trois noms peu ou 
pas connus du grand public 
français qii témoignent pour- 
tant de ta vitafité du cinéma ita- 
Bsn d’aqjotmfhui et qui ont 
convaincu le pubfc des Rencon- 
tres que la relève des géants de 
Clnecittt - ROM, RM, Soota. 
Rosi ou Mkxriceffi — n'effrayait 
pas un collège de jeunes 
cinéastes. 

L'événement de cas Rencon- 
tres fut pourtant la présence su- 
ies rives du lac d'Annecy 
d'Alberto Sonfi, venu présenter 
plusera de ses fin» inédits 
0ms l'entretien d-contraL et de 


Vfetorio et Alessandro Gase- 
man. Ce dernier ait jeune — 
vingt et un ans, — manifeste- 
ment séduisant et a d# dans 
son bagage dé comédien deux 
films, dont l'un est adapté 
d’une pièce de théâtre de Paso- 
Hnt - Aftabufarione. qu'l inter- 
prète avec succès su toutes les 
scènes d’Europe. 

Grnsman père et ffls étaient 
venus à Annecy pou présenter 
. en première mondtale fAtao 
EcBpo, adaptation produite par 
Rai Due de la pièce de PasoGnL 
Etrange film, en dehors des 
courants actuels de la mode, 
s o mbre, poétique, (fine langue 
m signHique. H nous donne Vitto- 
rio Gassman au plus haut da 
son talent et révèle, aux cdtés 
d'Annie Gbardot et de Fenny 
Ardent dans des rôle* qu’on 
leu offre rarement, Alessandro, 
dont on peut prédire qu'l a 
devant lui une bâte carrière. 

On ne pouvait faire meiSeur 
choix pour donner le ton de 
cette manifestation annscienne 
organisée chaque année par le 
Centre d'action adturMa da la 
ville et f Institut adtuel itafien 
de Grenoble. Ete est désormais 
jumelée avec les Rencontres de 
Florence-France Cinéma qui 
auront lieu proc haine ment dans 
la capital» toscane. 


Voilà le comédien, le metteur en 
scène, Fauteur le plus versatile du 
ci néma européen. Depuis 1950,. 
depuis trente-cinq ans, il a interpiété 
ou réalisé cent soixante-quatorze 
fibm, soit près de cinq par au. 
Encore n’est-ce là qu’une moyenne, 
car sa carrière a co n nu des pointes 
in v raise mblables. «Je me souviens 
tout particulièrement de Tannée 
1958. cmftD-t-iL Cette amie-là. en 
deux mais et demi, fai tourné 
douze films dota. Je dois l'avouer, 
cinq étaient à sketches. J'avais envie 
de jouer des personnages avant 
qu’ils ne se démodent. Il fallait 
faire vite. » 

Pendant vingt ans, Alberto Sonfi 
tour ne donc avec appétit une banne 
d«Bifne de films per an. lyH qui le 
rendra câèbre d’abord, les Vtiel- 
lotd. sous la direction de Fellini, 
mais aurai et en vrac* I Magliari 
avec Rosi, la Grande Pagaille et 
l'Argent de la vieille avec Cozncn- 
dm, Una visa difficile avec Riâ os 
encore Un bourgeois tout petit petit 
avecMomceUL 

11 impose sera person na ge rond 
mais méchant, simple mais retors, 
naïf mais intéressé. Sordi pou v a i t 
tout in terpréter, tout faire, car 3 
avait tout fait. A quatorze ans, 3 
gagne un concours et devient la voix 
italienne dXHivcr Hardy. Pendant la 
guerre, 3 fait, sans réussir à s'impo- 


ser, du théâtre* du mnao-haH (mis, 
plus tard, de la radia * J’avais envie 
de montrer le monde au travers d'un 
miroir légèreme n t déformant, de 
faire la satire de ['Italien moyen. Ce 
fut très difficile au début. Le comi- 
que imposait un physique difforme, 
des habits, un maquillage que le 
public puisse identifier immédiate- 
ment. Moi Je voulais jouer un 
homme normal, avec une vie nor- 
male. » 

Alberto Sonfi profite de l’arrivée 
du néoréalisme. « Tous mes films 
sont des chroniques de la vie privée 
ou publique. Du néoréalisme, j’ai 
toujours conservé la trame dramati- 
que à laquelle fai superposé la 
satire et l'Ironie pour ne pas 
effrayer un public qui a de réels 
problèmes. Cela a donné des his- 
toires d’erreurs Judiciaires, de 
médecins véreux, de fonctionnaires 
minables sur fond de guerre, 
d’après guerre et de boom économi- 
que, les périodes les plus intéres- 
santes. les plus spectaculaires de 
Hdstoire italienne. » 

Sollicité par les cinéastes du 
monde entier, Alberto Sordi a refusé 
toutes les propositions. « Je suis ita- 
lien et ne fais que des personnages 
italiens, des hommes que je connais 
et que je peux faire connaître. 
D’autre part, je n'ai jamais accepté 
un rôle dont je ne pouvais pas discu- 



ter. que je ne pouvais pas élaborer 
et écrire moi-même. » Où l’on 
découvre Alberto Sonfi auteur et 
metteur en scène, une de ses facettes 
ks moins connues en France. Depuis 
le milieu des années 60, 3 réalise lui- 
mfime de longs métrages sou vent 
inédits de ce côté-ci des Alpes. 

Et 3 a passé un accord avec la 
télévision italienne- « On dit tou- 
jours que la télé est notre pire ame- 
nde. C’est idiot. Cest notre meil- 
leure aillée. D'abord parce qu’elle 
produit nos Jüms. » 


Depuis cinq ans, Alberto Sordi 
réalise donc pour RAI DUE un pro- 
gramme intitulé « Histoire d’un Ita- 
lien », qui connaît un énorme succès. 
Ce programme rassemble des mor- 
ceaux de ses pr opres films et des 
images d’actualité, depuis la pre- 
mière guerre mondiale jusqu’à 
aujourd’hui. An total, trente-cinq 
heures d’émissions pour deux ans et 
demi de travail. 

Propos recueïKs par 
OLIVER SCHMITT. 


DANSE 


a Rosa Luxemb 


«Le Kabuki » de Béjart par le Tokyo Ballet ChrOIDO rOffl<Ultl(]llG 


xemburg», de Margarethe v 

La femme flouée 


arethe von Trotta 


Tintin au Japon 


Maurice Béjart s’est emparé 
de la tradition Japonaise 
et Va traitée ... : . 

en bande dessinée. .... 
Le Kabuki de Maïuice Béjart 
présenté à l’Opéra 
par le Festival 
international de danse 
de Paris, 

et dansé parle Tofyo Ballet, 
est spectaculaire, 
confus, un peu puériL 

L'inspiration de Maurice Béjart 
s’est cristallisée selon les époques 
sur un pays, «me càviUsatîan, une 
mode. L f Allemagne* l’Inde, la 
Grèce, l'Iran, ont noum ses choré- 
graphies, souvent avec bonheur 
(bhakti) . Mais parfois sa dérive 
nord-sud s'encombre d’un discours 
pseado-pMlOBOplaque dïfficÜBment 
s up p ort able. 

Scm nouveau ballet, le Kabuki, 
n’échappe pas à cette fatalité. 
Comme fil conducteur, le chorégra- 
phe a choin un drame épique, la 



KIDNAPPER,.. 

QUOI 

KIDNAPPER ?... 

Toi. tu te rends pas compte. ‘ffi te 
'ends pas compte.. bu... tu bois 

j'ai £u le trsc o-jand je ! 5: 

C'est 6ÉS5 eue i? suis nerveux !... 


£t ma Maman, eüe me 

fa-É soigner 

pour les nerfs, elle me 1 

ai: fa.re des 

rayons... 


LEO. DOUBLE ?■ 

MESSIEURS. 


Vengeance des quarante-cinq 

. jtonùa avec ridée « de faire un bal- 
let moderne A partir de ce rédt et 
voiren quoi, au-delà da époques, la 
vérité humaine raie totale». , 

B a. donc imaginé qu’un danseur 
d'aujourd'hui — Eric Vi An — 
remonté le temps ; et participe^ 
l'action de la pièce. N’étant pu 
homme de métaphores, Béjart nous 
offre un prologue avec écrans de 
vidéo, judokas et musique rock sym- 
bolisant le Japon actueL 

ADnrê de touriste et jolie cravate, 
Eric Vu An, passant par-là, se 
trouve inopinément projeté an dix- 
septième siècle au milieu d*une hâte 
dedans. 

Sous son nez se fomente une intri- 
gue sanglante, un fimtflme apparaît, 
des rem o nt ai » défilent bras écartés, 
gcnoux ptoyés, des danseuses jouent 

à un kimono pour deux. H est témoin 
d’une scène de chasse dans les 
rizières, cfun voyage en palanquin et 
d'un certa in nombre de ritnds du 

seppuku (hant-iriri). 

Peu. à peu, 3 va se substitua- an 
héros* Ynranawke, et or gan iser la 
coqjuratiOUL des quarante-sept vas- 
saux fidèles dans un style guerrier 
qui rappelle le Spartacus. de Grigo- 

roûtch un BofchoL Cest Tintin an 

Japon. On le retnwve dans ose mai- 
son de thé, jouant du sabre et flir- 
tant avec une charmante geisha 
ayant de conduire les Rentes à 
Patraque. Loir arrivée par rafales, 
le combat dans la neige, la décapita- 
tion du méchant sur fond de tam- 
bour et le final, oè tes quarante-sept 
Rentes se font sbeppukn ensemble, 
est digne du Châtelet. 

Ce qui g Boa dans ce spectacle 
n’est pas h compfcxiié du livret 
mais plutôt le contraste entre la hau- 
teur du propos (mort et transfigura- 
tion) et «»sw trntemeiÂ en bandes 
iiHwwfei. Gênant aussi de voir des 

. H a n— i— jajvwmt» Am» la «fistXBSÎOn 

d’un traditionnel De pins, 

la chorégraphie du ballet est 
hybride. Béjart n’a pas an inventer 
îmw écrit 1 » tT ori ginale . 11 Titflw» mik 
souci de synthèse les pu classiques,, 
tes gestes de combat, la mimkpw. H 
abuse dés surants du bnnrakn, pra- 
tique largement Panto-citation 
(l’Oiseau de feu, le Sacre ) . 

On admire la rittuioaté d’Eric Vu 
An dass un long softu tout ea sou- 
plesse et en force. Cn se Avertit des 
changements, à vue . réalisés par 
Nàso CartoRj&l avec effets de ten- 
tureset de rideaux./ Qu sfoterroge 
sur la musique de Mayumni ; 
Toshiro, oscilla nt attrt la traffitiai ! 
et le péphmL Privé des codes du vrai j 
kabuki ares ses danses sophistiquées I 
jusqu’à Tabstracticn, et. ta conœn- 
tration qui unit tons les éléments dn 
récit, ce spectade agité, un peu pué; _ 
rîi ( n'engendre aucune émotion. 

MARCELLE WCHE L 


Belles images. 

Intentions voyantes. 
Interprètes égarés, 
film décevant 

Un port sans nam, aux faubourgs 
(Time ville anonyme. Fugue d’une 
Jeune bou r geois e résultée, ea man- 
que de tendresse, et ses rencontres. 
Avec un évadé (Français Ctezet), 
avec une fille aux yeux brûlante 
(Christine Boisson), avec tonte une 

PTM la d’exclus, Hn mi n fa par un nwe 
miteux, Jean-Pierre Sentier. 

Au premier abord, Us semblent 
d’amitié généreuse. En réalité, ils 
■ont aussi lâches et égotates que les 
autres. Et beaucoup {dus dangereux. 
La jungle des villes* en somme, avec 
ses lois «incontournables». Et, là 
comme partout, 3 y a les braves d'un 
côté, les humbles de Faut», et entre 
les deux, lés gosses avec leur cœur 
tendre et leurs jeux méritants. Fina- 
lement, la jeune fille partira en 
bateau avec l’évadé. Es ne vont pas 
quelque part; ils s*ea vont loin. 



CETTE 

FILLE-LA... 

fiire-kï hein ?■ 

Moi ;ê ccucnera.s men'îe pss nv'ec 
: eiie en p'ein été hein,., J'ûuraie peur 
'2tî r 3pÿr une.ancjinc i... 

LÉO. DOUBLE VESS’Eüh 


Tony Gatfif mise à fond sur le 
poids émotionnel tes clichés. Le 
titre te son film. Rue du Départ, 
annonce le parti pris : romantisme 
de Pévasion au milieu de paumés 
rejetés dans un cul-de-sac. Ils 
s’entre-dévorent et se battent dos à 
la mer, sons le râel gris des crépus- 
cules et des petits matins. Lu seule 
hnmère est la lueur (Tim amour qm 
se réalisera peut-être. Par moments, 
on pense à rnmvers de Bernard 
Marie Koltèa, Quai Ouest. Combat 
de nègre a de chiera, avec un peu de 
Quai da brumes. Seulement ici, ça 
ne marche pas, faute d’humour, 
dont on chercherait en vain le moin- 
dre éclat. Faute de lyrisme, rem- 
placé par nn esthétisme qui tourne 
an chromo. 

Tony Gatfif ne T n * n e pas ™ his- 
toire, 3 aligne des tableau x photogé- 
niques - ks quais vides, ks car- 
casses de bateau, l'océan opaque, la 
plage déserte, ks tunnels, les pou- 
trettes, ks tandis, le bistrot, k néon 
ronge d’une enseigne dans la rue, ks 
popbefles soigneusement renvm s ées , 
les murs jotixnent graffités_ 

Comme ks dîalogiies sont dç la 
même eau, et les personnages i 
réduits à des symboles, les comé- 
diens ne peuvent pas s’en tirer. Tony 
Gatfif a voulu trop bien faire, 3 est 
passé à côté d’on beau film. 

COLETTE GODARD. 


La femme, la politique, 
le gauchisme, 
et une actrice magnifique, 
Barbara Sukowa. 

Rosa Luxanburg est d’abord un 
film d’amour et te passion sur un 
thème politique, la vie -d’une mili- 
tante communiste allemande parmi 
ks plus illustres à la fin du diz- 
□eovième siècle et an débat du ving- 
tième. Que cette biographie exem- 
plaire ait été réalisée par la plus 
engagée des réalisatrices dn ôném» 
commercial de l’Allemagne de 
fOuest, Margarethe vou Trotta, et 
in ter pr étée par une comédienne qui 
vit à fleur de peau chacun de ses 
personnages, Barbara Sukowa, crée 
une conjonction de sensibilités fémi- 
nines assez exemplaire. 

Margarethe von Trotta introduit 
ridée fondamentale que les femmes 
ressentent l’histoire par toute leur 
émotivité. Elle noos pose la question 
ultime, celle te leur place véritable , 
dans la politique quand elles par- 
viennent an sommet. 

Ce faisant, la cinéaste nous pré- 
sente son héroïne presque en perma- 
nence désarmée, vulnérable, et lut- 
tant de ee fait avec une énergie 
redou bl ée, s’attendant toujours au 
pire et faisant face inlassablement. 
Rosa Luxemburg, k film, ne pou- 


Hommage à la Gaumont 


Du 22 octobre 1986 au 
31 janvier 1987. la Onémethè- 
qua française rend hommage à la 
Gaumont, qui f&te son quatre- 
vingt-dMème an niver sa ire. (Test 
la p rafrière fois qu’une grande 
société française se trouve ainsi 
honorée. 

Commerçant en matériel 
d’optique, puis fabricant et 
exploitant d’apparaàa da prisa de 
vues animées, Léon Gaumont 
fonda Gaumont et O au moment 
où le dnâmatopuphe Lumière 
triomp ha it devant la pubSc. En 
1905, R faisait installer aux 
Buttes-Chaumont, rue des 
Alouettes, un studio de cinéma 
perfactkmné. (dus Important que 
caM de Méfiée ou te Charles 
Patfté. L’essor dm Etablisse- 
ments Gaumont. Arme qui prit 
isw marguerite pour emblème, 
posas par rhwtaltation, place C&- 
chy, à l’Hippodrome, du 
GaumonttP&laca, * le pka grand 
cinéma du mondas pendant 
longtemps (il fut démoli en 
1872), et r éducation des stu- 


dios de la Vetorine è Nfca, an 
1913. 

Production, distribution, 
exploitation, tas secteurs de la 
Gaumont, après ses successivas 
t ra n s for ma tions, sont totjours en 
activité. La rétrospective da la 
Ciné ma thèque française s’étend 
de 1896 à nos jours, avec tas 
films caractéristiques et les 
grands noms du cinéma français. 
Elle commence avec les pionniers 
des années 1900-1910 : Alice 
Guy; Errata Cohl (petits fâma 
d’ani ma tion): Jean Durand, ta 
burlesque : Roméo Bosatti, 
r acteur-auteur comique; Léonce 
Perret ; Louis Feuillade, qui 
devint le maître du feuSston 
avec Fantômes. Les projections 

ont fieu au palats de Chafflot. En 
même temps que le début da ta 
rétrospective, un livre de Philippe 
d’Hughes, Gaumont, 90 ans de 
dndrna. peraüt aux éditions Ram- 
«ay. 

JACQUES SULER. 


fefflvalt 

PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 


voit être sanvé que par son inter- 
prète. Une scène très belle résume la 
décision des femmes te se rebeller 
contre vingt siècles et plus d’héri- 
tage judéo-chrétien : le bal qui salue 
k début te l’aimée 1900, le besoin 
te vivre pl eine m e nt, et la conscience 
qu’une époque s’achève, que la véri- 
table lutte commence. 

Margarethe von Trotta, gau c histe 
conséquente, tente une troisième 
voie qui n’est ni celle te l'orthodoxie 
marxiste ultérieure ni l*hoUywoo- 
dûune à ta Autant en emporte le 
vent. Barbara Sukowa joue chaque 
seconde de ce parcours de ta com- 
battante à très haute tension, 
comme une tragédie personnelle, et 
réussit à faire de ce qui aurait pu 
n’étre qu’une pesante leçon de 
choses nne vivante réacTiMiKsatîon 
d’un moment peu connu te l’histoire 
allemande. 

LOUtS MARCOfiELLES- 



45-55-91-82, peste 4315 


ELLE CLAQUAIT 
DES DENTS... 

T 5 s vu . d' t = i ’h e u;e c o h n e ■= i.i s c i 5 ■ . 
qu&;t des Gerts : 

■Quand je me. suis énervé, que j'ai 

gPÏ§ CG 

cabanes a lapins!... Qu'e'le heu...' 
An an ah ! ! 

■ LEO. DOUBLE MESSIEURS 1 
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MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SALLE PLEYEL - 20H5O 


22, 23. octobre 
Myeng-Wbau Ctrong, dir. 
Yo Yo Ma, violoncelle 
HAYON - M/T1LUUX 


29, 30 octobre 

SanyOB Bychkov, direction 
Jean-Yves Tbibaodet, piano 

BtlKUOZ - LKCT . BRAHMS 


5, 6 novembre 

Cbrislopb von Dobiuuyî, 

direction 

Alain Mo^ta. violon 


ücmniutT - lutoolawsu 
DVORAK 


12, 13 novembre 
Christopb von Dobnanyi. 

direction 

Philippe Biaaconi, piano 
Choeur de l'Orcbcslre de Paris 
Chef du Chœur : ArtlMir Otdham 
HAYDN - SCHUMANN - 1VKS 


LOCATION 

MU£ PinOLOU 45-63.87.96 
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En raison ds la parndpatkm de JEAN 
LEFEBVRE à ta aakée des 7 D'OR an 
UDO, le vendredi 24 octobre, ta repré- 
sentation de < MAIS OU EST QUI» au 
Théétre dos Nouvaautés débutera 
WM p d O BM B wnt , ce mfcne soir, k 
21 b 1S.au beu de 20 h 3a 


Renseignements : 

45-55-91-82, piste 4335 
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LA TRADITION 
DES GRIOTS 

musique d hier et 
d aujourd’hui 

25 octobre!8h30 

26 octobre 20h30 

0USMANE SACK0 
YAKARE DIABATE 
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THtÀTRE OUVERT THÉÂTRE ÉCLATÉ 
COMEDIE DE CAEN GRENIER DE TOULOUSE CAC D ANNECY 


LES VOISINS 


de Michel Vinover 
mise en scène Alain Françon 
avec Charles Berling Anouk Grinberg 
Raymond Jourdan Robert Rimbaud 

THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 


Ensemble 

; PÎO 

InterContemporain, 

J vlv 

Direction à 

Lundi 27 octobre 20 h 30 

KENT / 

STRAVINSKY Renard 

NAGANO t 

CARTER - COPLAND 

Théâtre de lo Ville Location : 42742277 | 


Que lire ? Le dernier Duras 
ou << I e Dernier des Mohicans » ? 

ï 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 
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Bonne adresse du passe 


Une mode heureuse 


Pardonnez-moi si je vous ai fait attendre 
cette après-midi, maïs j’ai été retenu par l'Air . 
du pays, de Kléber Haedens, qui vient d'être 
réédité dans la collection « B&ûothèque » 
cf ABxn Michel. C'est une bonne collection, 
bien présentée et pas chère (4-S F les 
280 pages da ns le cas qui nous occupé). Vous 
pouvez trouver dès maintenant dans ce nou- 
veau rayon l'Enfer, de Barbusse, des romans 
de Pierre Benoit, de Pierre Louys et de Francis ' 
Caroo, du Colette et du Chardon ne. du 
Thomas Mann et du Rratolini, le meilleur fivre 
de Koesder, Un testament espagnol, et môme 
le Martyre de l'obèse, d'Henri Béraud. 

Les éefitaurs semblent s’être aperçus, enfin, 
qu'as avaient un fond et qu'il n'y avait aucun 
dé sh onneur à lui faire voir du pays. Us comp- 
taient jusqu'ici sur le fivre de poche. Mais 
celui-ci, de plus en plus, ranficie à la t&che, se 
fait tirer r oreille- La fivre de poche ne veut 
plus parier qu'avec les best-sellers, les écri- 
vains archiconrais. Le resta lui semble la pro- 
vince. Quand un auteur a épuisé ses 
26 000 exemplaires, 9 n’est plus question ds 
le réinventer, on croyait quU n'aJlart jamais 
partir, il est rayé des listas, comme un 
fâcheux I Devant cet état de choses et comme 
les livres nouveaux qui 9e vendent ne sont pas 
légion, les éefitaurs se sont résignés à faire 
appel à leur propre catalogue. Ils ont baptisé 
classiques leurs écrivains morts qui avaient eu 
jatfis une certaine renommée. Et voici venu le 
temps, dans nos maisons, des deuxièmes 
couteaux, des seconds rôles. La France, on le 
sait, est le pays des coteaux modérée. Il état 
donc normal que nos éditeurs retrouvent la 
nostalgie de l'honnête écrivain qui se vendra 
bravement è 15 000 exemplaires tout douce- 
ment sans faire de brut La tâévlsion avec sa 
« Dernière séance », son « Cinéma de 
minuit», son «Oné-club», les salles de 
cinéma d'art et d* essai, ont joué tara rôle dans 
ca retour ému aux vrais écrivains d autrefois. 
On s'est (St qu'a près tout un Jean lissier, un 
Carotte, un Saturnin Fabre, un Roquevert et 
rinészstfcta Pauline Carton ont plus fait poux 
la grandeur du cinéma français que tous les ' 
mouveme n ts de grue, tous las effets de la 
caméra. Un Guy MazeCne, un Pierre Mac i 
Orian, un Prends Carco, un Roland Dorgdès, , 
sans oublier les Jaloux, les Hermant, ni sur- 
tout ces deux grands massifs Que furent ' 
Georges Duhamel et Jules Romains, ne I 
pourraient-ils pas reprendre de l'active, jouer , 
pour notre littérature le rôle salvateur des j 
acteurs déjà cités 7 En remuant le fond du : 
tonneau, les éditeurs ont de quoi vivre sur le I 
pays, en autarcie jusqu'à Tan 2000. Je trouve 
cette mode charmante, utile. Ble noue rap- 
pelle au passage que la littérature française de 
ce siècle, ce n'était pas seulement la NRF et 
sa vingtaine <f écrivaine prestigieux, le classe- 
ment 1926, mais que chaque maison d'édi- 
tion avait eu longtemps ses vins du pays è des 
prix raisonnables et qui valaient l a rgement 
toutes ces appellations d’origine contrôlées 
trop sauvent bêcheuses et passe-partout 
Dans ces léécfitions, je voie un autre avantage. 
On sait peut-être que les éefitaurs en étaient 
venus à prifards préférence n'importe quoi 
sous prétexte que la médiocrité était plus 
payante que le reste, que la pire était ce qu'9 
y avait de plus s&. A leur grande surprise - 
les temps sont durs I - le mauvais goût n'est 
plus automatiquement récompensé. Eïl réfi- 
sfflit leur passé. Os réapprendront peut-être 
leur métier. Et puis, tant qüHs contemplant 
les photos jaunies des parents dtoparus, tant 


qu'ils nous les montrent avec une évidente 
satisfaction, un brin d'orgues — le père Carco, 
ce n'était pas si mal ! — ils oublient ce qui 
était devenu leur raison d'être : préparer le 
00133 . le gros coup qui va sauver la boutique f 


Kléber Haedens 


- Ma d ir oniq u e obéit depuis des années à un 
protocole que je souhaite immuable, tant H est 
vrai que l'habitude c’est déjà la moitié du tra- 
- va9 : raprèe-mkfi du samedi, où je dors sur 
ces maudts premiers paragraphes mats où j'ai 
l'impression que l'article s'enracine, et le 
dimanche tout entier, que fai appris à aimer, 
vaste plage sans imi t e d'heures. Paraphra- 
sant le mot de Montesquieu sur le chagrin et 
son antidote suprême, la lecture, je efraîs 
volontiers qu'il n'y a pas d'article dont le 
di ma nche ( le dimanche, c'est Je nom que je 
donne au temps) ne puisse venta à bout Pour 
cake qui a choisi de devenir un écrivain, quand 
..tous les jours sont des dimanches la partie est 
gagnée. La Rvte n'étant plus qu'une question 
de temps. 9- est vrai que c'est ennuyeux de 
faire dimanche tous les jours. D a tellement de 
choses qui semblent plus cfair ayantes et qui 
le sont d'affiéurs. On peut résister au diman- 
che. Il y a mina façons pour cala. Tous les pré- 
textes sont bons. Et les plus vertueux. C'est 
ce que fai fait ce sarpeefi en parcourant les 
chroniques de Kléber Haedens à l'heure même 
où J aurais dû me mettre à table, ou devant 
ma table ai vous p référez. Est-ce que le nom 
de Kléber Haedens è l'exception, soyons 
généreux, de aritj mile personnes, (fit quelque 
chose aujourd'hui 7 Je n'en sais rien. Et ce 
n’est pas grave. On peut être acheté et pas lu. 
On peut être hi mais pas compris. H y a des 
écrivains qui ont des tirages énormes, qu sont 
traduis partout et vols n'arrivez pas è vous 
souvrenir des titres de leure livres, vous perdez 
leurs noms. Kléber Haedens n’était pas. un 
grand écrivain. Il n'a pas écrit de romans inou- 
bliables. Un seul, le dernier. AeSos (1 9741, 
était assez beau et émouvant. Un autre a eu le 
prix (nteralfié, et c'est ce qui pouvait lui arriver 
de mieux . Salut au Kentucky (1947) a fait 
parier de Ira en son temps. Un petit drame. 
Les Goncourts avaient voté pour les Forêts de 
la nuit, de Jean-Louis Curtis, et ce n'était | 
certes pas leur plus mauvais choix. Mais 
Sacha Guitry avait préféré le roman d* Hae- 
dens et f avait fait savoir. C'était bien son 
choit. Mois 9 n'y avait pas de quoi crier : « A 
Céline l ». Quant aux autres romans de Kléber 
Haedens. Os datent para te plupart d'avant- 
guerre et n'ont jamais été reéefités à ma 
connaissance. Kléber Haedens a été critique 
littéraire à Pari&Pressa, au Nouveau Candide 
et au Journal du emmanche, pour ne citer que 
quelques titres. Ce n'était pas rai mauvais cri- 
tiqua. K savait bien résumer les Svres, les 
romane surtout. Ce qu est un art cSfficêa. Car 
c'est tellement ennuyeux à faire qu'on finit par 
ennuyer les autres en s'y essayant. On s'en 
aperçoit chez Pivot quand rai remander. Une 
rom a ndèra. en général, s'y emploie : deehie- 
toiras souvent pathétiques expédies en trois 
minutes on tâchant de ne rien oufe&er ont 
cette vertu p a radoxale de me faire rire lâche- 
ment aux larmes. Las choix de Kléber Hae- 
dens* autant que j'en puisse juger, étaient en 
générai bons. B écrivait simplement comme rai 
homme qui a beaucoup d’articles derrière loi 
et beaucoup qui l'attendant. Il avait un certain 
humour. Au fond, il pratiquait une critique fit- 
téraira plus anglaise que française. En France, 


on cherche r effet. En Angleterre, on essaie de 
cfire ce que Ton pensa. Ses oomp&ments 
m'ont toujours fait plaisir, pour prendre un 
exempte parmi d'autres ) S avait ses têtes. H 
aimait les romans bien en chas- et en os. Les 
grandes épaules. L'eau fpfae, le tristesse, lui 
déplaisaient. Nourisner et Sagao en firent 
longtampeles frais. Ce n’était pourtant pas un 
homme muré, sans appel, t! avait le sens de 
ratnrtfé et savait changer d’avis mut comme 
-un- autre. Ainsi, quand 9 devint un auteur - 
Grasset, Ü sut reconnaître dette sésisuîflstORs 
les méritas de Noiaisswr; qui avait pris de 
l'étoffe et portait Ira aussi te casaque jaune de 
F éditera' de te rue des Sainte-Pères. 


L’airdupays 


I La plupart des pages, qui suivent ont été 
f. écrites pour le Nouveau Candide, précise K. H. 

! en avant-propos à son Air du pays publié pour 
la première fois en 1963. Dans sas chroni- 
ques. JGH. essaie .de montrer que Von peut 
vivre sans douteur loin de Paris et même à ta 
campagne. Que rata du pays * sa respire par- 
tout où se retrouvent nos amitiés et nos 
amours», qua l'on sort plus facilement «d'une 
maison de campagne que d’un ensemble 
irbain, et d'une province que d'une capitale». 
J’avais oublié de préciser, en effet, qua Kléber 
Haedens (1913-1976) vivait depuis de nom- 
breuses années avec sa femme Caroline, qui a 
laissé un bon livre de recettes de cuisine à la 
Table Ronde, dans une maison de campagne 
i&oiée et chaleureuse, à Labourdette, dans les 
environs de Toulouse. Et j'avais tort car a est 
pfajsfacêe d'avoir le goût des fivres et l'envie 
d'en parier à la campagne qu’à Paris. Les 
Bvres apportés par la camionnette jaune du 
facteur sont des visites et, qu'as soient bons 
ou mauvais, 8s sont toujours les bienvenus. Le 
tri est facile. On se débarrasse des médiocres 
en quelques mots, on a tout son temps pora 
s'errfoncer avec délices dans les savoureux. Si 

je deviens un jour (Srectera d’un grand journal 
parisien, je passerai dans b presse régionale 
une annonce ainsi conçue r c Super-Hereant. 
chercha courriéristes, critiques et chrorê- 
quraaspour littéraire. Mariés, sans enfant, qui 
habiteraient de préférence maison de campa- 
gne bord de là Loire, près de Limoges, dans la 
Creuse/I Aveyron, ta Corrèze, b Cantal. Even- 
tueilament Lorraine. Ceux qui ont fart taure 
preuves dans région parisienne, prière s'abete- 
rtr * I Je ne crois pas que les chroniques ras- 
semblées dans r Air du temps aient été telle- 
ment remarquées quand eues ont para dans la 
No uveau Candide. Cétait du Haedens. Et qui 
» répétait. Et qui perdait son temps dans tes 
Journaux, (fisait-on. Encore Haedens avait-il ta 
chance, refatiye, d'être typiquement un écri- 
vain de la droite solide et culottée par les ans 
comme raie vtaflfc pipe. Dana os mflieu-là 
mamesi “on ne s'aime pas, on sa soutient, on 
e'epmta. On renvoie l'ascenseur. La préface 
de Geneviève Donnerai ne S’imposait pas. 
Gjrtwfrca d’elle a- à jouer la cantïnière^ki 
à b veinée à des 
k® hauts faits dé la 
Grande Armée. Quand tous les r hunnimin 
•raont disparu, je fa vois ttTta 
«m grand fivre illustré qui 
««npto : te Vteffl, gÆ fftaTLEÏ 
d* Hae dens (Adtos, VAûr du temps Paradoxe 
«rfe mma„) m aiffisamiWSi^^ 

^^ r Jt PaSSarda <** tégendesquine 
BWlq w.d e te nwiivâaa nrqraso. 
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Mode 


THÉÂTRE 


La Semaine chic 
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Un festival « AToukassé » 


Un grand absent 
à ce troisième Festival 
de la francophonie : ' • 
le prix Nobel 
WoleSqyinka. 

On n'a pas cessé 
de parler de lui. - 

Heureux ï Us paraissaient heu- 
reux les spectateora qui, debout, 
applaudissaient à n’en {dus pouvoir, 
la troupe du Rocado Zula Theatrc. 
Sur la scène, les acteurs chantaient 
et dansaient encore. Surgidu milieu 
des travées bandées, Sony Labou 
Tansi, l’auteur et Le metteur en 
scène de la pièce (avec Daniel Mes- 
guîch), a rejoint les comédiens. II a 
lancé les bras en Pair, il a dansé hri 


Une image parmi d’autres du troi- 
sième Festival de la frauccnhame 
qui se dérouk à Limoges et MB sa 
réglai jusqu’au 25 octobre. Onze 
pays sont rep r é sen tés cette année, 
parmi lesquels le Burkina-Faso, le 
Cameroun, le Congo, la Cûte- 
dTvoire, le Sénégal Bien entendu, 
les Belges, les Mauriciens, les Qué- 
bécois, les Martiniquais sont égale- 
ment invités. 

Sons la boulette de Manque Blin, 
de Pierre Débauché et de' leur 
équipe, le festival est un peu devenu 
une affaire de famille. Peur ses orga- „ 
msateuxs, en effet, l'esprit importe 
tout autant que la manifestation 
efle-mSme. « Nous , entendons pro- 
mouvoir l’Idée d’un dialogue sud- 
Nord, entre l'Afrique et nous, pré- 
cise Pierre Débauché. 77 nous parait 
tris important que les trempes imi- 
tées puissent faire connaître, à tra- 
vers leurs créations, à travers les 
échanges qu’elles peuvent nouer 
entre elles pendant le festival, les 
réalités de leurs cultures. Voilà 
pourquoi nous tenons b eaucou p à 
associer la population de la région à 
cet événement. » 

Concrètement, cda. signifie que, 
durant cet deux semaines, les coîné- 
dwns sont logës-ctez l’habitant, à 
Limogea ,on dans Fune dés nôxf 
villes qui accmalhaBt leu différents 
spectacles. H» participent à des anir 

mations dans des ateliers ou des éta- 
blissements d’enseignement. Les 
âus régionaux et locaux jouent le 
jeu. Leurs administrés aussi. A 
pre uv e, ces salles remplies dans des 
communes comme Eymou tiers 
(mille deux cents habitants, plus de 
quatre cents spectateurs pour une 
représentation de l’ensemble 
Koteba) ou Sàlnt-Junfen. A 
f ii wig e i, entre vendredi et diman- 
che, trois jours durant lesquels 
ressemble du spectacle» étaient 
présentés dans d if fé r e n tes salles de 
la vüle, on a même senti parias 
souffler un petit veut de folie. 


, Ainsi à l’entrée (TExpressian 7, 
salle où était damé Vinci, le specta- 
cle du Théâtre de Quat? Sons de 
Québec. La -pièce-, fl faut le dire, 
valait k déplacement. Pendant près 
d’une heure et demie, un jeune 
comédien, Robert Lepage, tient seul 
la rampe, assisté par des effets 
visuels et sonores Lepage, auteur et 
metteur en scène de ces - neuf 
tableaux» , soütoque sur la grandeur 
et La décadence de Fartistc. Il joue à 
Panaché, tendre, violent.' ironique. 
Voilà un petit jeune homme qui fera 
reparler de hn, c’est sûr. 

De l'enthousiasme encore, avec A 
Toukassé ; piôco jouée par Feusero- 
blc Kqteba, de Cûte-d’Ivoire, écrite 
et mise en scène par Souléymane 
Kxdy. Cette «comédk musicale », 
qui raconte la vie quotidienne des 
habitants d’une cour, est jouée à 
cent à Fheure. La mise en scène cri 
intelligente, le rythme implacable. 
Un bd exemple de théâtre vivant, 
coloré. - 


Excès 

de didactisme 


La pièce présentée par le théâtre 
Damel-Sorano, du Sénégal (arrivé à 
Limoges & bord de l’avion spécial du 
président Abdou Diouf) . a moins 
convaincu. Malgré quelques bons 
moments, le Refus des mendiants, 
mû en scène par JcànÆeire Lents 
(et adapté d’un roman : Annnata 
Sow Fall), pèche par excès de 
didactisme. A trop vouloir mon- 
trer.-. . 

Avec Antoine m’a vendu son des- 
tin, la troupe congolaise Rocado 
Zuln Théâtre a heureusement mon- 
tré Fexemple d’un théâtre qui se 
dont» les moyens (même s’ils sont 
modestes) de ses amUtions. Des 
acteurs. exceDents, un texte superbe 
(fin, ironique, déconcertant) . Enfin, 
du théâtre. 

D y avait, cependant, nn grand 
absent à Limbes : Wok Sqyinka. 
Pas im dd»t, pas une conversation, 
pas unc déclaration n’oubliaient 4e 
rendre hommage âcet invité, excusé 
pour cause 4e NobcL Los (Tune 
table ronde consacrée à l’œuvre de 
Fauteur nigérian, Daniel Maximin 
et ses invités (pmmi ksqpeb les tra- 
ductcurs de Soyinka, Etienne. Galle 
et Elisabeth Janvier) devaient évo- 
quer ce •grand homme de culture - 

qui, dans un message lu ft la tribune, 
saluait • ses frères Africains et ses 
frères de théâtre». 

Mais Soyinka a promis de venir, 
peut-être avant la fiu .de la semaine. 
Dimanche, en soirée, la troupe mar- 
rimqnaaè de la Soif nouvelle devait 
ptéôessta la Métamorphose de frire 
Jéro, qu’il aécrile etnrâeen scèn e . 

BERNARD GÉNIÈS. 


Un polar à la Chase 


Avec David Copperfield, Jean-' 
P énchmat avait montré il y 
a quelques années tout le partiqu’on 
pouvait tirer an théâtre du viôix 
Dickens. A Strasbourg, le ce ntr e 
régional pour .jeune public (MAL 
TJP) rient de créa vnOlMer Twist 
qui procède du même goût dès spec- 
tacles à tableaux es personnages 
multiples. Treize comédiens sur le 
plateau : aventure possible grâce à' 
raide de b rifle et de la régna et 
aussi à une coproduction qui associe 
au cen tr e dé Strasbourg k TIA de 
Lyon, centre dramatique national 

Aventure réussie, grâce d’abord & 
Fhabïlc découpage .par Eric -de 
Dïdcûen, b metteur eu scène, de la 
foisonnante étoffé romanesque. De' 
la lente et minutieuse tr a ver sée du 
réel par le romancier anglais; fl à 

choisi de dégager une série. de.. 

séquences fortes, serrées, rapides., fi 
y a bien dans cette histoire, outre un 
formidable reportage sur la misère 
de F Angleterre ïndustrielk (travail 
des enfants, bas-fonds des banlieues, . 
etc), outre un mélo des mieux . 
fiodés (comment le bâtard bafoué 
retrouve providentiellement • sa ; 
fesafe et la fortune dont il a été 
frustré) une manière ide polar 2 k 
Chase avec séquestration et 
déchéance «gansée par le grand 
frère jaloux. Mais iku d 'imp or tant 
n’a été sacrifié m£mç 4 kj >re ' 
micr plan renaît an polar. ■ 

Danièle Rosier s’est inspirée dn 
Londres de Gustave Doré pour son 
mystérieux décor de poutrelles 
mggftmt ponte- Tarifai 
appartements ou prison. Entré darr- 
obscur et pénombre, c ct OBviér 
Twist se dessine avec des 'encres - 


‘noires, grises et brunes, que des 
trouées lumineuses déchirent par 
; instants owm* un éclair de soleil 
dans le brouîDanL . ■ 

Presque tactile, c'est F Angleterre 
vict o rie nn e qui est. B, entre ciel et 
enfer, sûrement plus exotique pair 
k: jeune public français, que les mers 
dn Sud. Les comédiens, en équipe ; 
homogène, sont tous héros et anti- 
héros, silhouettes justes conformes à 
cette humanité selon Dickens, dont 
Alain dirait : « fl n 'y a point de coût- 
panes, niais chaque personnage 
occupe aussitôt toute sa place 
d’homme comme sur le trottoir è 
l'heure de ta foule ». 

BERNARD RAFFALLL 
★ Jmqdmt 74 octefera, M S ton- 


ner h fins. Kaw^eiiaiiù: MAL 
Pcnt-Sdat-Martfa. Petite Fbnct 
fStrasètwx). Ht ; tt-35-7»-lt. 

• Unooncurtpourtareutuuru- 
tion du l'orgst tf» Marcul 
Dopré. — L'A a aoda t ion pùur ià'saa- 
vugarde d» Forgue de Marcel Duprf 
organisa lu jeudi -23 octobre. A 
20 h 30, 40. boulevard; Anotato- 
France. â. M o uto n, ui. concjKt. au 
cous duquel Yves Castagnat' inter* 
prêtera des ouvras sur nmtnknom 
da rogaraatucS apan» . . . ■ 

Au programma : Vfes&fi; firahrna. 
Mendetsaohn, Bach, Jeao LangWa, 
Ofivîer M onsieu r!, Maurice- Ouruflé et, 
natureflem o n t , Marcel Dupri... 

. L’association s’est donné pour 
objectif- du restaurer F orgue qui 
appartenait h Marcel Ouvré, dont on 
célèbre cette année la centième annl- 
ywuire.de la nn i s a n n ro 


H y a lé chic triste 
et le chic paresseux 
(jeluïquiapeur 
et heureusement 
celui qui ignore 
le respect 

' « C'était même pas rétro, c’était 
ringarde. » Plutôt triste la sortie de 
chez Nina Ricci. Après des applau- 
dissements convenus, quelques ré- 
dactrices se sont jetées comme des 
vautours sur un jeune lwniw en 
tailleur pêche qui s’était bricolé une 
broche avec un échantillon de par- 
fum - coco ». - Une idée qui vaut 
des millions de dollars. » Après nne 
heure passée à regarder des blouses 
en soie doupkmnée, des robes lar- 
gues en georgette orange, un rien 
vous étonne. 

Les modèles s'appelaient -Bé- 
casse», «Palombe», - Basset» ; les 
mannequins, maquillés comme Hra 
démonstratrices, évoluaient au 
rythme d’une musique d’ambiance 
disco, et k chic, tel qu’on le conce- 
vait dans les ambassades dans les 
années 70, faisait sou apparition. Au 
prog ramme : la robe-chemisier en 
soie et sa ceinture de cuir à boucle 


marguerite ou h boucle en croissant 
de plexi rose sucette, la jupe plissée 
soleil h motifs sapent, vraiment 
conçue pour les cocktails : le moin- 
■ dre sit-down la casse. Le tout avec 
des clips en plastique, des serre- têtes 
en rafla à nœud, des broches en bois 
peint. Le rêve de beauté timi de s’est 
esquissé, avec quelques robes du soir 
en organza emballées de mcmgReline 
des robes bustiers bouïllonnés en taf- 
fetas. Mais rien de quoi bouleverser 
un attaché culturel. 

H faut dire qu'avec Mugkr et 
AlaXa, dans k genre sexy, la concur- 
rence est rude. Même spectacle 
convenu, digne d’une matinée classi- 
que pour abonnés ou d’un mariage 
au pavillon Dauphine chez Lanvin, 
où l’ai a vu se succéder des robes de 
georgette antidatées, des drapées de 
soie fluo, des tuniques Longues de 
mousseline pailletée, conçues pour 
un public tailles fortes qui veut 
-faire jeune». La -fashkn vic- 
tïm » de la famille s’est présentée en 
jupe noire moulante et en enflant 
opaque sans pied. C’est tant de 
même curieux. Alors que les créa- 
teurs se tuent à théâtraliser la mode, 
certains co u t urie r s , apeurés par k 


prêt-à-porter, se cantonnent dans un 
chic sans âge ou. pis. k corrompent 
avec de l'ordinaire. 

Les premiers exaltent le thème 
couture en rénovant le style - fémi- 
nin habillé» (voir les spencers en 
percale de cou» brodé et les chemi- 
siers en crêpe imprimé de fleurs de 
Lolita Lempicka, ks vestes en laine, 
sak et coton de Jean-Luc Amskr), 
ou s’amnsent & multiplier les 
trompe-Tœü, à puiser dans k fol- 
klore de l’histoire (voir les suffra- 
gettes en redingote, les marquises 
des auges en bioamers et en jupe co- 
rofle et les poupées rustiques de 
Martine Sîtbax). 

Les autres se font un malin plaisir 
â ne pins nous émouvoir, comme si 
k chic était nne institntion avec la- 
quelle il était interdit de plaisanter. 
Heureusement, ü y a ks autres. 

Chez Dior, Marc Bohan décon- 
tracte sa collection été en lui injec- 
tant nn sérum exotique : après ks 
traditionnels ensembles de croisière, 
on a vu des robes cigare en Hn à bro- 
deries panthère et d’amusantes 
robes paillote en Dn noir à bordure 
passementerie frangée de raüa. Les 
magnifiques manteaux lrimono en 
cachemire bicolore, saumon et vert 
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d'eau, ks robes rideaux eu turex noir 
feraient presque oublier ks jupes de 
soie imprimée «zigzag», les robes 
de cotou gaufré et leur brin de mu- 
guet brodé en transversale, façon 
cokouts de miss. 

Et puis il y a ChaneL Et Kari La- 
gerfeld, qui rend hommage à la 
grande Mademoiselle en appelant 
ses tailleurs en tweed de bine écruc 
gancé « Millésime ». Dès qu’elle a k 
dos tourné, il joue au petit diable gé- 
nïaL Sage, fl éclaire de boutais 
dorés une veste de tailleur â pane 
asymétriques (l’un en ponte, fautre 
arrondi). Osé, il crée des robes mail- 
lot en cuir bordées par un tutu, des 
perfectos à franges, et habille les 
robes â rayures d’un gilet matelassé 
multicolore. 

L’imagination, parfois, dérape 
vers la facilité fourre-tout, que seul 
l’accessoire (ceinture griffée en 
vernis noir, clip n° 5) justifie. Mais 
Karl Lagersfeld a le mérite d’obéir à 
une maxime, qu’il énonçait hindi 
dans k Herald Tribune ; « Le res- 
pect dans la mode, c’est la fin de la 
mode». 

LAURENCE BENAM. 


Kidnapper la femme d’un copain, 
ça peut vous coûter 
entre 20 et 30 francs 



DCmEmms 


Un f Iliade Jean-François Stevenin 


Quand on entre sans prévenir dans l’his- 
toire. des gens, on risque d’être 
dérangé . . . Alors la peur tous fait impro- 
viser des trucs bisarres dont vous ne vous 
seriez jamais crû capable!.,. Comme de 
fuir la villa en embarquant la maîtresse 
de maison!... Personne n’est vraiment 
coupable: plusieurs fois, la fille 

pouvait descendre de cette histoire, les 
antres aussi. Une fois, elle l’a fait, 
main c’était pour mieux remonter un peu 
plus loin! Et & fond! Oh! Elle avait ses 
raisons ... A raconter comme ça les faits , 
on croit ‘Kidnapping”. Hais dans le film on 
voit bien qu’ils n’ont rien fait 
exprès !... Que les circonstances - elles 
seules - ont tout enchaîné !... H’ empêche 
.que ça prend une sale tournure ... 
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théâtre 


En raison àm bbuw bi hu à yéw. 
caruku apactarfae ritttNnt d'être 
pw urtfa ■ «t pnidMit da m no~ 
ulgnar 4 fnwo» 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


UN AMOUR, Pum-Ccatre (45-27- 
13-48), 21 h. 

RODÉO, Librairie Théâtre (42-72. 
73-52), 20 h 3a 


L’AVARE, Mogador (42-85-28-80), 
20 b 30. 


LES VOISINS. Jardin dUfrcr (42-S9- 
69-49), 20 h 3a 

THÉÂTRE DE FOIRE, RamHWnt 
(42-5640-70) , 20 h 3a 
PETITES PIÈCES INTÉRIEURES, 
Théâtre 18, 20 h 30. _ 

LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ. 
Cranédie-Frauçsiao (40-15-00-13). 

20 h m 

ÉVÉNEMENTS REGRETTABLES, 
Théâtre 14 (45-454677), 20 b 3a 
LES OISEAUX, Théâtre de TOmbre 
(43-55-10-88) . 20 h 30. 
PROMETHEUS. Atbfafie (4782- 
67-47). 18 h 

UN DROLE DE VIEILLARD, Grê- 
cb et Moarpanum) (43-27-88-61), 
19 h. 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARS (43-66-42-17), 
20 h 30 : la Rcpma m . s e. 

ANTOINE (42-08-77-71), 20 h 30 : L3y et 
LÜy. 

ARCANE-THÉATRE (43-38-19-70), 
J8b 30 : Mystère Boaffe. 
ASTELLE-THfiATRE (42-38-35-53), 

20 h 30: Entre chien et fenp- 
ATELIER (46-06-49-24), 21 b : Adrânm 

MoatL 

ATHÉNÉE (47-4267-27), 20 h 30 : Elvire 
Jonrel 40 : SUe Cfc-BCnad. 20 h 30: 
Prametbeus. 

BASTILLE (43-57-42-14), 19 h 30: les 
Bénies de Dnioo, 21 h: le Malheur 
ïndifTércnt-HMoirc d'enfant 
BATACLAN (47-00-30-12). 2J h: WD- 
Üam. 

BOUFFES DU NORD voir Festival 
d’automne. 

BOUFFES PARISIENS (429660-24), 

21 h : le Nègre. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (45-31- 
28-34) , 20 b 30 : U Tonr de Nesta 
CARTOUCHERIE. Axpartnat (4674- 
7274). 20 h 30. Æm. 16 h. : Héterie et 
Abélard - Jours tranquilles en Champa- 
gne». 

CENTRE MANDAPA (45690160). 
20 h 30 : ta Parpudlotto - Sooricotte - 
LTiouiredn tigre. 

ÔTÉ UNIVERSITAIRE (45-89-3869), 
La Resserre, 20 h 30: Adam et Ere; 

22 h: Perrotin-Lartiche; Galerie, 
20 h 30 : Voltaire, 

C7THEA (43-57-99-26), 30 h 30: Ssrea- 
vora faire Caire nn ttaf ? - Sylptod c. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉXYSÉES 
(47-20-08-24), 20 h 45 : CUrambanL 
COMÉDIE CAUMARTIN (4742- 
4341 ) , 21 h : Rerie» dormir & TOyrfe. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 

20 h 30 : Orlando Furioao. 

COMÉDIE DE PARE (42-81-00-11), 

21 h: PoO de Carotte. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
^D.lOhSOiFbidre. 


C0R@UE 







MLA1SDES 


POSTE DE VERSAILLES 


1 » NOVEMBRE 1986 - 11 JANVIER 1987 


Europe/ 


UNE PRODUCTION 
SPECTACLES ALAP 
ET 

SPECTACLES IUMBRÛ50 


LOCATION OUVERTE 
AU PALAIS DES SPORTS 
DE 12 H 30 A 19 H 00 


m 


LOCATION PAR TELEPHONE = 48-28.40.90 S 



Spectacles 


DAUNOU (42-61-69-14), 20 h 30 : Y frfrfl 
mi «Pag* ÿm» rimmeabk ? 
DECHARGEURS (42-3600D2), 20 h: 
Baby sitling. 


DIX HEURES (42-64-35-90), 20 h 30: 1er 
Chaussure* de M" Gilles. 


Chaussure* de M" Güte*. 

ESCALIER DDK (45-23-15-10). 21 h : 
S qmbSb 

ESPACE CAITÊ (43-27-95-94), 20 h 30: 
Microb’images ; 20 b 30: Identité 
minute. 

ESPACE ERON (43-7360-25), 20 h 30: 
Pedro Pusmo. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 20 h : 
Théâtre de feu. 

ESSÀION (42-784642), 20 b 30: An* 
aunes citoyens. 

FONTAINE (48-74-7440). 20 b 30: 
Vingt ans de pianos forcés. 

GAlTt MONTPARNASSE (42-22-16 

2 8), 20 b 45 .-Séton toute ressemblance. 

GALERIE SS (43-2663-51), 19 h : Dneb 
for One ; 21 h : Happy Dtys. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
86-0406) , 20 h 45 : Mny contre Mary. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). 19 h : P. Léautaud, ce vieil 
enfant pu du ; 21 h : Bat permis ce qui 
convient. 

GRAND EDGAR (43-204009). à 
20 b 15: ta Drague; â 22 h: ta Mariée 
mise à no par ses célibataire», même. 

JARDIN D’HIVER (4262-5949). 

20 h 30 : tes Voisin*. 

HUCHETTE (43-2638-99). 19 h 30: ta 
Cantatrice chauve ; ft 20 b 30 : ta Leçon ; 

21 b 30 : On ne menti pu u 34. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 h: b 
Système Ribufier. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), I: 

21 b 30: l’Amour gofit; D: 19 h 45: 
Arlequin serviteur de deux maîtres; 

22 h 15 Z KcOHlfl vaHhif hn m mn 

MADELEINE (426507-09). 21 h: ta 

fflt-nrr frlarf 

MARAIS (42-78-03-53), 20 fa 30: la 
Comédie sans titre. 

MARIGNY (426620-75). 21 fa : tes 
Brames de Manchester ; Petite aaOa (42- 
25-20-74), 21 b : rHomtoa gris. 

MARIE-STUART (450617-80). 

18 h 30 : Dad ; 20 b 30 : ta Béte dans ta 
jungle ; 22 h : ta Lieutenant GturteL 

MATHURINS (42650000). 20 h 45: tas 
Petits Oiseaux. 

MICHEL (4265-3502). 21 fa lî.-Pyjams 
pour six. 

MOGADOR (4285-2880), 20 fa 30: 
f Avais. 

MODERNE (48-74-1 0-75), 21 h : TEatre- 
ticu de M- Descartes arec M. Pascal ta 
jot me: 

MONTPARNASSE (43 - 22-77 - 74), 
Grande mita, 20 b 45 : la Maison dn lac. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-1 1-99) . 20 h 45 : Le mal court. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30: 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-7442-52), 20 fa 45 : l’Esc*- 
fier. 

PALAIS DES GLACES (4607-4993) 
Grande SaBe, 20 h 30: Farid Cbopd; 
32b ]5:MariaaneSasent;PMR>S^ 
21 h : Un amour de punk. 

PALAIS-ROYAL (4297-5981). 20 h 45: 
rAmmo-giicata 

PARIS- VILLETTE (42-03-02-55) rolr 
Festival d'automne. 

PLAINE (42-50-1 56S). 20 h 30: Ufibein 
de ménage- Mon Inuénic. 

POCHE (4548-92-97), 21 h: Amédée ou 
comment s'en débarrasser. 

PORTE-SAINT-MARTIN (4607- 
37-53), 20 h 30: B 29. 

FOnNIÉBE (426144-16). 21 fa: Chat 
ca poche. 


Le Monde Infoimotions Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Rfeervofion M prix prittrwrtieb aw k» Gort» Ch* 


Mardi 21 octobre 


ROSEAU-THÊATRE (42-72 - 23 - 41), 
20 h 45 : Histoire de Mahco, k bouchot 
SAINT-GEORGES (48-78-63 - 47). 
18 h 30 : les Mystère* de Pari» ; 20 h 45 : 
Faisons un rire. 

TA1 THÉÂTRE D'ESSAI (42-7820-79). 
1 : 20 h 30 : Autigooo ; D : 20 h 30 : Huil 
cslolu 

RENAISSANCE (42-061850), 21 fa : la 
Maison de» Jeanne et de hâtant 
SPLENDID SAINT-MARTIN (4&08- 
21-93), 21 fa: Job de Fan. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
25-35-10), 21 b : Tel quel- 
THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02). 

20 fa 25: fee Babat cadres; 22 h : Nous 
ou fait où ou noos dit de faire. 

TH. 13 (45861630), 20 b 30 : Conve r s a - 
tion chez les Stem. 

TH- DES 14 (454549-77), 20 h 30: Evé- 
nements regrettables. 

TH- DES 50 (43-55-33-88). 20 h 30: ta 
Vestiaire. 

TH. DE LTLE SAINT-LOUIS (42-59- 
67-34). 20b30et22blS:En rets et 
.contrefont. 

m DK L*OMBRE QUI COURT (46S6 
1088 ), 20 h 30 : les Oiseanz- 
THÉATRE DU ROND-POINT (42-56- 
60-70). Grands taÊbt, 20 h 30: Théâtre 
défaire. 

TINTAMARRE (4887-3382). 20 fa 15 : 
A Star b benr ; 21 b 30 : les Chtaus de 
iriuta; 22 fa 30: Mémoire à suivre. 
TOURTOUR (48878248). 18 fa 30: 
Namouna; 20 b 30: ta Petit Prince; 
22 fa 30 : ta Nuit des morts de rire. 
TRSTAN BERNARD (45-22-0840). 

21 h : American Buffalo. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 b 30 : ta 

Tombeur. 


Music-hall 


CIRQUE IFHTVBK (460602-02), 
20b30:G.BedoL 

GYMNASE (424679-79). 20 fa 48 ï 
F. Porta. 

OLYMPIA (4742-2549), 21 b: E. Daim. 
PALAIS DES SPORTS (46284048). 
20 fa 30 :X Mas. 

TH. GRÉVIN (42468447). 20 fa 30 : 
P.Deqnogea. 


comédies musicales 


CASINO DE PARIS (4280-20-89), 
20 h 30 : ta VaEae eu carton. 

DÉJAZET, TXP (4687-9784), 21 b î 
ta Petite Boutique des barrera. 


Danse 


Voir tbBlres rein i mlimnta 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 

20 h 30 : Arec Rainer Maria Rüko. 
PALAIS DES CONGRÈS (47-561494). 
20 h 30 : BalktBoicùoL 


Festival d'automne 




Laffimna 
atas de traire 


i (•*) aux moins da dh- 


La Cinémathèque 


CHAHXOT (47-84-24-24) 

16 h, La dactylo ae marie, de R. Pujol et 
J. May ; 16 b + 21 b, . Films présentés par 
ta groupe de recherc h e» et d’essais entétna- 
tograpbiqucs. 

BEAUBOURG (42-7635-57) 
Rcftcta. 


Odfon, 9 (4625-5983); Guuuoot 
Cbamn-ÊlysAes, 6 (4659-04-67) ; 
14 Jmbet BastïDe, U* (43-57-9081) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (46363040) ; 
14 Juillet BeaencneQe, 15* (4676 
79-79); VL : Kntvette, 13» (4631- 
5686) ; Mcmtpanuase Patbé. 14* (46 
2612-06) ; UGC Convention, 15* 
(467493-40) ; Padjfi CKcfay. 18* (46 


Les exclusivités 


L'AFFAIRE CHELSEA DEAKDON (A, 
v.o.) : Forum Horizon, 1" (45-06 


57-57) : HautefemDe. 6 (463679-38) ; 


14 Jnütat Odéon. 6* (4625-5983) ; 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 


George V, 6 (46628186) ; Parnas- 
siens. 14* (46263620) ; 14 Joilkt 
Besagreocfle. 16 (467679-79) ; Mail- 
lât, 1> (47860006) : VJ. Ricbcfiou. 3f 
(43-33-5670) ; Bretagne. 6- (4626 


57-97) ; Fiançais, 9* (47-7633-88) ; 
Fusette, 1> (4631-5686); Mistral, 
14* (4639-5643); UGC Guowatkia. 
15* (46749640). 

AFTERHOURS (A-, sa) : Studio de in 
Harpe. 6 (46342652) ; Mereuxy. 8* 


lFTER HOURS (A-, va) : Studio de la VT. : 


^5-7493-40) ; Pathé Cüchy, 18* (46 

LES AVENTURES DR JACK BURTON 
(A.VA) : Triomphe. 8* (46664676) ; 
VS. :Gaà6Boutevmd, 2* (46069685) ; 
Français, 9* (47-70-3688). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utnua. 6 
(46268465); Studio 43, 9* (4670- 
6640). 

US BAUSEUES DU DÉSERT (Tun, 
va) : Utopb, y (46268465). 

BOTOY (A, va) : Gnodms. 6* (4636 
1082). . 

BLACK MK-MAC (Fr.) : Mantpann. 
14* (4627-5637). 

BSAZ3L (Brit, va) : ^HtaBob, * 

^4637-5787) ; StrLambcrt, 16 (4636 

LE CLOCHARD I» BEVERLY fflLLS 
(A, va) : Forain OrienbEnxea, 1- 
(463382-26) ; UGC Danton, 6* (4625- 
1630) ; Marignan, 6 (465992821. - 
VJ. : Pnremaont Opéra, 9* (4786 
56-31) ; Mentp a mas s e Pathi. 14* (43-20- 


AUENS, LE RETOUR (A, •) : Fbram 


Horizon. 1- (460657-57); Hante- 
fcaflle. 6* (463679*38) ; UGC Daim», 


& (46261080) ; Marignan, 6 (4659- 
9282) ; UGC Noraandie, 8> (4586 
1616); VJ. : Impérial, 2» (4786 
7652) ; Grand Sex. 6 (46368693) ; 


UGC Mrotpannae, 6- (467494-94) ; 
P stam o om Opéra. 9* (47865631); 
BsstiBe. Il* (43861680) ; Nation, 12* 


(438604*67) ; UCG Gare de Lyon, 12* 
(438601-59) ; Paavette. 16 (4631- 
5686) ; Mistral. 14* (4639-5643) ; 
M o ntp a rnasse Parité, 14* (4320-1206) ; 
Convention St-Cbarle*. 16 (4676 


; UGC Canseatïn, 16 (4674 
9380) ; Wéptar, 18* (46224601) ; 
Secrétan. 19* (4641-7749) ; Gambetta, 
2» (46361096). 

L'AMOUR SORCIER (Bip-, ta) : Sa- 
diode la Harpe, 6 (4634-25-52). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) ; 

Grand Pavois, 16 (46548685). 

A PROPOS DTOER SOIR (A, va) : 
George V, 6 (46664186). 


AUTOUR DE MINUIT (FL. va) : 
Gaumont Halles, 1« (4647-49-70$ ; 
Gaumont Opéra, 2* (478660-33) ; Han- 
trieuBta. 6 (46367988) ; 14 Juillet 


LE DIAMANT DU NIL (A. ta) : 
Espace Gaîté (h.sp.). 14 (4627-9694). 


LES FIUVIS NOUVEAUX 


ATLANTES INTERCEPTOR, ffam 
itulid) de Rnggero Deodato, vJ. : 
Rex, 6 (428683-93) ; UGC Ermi- 
tage. 8* (46661616) ; Gaité Rochc- 
cfaonart, 9* (467681-77) ; UGC 
GobeBns. 16 (43862384) ; Images. 
I» (4626 47-94). 

LE CHIEN (") film français de Jeaa- 
Francms Galotte ; CSné Beaubourg, 3» 
(4671-5636) ; Studio 43, 9* (47-70- 
6640). 

i .Wi FRÈRES PÉTARD. (Dm fran- 
çais de Hervé Patnd : Forum, 1* (46 
978674): Gaumont Richelieu, 2* 
(46365670) ; UGC Odéon. 6 (46 
261630) i Colisée, 6 (4656 
2986) ; Geosge V.8* (46664186) ; 
St-Lazàre Pasqnfer, 8* (43-87- 
3583); UGC Normandie, » (4666 
1616) iParamanm Opéra. 9» (4782- 
5681) ; Bastille, II- (4382*1680) ; 
UGC Gare de Lyon, 16 (4386 
01-59) ; Gfltase, 13* (45-80-13831 ; 
UGC GobsEus, 16 (46362344) ; 
Miramar, 14* (462689-52); Mis- 
tral 14* (4639-5643); Gasonat 
ParaasK, 14* (46363080); Gau- 
mora Convention. 15* (48-264627) ; 
MmOot, 17* (47860606) ; Pubé 
CBdty, 18- (46228601) ; Socrftan, 
19* (4281-7709) ; Owmhena. 20* 
(463610-96). 


MON AMI IVAN LAFCEUNE, film 
soviétique d’Atotei Ganrman ; ta : 
Epée de Bois, 6 (4637-5787) ; 
Cosmos, 6* (4584-2680) ; Triom- 
phe, 8* (45-628676). 


KOSA LUXEMBURG, film aflemand 
de Margaretfae Von Trota va : Ciné 


Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
14 JuQlet-Par nasse, 6* (43-36 


14 JuQlet-Par uasse, 6* (43-36 
5600) ; 14 Juillet-Ruine, 6* (4626 
19-68) ; Biarritz, ft> (4582-2080) ; 
Esc u rial, 13* (47-07-28-04) ; 
14 JuHtat-Beugràielk, 16 (4676 
79-79) ; vX ; Res, 2* (46368693) ; 
UGC Montparnasse (4674-94-94). 

RUE DU DÉPART, Film français de 
Tony Gathf : Gué Beaubourg. 3* 
(467] -5636) ; SfrGennaîn Vütage. 
S* (46366380) ; Rotonde, 6 (46 
744444) ; Marignan. 8* (465946 
82); UGC Boulevard. 6 (4674- 
9640) ; UGC Gare de Lyon, 16 
(4 3-4341-59) ; Maauamtx, 24* (46 
27-5637) ; Images, 16 (4626 
4744). 


INCITATIONS DANOISES : Trioat- 
phe, 8* (45828676). 


FILMS ET FOLIES: Panthéon, 6 
(4654-1604); Utopb. 6 (4626- 
84-65). 


■ -.T- -T 



71-5636) ; IK3C Motçpanmsi^ (4|- 


94-94); UGC Biarrita. B* 
/ 4 U 62 & 40 ); P*Ttaxfns._ Opéra. 9- 


74-94-94) ; UGC Odétm, 6* .C 42- ^ 
10-30) ; St-Lizare Pasgai cf. * 

| 

(46744580) ; UGC Gare de Lm ? 

5637) ; Convention St-Qtariec, 15* ( 4S * 
79-3340) ; Ima ges, 1» ( 46264744). 
LA FEMME SECRÈTE (Fr.) : tas*- 
riens. 14* (4620-30-19). 

CTNFSK (lad. va) r Deufert. 14 (46 
218141). 




H1GHLANDER (Brit, TÜ) : Lumière. 9* 
(43868947). 

L’HISTCHRE OFFICIELLE (AIR, ta) : 
RépobUc. Il* (462181-01). 

HTTCHER * (A, ta) : George V, S* (46 
628186). 

OOUSE (/L, VA) î UGC Bnnittgfc Jf 


✓4*662080) ; Puwitanit upraa, 9* 

14782-56*31) ; Bast31e. Il* (4386 
lSo)^ UGC Ga«* Lyon. 12* (4W6 

(46-36-1046). 

sa 

8343) ; UGC Montpemst sc. 6* (4674- 
94.94) ; UGC Gobolias, 13* 
(4636-2384). . _ 

OPERA DO MALANDBO (Fonco- 
bjÉriHen, va) : Saint-Ambroifo (tasp), 
H *(47-00^9-1 6). 

OTELLO (Fr.) : Forum. I- (45A7- 
5674) ; UGC Bîairite, 8» (4662- 
2080) ; Bienvenue Moctpcrnssue, 15* 
(45-44-2542). 

OUT OF AFRICA (A- ta) : P&bficà 
VTpti g rttw . 8 e (4659-3147). 


(46661616). - VJL : Roc, 2* 14246 
8693) ; UGC M manamass e. «■ (4674- 


9444); UGC 


(4676 


1E PALTOQUET (3^)^ Foran Orient 
Express, 1" (4633-42-26) ; QwnBatff, 6 
MD493Q ; P an x assi cat. 14» (4620- 
3240). 


831 VOYAGE INCERTAIN (Fr.) : 
Espace Gaïté, 14* (434745*4)- 
IL ÉTAIT UNE FOIS LA TERRE (A, 
vJ.) : Géode, 19- (46466600). 

JEAN DE FLORETTE (Pr.) : Gamnom 
Opéra. 2* (47828003); CM Bora- 
bourg, > (4671-5636) ; Quintetie. S* 
(46-3679-38) ; Ambassade, » (43-59- 
19-08) ; UGC Nonnandta 8* (4546 
1616) ; MaxériHe. 9* (47-70-7686) ; 


ë^^Stui Ûi 6 (46366620) ; Ely- 


Narion,' 12* (46434667) ; Gâterie, 1> 
(4680-1603) ; Maafpnnasae Psthé.14* 


18-03) ; ftanaanem; 14* (43-20-32-20). 
PIRATES (A, VA) ï Tc mp Bc ra . > (43- 
769+66). 

QUI trop EMBRASSE-. (Pr.) : Stu- 
dio 43.9* (47-766380). 


(42-961627) 

Théâtre natterai de CfaagW, 21 fa : muri- 

qnedaariquc. 

Bouffa 4 b Nord, 20 h 30 : Dîri théâtre 
tmtsque. 

CaitMcteric, Théâtre de 1a Tempête, 
20 h 30 : Des aveugle*. 

Vitry, Studio-Théâtre. 20 fa 30: ta Méta- 
physïqttc d’un veau à deux têtes. 

Théâtre Paria-Vfflette, 20 b 30 : Hta est B. . 


(43-20-12-06) ; Oanmoa» Couwamon. 
16 (48-2882-27) ; PBthé CSchy, 1» 
(46228601). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gau- 
mont Halles, 1- (42-2612-12) ; lmp6 
rial, 2* (4783-73-52) : Quintette, 6 (46 
3679-38) ; George V, 8* (45-628186) ; 
UGC Biarritz, 8* (45022080) ; Gau- 
mont Fanun, 14* (4635-3080) ; PUr- 
nassïeus. 14* (4620-32-20) ; Gaumart 
Convention, 16 (48288227). 

JOUR ET NUIT (Fr ) : Fbrem Oriete 
Express. 1» (42-3642-26) ; Pnrn s sriros . 
14* (4220-30-19). 

karaté khv LE MOMENT DK 

VFBITZ (A, vJ.) : Lumière, 9* 
(42464607). 

MÉLO (Fh) : Gaumont HaDes, 1» (4297- 
49-70) ; Gaumont Opéra, 2* (4782- 
60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6 (4626 
59-83) 2 14 Juillet Panure»®. 6* 
(43-2658-00) : Colisée, 8* (4659- 
2986) ; 14 Jnütat Bastille. Il* (4657- 
9081) : Miramar, 14* (462089-52); 
14 Juillet BeaugreneOa. 16 (4676 
79-79). 

MISSION (A, va) : Gaumont HaQes, 1- 
(429789-70) ; Gaumont Opéra, 2* (47- 


I» RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient 
Brad a I* (42-3382-26) ; Impérial. ï 
(478272-52) : Saiat-Çcrnraia de* Prés, 
6* (43-2287-23) : Luxembourg, 6 (46 


(4782-72-52) : Samt-Uermnu oc* prés 


4280-33); Hantcfeuille, 6 (4636 
79-38) ; Pub&cte Saint-Gcrnwin. 6 (42- 
22-7280) ; Pagode, > (47-0612-15) ; 
Marignan, 8* (46599282); PubHc» 
Champs-Elysées. 8* (47-70-7623); 
14 JnÜtat BustSta. If (4657-9081) ; 
Etcnrial panorama, 13* (47-07-2604) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (4635-3080) ; 
Kmonanorama, 16 (43-06-5050) ; Msy- 
tataI6(4S2627-06} ; Maübt. I> (47- 


Rcflet Babac.8* (45-61-10-60) ; Parara- 
riens. 14* (4620-30-19) ; PLM Samt- 
hnw 14* (45-898882) ; Caswuticn 
Srint-Otaries. 16 (46763390). 

RECHERCHE SUSAN désespéré- 
ment (A-, va) : Snufio Gatandn 

(hJA). 6 (4654-7671) - Rocoude. & 
(45-74-94-94) , — VX : MaxêriDc. 6 
(47-70-7286). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
ta) : Epfio de Bois. 6 (4387-5787) ; 
Le Grand Edgar, 14* (46209099). 
L EjS^ âmaE : 

StHLEO. DE NUIT (A-, ▼-£) : Optra 
Night. 2* (429662-56). 

STOP MAJONG SENSE (A, va) : 
Escnrial Fbnanma Omv), 1> (47-07- 
2804). ' 

STRANGER THAN PARADSE (A-, 
va) (iLsp.) : Utopta, 6 (462684-65). 

t 

3697-77J ; 8BHBWW, 16 (45-32- 
«-«). 


480606) ; vX Gaumont R ta heft j e. 2r 
(42865670) ; SuitaLuzare Panmier, 
8* (43-87-3583) ; Français, 6 (fi-TO- 
3388) ; Nation, 12* (46460667) ;*■■- 
rotte, U* <463180-74) ; Mistral. 14* 


10-30) ; UGC Rotonde. 6* 
(4674-94-94) ; Pagode, 7* (47-06 
12-15) ; UGC Biarritz. 8- (45-62- 
2080) : UGC Boulevard. 9* (4676 
9680) ; 14 Jnillet Bastille. 11« 
(46579081) ; UGC Gofedms. 13* («6 
362384) ; Gamnopt Co n v emw n. 16 
^48-28-42-27) ; Images. 18* (4622- 


THE SHOP AROUND THE CORNER 


(46398243) ; Mompernasan Patbé, 14* 
(4620-1206); Ganraont Conrention, 


(A- va) : Action Christine, 6 (4629- 
1180). 

37*2 LE MATIN QY.) : Safa»8fichd. 6 
(462679-17) ; Bimane. 6 (4222- 
57-97) ; George V, 8» (43824186). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2* (4S08-I1-69) ; Us» 
mire, 6 (45848784) ; Garage V, fa* 
(4662818$). 

TOP GUN (A. va) : Forum Horizon. 1* 
(454857-57) ; 14 Juillet Odéon, & (46 
25-5983) ; Geate V. 8* (46628186) ; 
M a ri g nan . te (4389-9282) ; Gaumo nt 
Panasse, 14* (46363080). - V. t : 
Rex, 2* (42-368693) ; Paramétrai 


O rn aie nt Co n re nti on. 
fj* (462882-277; Pktbé Wepier, Ite 
(46228601) ; Socrtea, Ite («81- 
7799). 

MONAUSA O (Bât. ta): S tndm de 
ta Contrescarpe. S* (43-267887); 
Lncentaire, 6* (45848784). 

MORT UN «MANCHE DE FUSE 
<*) : Capri , 2* (460611-69). 

MY HEAimFUL LAUNDRETTE 
(B ri L. va) : Gaumont Haltes; I' (42- 


Gmûrnim! Parnasse, Ite (46363080). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 


Opéra, te (47865631) ; Fauvette. 13" 
(438186-86) ; Montparnasae Pathé. Ite 
(4620-12-06) ; Convention Saint- 
Charks, 16 (4679-33-00) ; Gaumont 
Convention, 16 (462882-27) ; Maiüoc. 
17* (47860606) ; PWhé Wéplor. 16 
(46228601). 

WELCOME IN VIENNA (Ant, va) : 
Forum Horizon. 1- (450657-57) ; Str 
Gcnnaîu Hochetle, 6 (46338620); 
Elysée Lincoln, te (43-59-3614) : Pur- 
nancm, 14* (43-2632-20) ; Studio 43, 
te (47-708380). . 


LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr-) : Ambassade, 8* (43-59-19-08). 

LE CONTRAT (A-, vX) : Arcades, 3 * 
(42865488). 

CORPS ET BIENS (Ft) : Espace Gaîté; 
14* (46279694). 

LA COULEUR POURPRE (A-, va) : 
Forma Harfron, I** (45088787) ; Gan- 
mont Opéra, 2* (478280-33) ; UGC 
Odéon, 6 (42-261630) ; Marignan. te 
(465992-82) ; Pabtids Champ» By 
séea, te (47-20-7623) ; 14 Jnfflet Bcan- 
gronefle, 16 (467679-79) ; VX : UGC 
Montparnasse, 6 (46749494) : Rm- 
mmmt Opéra, te (478656311 ; Nation. 
1> (43-43-0487) ; UGC GoMra, 16 
(46362384); Mùmnar, J4* (4620- 
89-52) ; Pathé CUcliy, 18* (4622- 
4601). 

SE L'ARGENTINE (Ft, ml) ; StnEo 
43, 9* (47-70-6380) 

DÉMONS (**) (IL, vX): Gaité Bouta- 
rard, 6 (45089645). 

LE DIABLE AU CORPS (■) QL, vX) : 
Ouocbes, 6 (46361082). 


va) : Gauches. 6 (46361082) ; 
Tji ce maue . 6 (4584-5784) ; Triomphe, 


te (4582-4676). — VX : Lumière, te 
(42864907). 

iTUIT DTVRESSE (Ft) : Forum Orient 
Express, 1- (42838626) ; Rex. 6 (42- 
358693); UGC Danton, & (42-26 
1 >30) ; UGC Montp arnas s e, 6* (4676 


PARIS EN VISITES 


ME R CRED I 23! OCTOBRE 


-<De fa roc dn Drsson aux hflteb «fai 
aunï Mataquais», 14 b 30, métro Saint* 
Gemrain-dcs-Prés (Paris pit hn naa u a et 
insolite). 

«Le musée Picas» et rbOtd Salé», 


JJ. î. rue Thorigny, coar 

(B. Romann) on 19 h 30 (Areas). 


«Les jardins du village de Saînt- 
Gormamdea-Préi, Fabbaye, ses caves». 


H h Fégüso 

«Les vieux taÿs du. quartk 
14 h 30, devant ta fontaine Saj 
(Hauts Bear et découvertes) - 


14 h 30, devant 
(Hauts Benr et 


hl oBdl 

I lu Terre«r », 14 k Sttfent^c 
.(M.Pohycr). 

-L’hôtel des ventes et la «neiri» do 
15 bans, 6. roc Drouot 

-l^/oB e SaràtJamaa et aoa rocher 

hiî^ridàNctnDy (AppRSieïjtan)^ 


«PavîDoq des arts : Sam Francis», 
11 h 30, attirée (G.Caneri). 

, ses sous-sah>. 14 h 30, 

bail (M. Cbu Lasnier). 

V ‘ ctOT Hugo», 
J 4 \ 30» 6. place des Vosges 
(Cfa-Merie). 

«Montmartre», 15 heures, sortie 
^•“‘R^k'Caalaincourt 

(ufioCAS). 

-Eipoaitk» Saint-Laurent», 15 h 30, 
111, nu de Rivoli (P.Y.Jariet). 
^ «Detac nAc, son atelier, ses oe u vres», 
“****» 4. rue de Ftastembetg, cour 
. (V.Tuipin). 

-Les artisans du faubourg Saïnt- 
A*X*** -, 14 h 30, l, nre de Charomu 
(Arcus). 
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soroe _ Lobau (G. Bottean), ou ntto 
Port-Marie A 20 2> 30, au sortie «a»») 


rwn-naane a & 30, ou sortie métro 
Saint-Paul i 14 h 30. 

«L'hôtel de Mnuinkiu et le uafa de 

Î^SïïaiSSE- ,J ■ 

Le m aaéo de l’Oraugarie », 

15 fasurei, terrasse des Tbüerie*. bâti- 
ment côté Seise (Paria et son histoire). 


CM des sdences 
&2L rîl S , ï n S» 3< ^ **cubc Coreutin- 
Clricw *. 16 ,*> 30 : «Les carrières de 
- gypred ansta régkjn paririenac, (Pro- 
fesKur Cfa. Poœeroi). 

Sduison de rEurtme, 35, rue des 
^w^gWgaois. I8Ï30 : -La ràvoiu- 
tm de Budapest de 1956. Ses cons6- 
aucnces pour U Hongrie et pour 

P. nïïteaut'St 
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Laboratoires de chevet 


?*£.? 


»H S . 

* * 


Les progrès rapides de Fimamnologie 

autorisent la diffusion 

d’un nombre sans cesse croissant 

de tests de dépistage, 

hier encore des plus complexes, 

aujourd'hui à la portée de toux. 

On mttre dans Vire du test A domicile. 


M ADAME X, après avoir 
durant cinq ans différé 
tonte grossesse pour ter- 
miner ses études, interrompt sa 
contraception et souhaite avoir un 
enfant. Sur la suggestion de son 

gynécnfngnfc, rJh» rftpfcte ptautew» 
plusieurs mais le moment exact 
de son ovnlation grâce an test 
immunoenzymatique qu'elle a 
acheté en pharmaoe (voir article 
ci-dessous). L’arrêt des mens- 
truations, an bout de trais mois, 
lai laisse espérer qo'elle est 
enceinte. Elle acquiert un noup 
veau test de dépistage, de l’hor- 
mone gonadotrophique d’origine 
placentaire cette fois, et, plus 
exactement encore, de h fraction 
dite béta de cette hormone. En 
raison d'antécédents familiaux, et 
son test confirmant la. grossesse, 
elle surveille la présence de sucre, 
'd'albumine on même d’une înfe& 
tkm génito-urinaire par les bande- 
lettes im prégnées de réactifs, ou 
par les tubes qu’elle a acquis à cet 
effet. Un appareil automatique lui 
permet également de surveiller sa 

tension artérielle. 

Monsieur X est diabétique, et 
suit un traitement pour un asthme 
rebelle. D dose régulièrement son 
taux de sucre per. les dispositifs 
d’autosurveStence que lui g pies- _ 
cm son médecin (etquorem.. 
bourse la Sécurité sociale. Excep- 
tion unique, car aucun autre test 
d’autosuxveülance n'est pris en 
charge). Des bandelettes réac- 
tives — ou Ames — lui permettent 

la survraHanoe de son traitement 


par théopbyüine. H vérifie régu- 
lièrement la présence éventuelle 
d'albumine Am ses urines, et 
«wbibé il radote un éventuel 
cancer du rectum — dont son père 
vient de mourir, — ü dépiste éga- 
lement dans.aes telles la prés e nc e 
possible de sang sous une forme 
occulte grâce à un test simple de 
ccdoratkm qu’a a acquis libre- 
ment. 

Le docteur Z, dont M. X et 
M“* X sont les ctients, est installé 
dans un gros bourg de ca mp a gn e. 
D a fait l'acquisition tTun Rdb- 
tron, analyseur de sang total qui 
lui permet, après un simple prélè- 
vement de sang dm son patient, 
de m es ure r sa glycémie, son cho- 
lestérol, ses tiyglycérides, son 
urée, son acide urique et son taux 
d’hémoglobine et A gamma G.T. 
Son réflectom&tre est portable et 
ü peut même pratiquer tontes ces 
analyses — et bien d’autres encore 
— au chevet du patient. Lasimph- 
dté de FappaieÜ est telle que son 
assistante (et les externes de 
garde dans Es petite cfimque voi- 
sine) peuvent Futfliser. 

Chocs affectifs 

Un autre dispositif simple 
fopdé sm une r é actio n immunôlo- 
gjque lui permet <b fn eim r»j dawt 
Fnrine la quantité, de certaines 
hormones, on la présence de bac- 
téries diverses responsables. 
nota mment, ' d'infections sexueUe- 

mwtf t n nawk tïHM lSwrtfl t, fl 


pratiquera aussi, s’il le juge utüe. 
le dépistage de l'atteinte par le 
virus du SIDA ou de l'hépatite B, 
et des « marqueurs tumo- 

raux » qui signent une éventuelle 
cancérisation. A vrai dire, ses 
patients pourraient faire ce dépis- 
tage eirânémes tant 1 m disposi- 
tifs utilisés à cet effet sont d’un 
maniement fl craint les 

chocs affectifs qui pourraient 
résulter d’une information (peut- 
être mal interprétée) ainsi révélée 
avec brutalité. 

Le docteur Z fournit à tous les 
patients diabétiques insulino- 
dépendants qu’il a en charge un 
dispositif d’analyse automatique 
du taux de glycémie ifan» le sang 
et dans Farine. G o uverné par un 
micro-ordinateur, ce dispositif 
(ou «pocket doctor») permet 
rajustement précis du traitement 
en fonction de tous les imprévus, 
repas de fête, vacances, sports, on 
attires, qui pourraient incüer ft ces 
modifications. Relié 2 son propre 
ordinateur, fl lui permet à tout 
de surveiller la «fa—rimi 
des patients et de leur donner des 
directives s besoin. 

Le marché français de tous ces 
détecteurs n'en est qu’2 ses 
débuts, maît awnflft un dévelop- 
pement rapide. 

Malheureusement, les tests 
d'autodiagnostic ne sont soumis à 
aucune réglementation sanitaire, 
si ce n'est qu’ils doivent être 
vendus dans les pharmacies d'offi- 
cine. Ce qui a pour effet de dou- 
bler leur prix de vente, car le gros- 
siste comme le pharmacien 
prennent leur commission sur le 


prix fixé par le fabricant, lequel a, 
de son côté, calculé ce prix libre- 
ment en fonction non de Fîntérêt 


du client mais du bénéfice 
escompté, et, bien sûr, de la 
concurrence éventuelle. 

L'obligation de vente en phar- 
macie semble offrir aux amafenra 
laborantins à domicile une garan- 
tie de fiabilité. Garantie parfaite- 


Le jour « J » de Fondation 


Les trousses de dorages honno- 
naux à domicile continuent leur 
percée. Après Ira testa de diagnos- 
tic de la grossesse fondés sur la 
détection précoce dans Ira urines 
d'une honnone dite gonadotro- 
phine (ou HCG) sécrétée par la 
pr e mi ère ébauche dit placenta dès 
l’implantation de l'œuf, c’est 
l’ovula tkm elle-même que les 
femmes peuvent à présent non. 
«Mi l e n ie n t détecter , ITM™ prévoir.' 

U s’agit cette fins d’identifier 
dam» Farine les toutes premières 
.-traces d'une hormone dite linéari- 
sante (on LH) sécrétée par 
l’hypophyse, dont la montée 
ri gMia l’imminence de rorabtioo 
que c ffttff h ormon e stimule, de 
même qu’elle stimule ensu it e la 
formation du corps jaune. 

Le taux de LH augmente -très 
rapidement trois jours avant, que 
Fovnk arrivé à maturité se déta- 
che de rovaire, pour être ache- 
miné ensuite par les trompes vers 
la matrice. Ce taux, que des tech- 
niques très sophistiquées cRnmra- 
noîoglc perm ett ent de détecter, 
connaît son maximum au moment 
précis de Fondation pour décimer 

MWMÎ** 

Mûr à point 

Jusqu'à ravinement de l'immu- 
nologie à domicile, les gynécolo- 
gues consultés pour so problème 
de stérilité s'adressaient (et 
s’adressent toujours) aux labora- 
toires hospitaliers qui prati q ue n t. 


est de même pour l’étude de la 
glaire cervicale (dite méthode de 
Bütings), dont la moindre irrita- 
tion ou -infection des vues géni- 
tales fausse complètement Inobser- 
vation, au demeurant aléatoire. 

B n’en est pas de meme, à 
condition que la femme qui les 
utilise soit méticule us e, avec Ira 
nouveau ***** de détection de 


En l'occurrence, l'anticorps 
spécifique de l’hormone LH est 
préparé avec un degré remarqua- 
ble de purification par la techni- 
que dite monodonale des hybri- 
domes. Il recouvre des particules 
d’or rouge, ce qui donne aux tubes 
qui les contiennent eu suspension 
une coloration uniformément 
rouge. Lorsque l'urine que Ton 
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dosages' radio - immunologi- 
ques de LH, fastidieux et surtout 
coûteux (2 000 à 3 000 F). 

Or la connaissance de la date 
CTflete de la maturité de l’ovule 
est indispensable, ~ tant pour 
connaître la cause (Tut» stérilité 
que pour la pratique dès insénri- 
nations artificielles ou des fécon- 
dations en éprouvette. 

La courbe de température que 
la femme peut relever eHwnêïne 
ne fournit & ce sujet que d» résul- 
tats incertains, car tout incident 
non gynécologique (grippe ou 
rhume) peut la perturber. D en 
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Fhonnone IutHmamte dans les 
urines. fis recourent à un principe 
. fondamental d'immunologie scion 
lequel un anticorps (que l’on pré- 
pare en l’occurrence par la techni- 
que des hybridomes)- se fixe étroi- 
tement sur lfr substance (ou 
antigène) contre laquelle 3 est 
dirigé. n importe que cette réac- 
tion, grâce à un support, par 
exemple des particules d’or en 
suspension, se traduise par un 
changement de coloration que 
puisse aisément détecter la 
patiente. - 


ajoute â cette suspension contient 
de Pbarmone LH, les particules 
d’or couvertes d'anticorps s'agrè- 
gent à cette hormone, et la solu- 
tion devient incolore. Le test est, 
dès lors, positif. 

La trousse que 1» laboratoires 
Cbcfaro vont commerdaliser pro- 
chainement socs te nom de Dis- 
cretest repose sur ce principe. Elle 
comporte sept tests permettant de 
dépister rapparitias.de LH vas te 
milieu du cycle. Cette détection 
annonce, comme le montre le 
schéma ri-jaint, l'imminence de 


ment trompeuse car les antotests 
de surveillance destinés au public 
échappent à tonte législation, 
toute réglementation et toute véri- 
fication, contrairement 2 ceux 
qu’utilisent les laboratoires de 


Leur mise sur le marché 
n'exige pas le dossier d’autorisa- 
tion que doivent remplir les médi- 
caments, et le seul recours du 
client — ou de la cliente — induit 
en erreur par un test « faux- 
positif » de grossesse, d’ovulation, 
d'infection sexuelle ou urinaire 
est-. de porter plainte contre le 
fabricant pour le préjudice (éven- 
tuellement un avortement inn- 
tfle ) dont ü a été victime. 

Du vide juridique 
à ta carence légpstativB 

Le praticien, loi, n'est pas 
ini«iT informé. D'aotant que la 
kn de 1975 complétée en 1983 
interdit en France & tous autres 
que Ira biologistes diplômés la 
pratique des examens biologi- 
ques» San diplôme de docteur en 
médecine lui accordant 1e droit 
d’exercer tous les actes médicaux 
sans exception, te docteur Z prati- 
que donc tous ces «examens & 
domicile »_ gratuitement. B n’a 
pas le droit, en effet, de Ira faire 
assumer par 1 ’aw i m mmw» larfw t 
ni de se faire rembourser, ce qu’il 
s’est prescrit à loi-même, c’est-à- 
dire la trousse (ou Fappareil) de 
réactifs, et le temps passé pour 
exécuter l'analyse. 

Il n’en est pas de même au 
Japon, où 90 % des médecins ont 
un laboratoire d’importance varia- 
ble' dont les analyses sont rem- 
boursées, en Allemagne où la plu- 
part des cabinets médicaux 
(64 000 sur 67 000) sont équipés 
et font rembourser tes analyses 
pratiquées, lesquelles font Fobjet 
de contrôles de qualité, en 
Grande-Bretagne ou en Suisse où 


l’ovulation, et elle signe ensuite 
lors de sim intensité ma x ima le son 

Un autre dispositif, en vente en 
pharmacie depuis juin dernier 
(Ovutest, des laboratoires Bio- 
soft), repose sur un principe phis 
complexe d'agrégation antigènes- 
anticorps-enzymes, et les manipu- 
lations quH exige pre n nent envi- 
ron quarante minutes. Il offre 
l'intérêt de pouvoir se lire sur des 
bandelettes que l'on peut conser» 
ver pour tes montrer au médecin, 
car elles gardent route leur colora- 
tion d'un bleu d’autant plus 
intense que la concentration 
d’hormones est plus grande et 
donc que l'ai approche davantage 
du moment de l’ovulation. 

et Fautre de ces tests consti- 
tuent, outre leur intérêt médical 
pro pre ment dit, un moyen com- 
mode d'optimiser la fertilité pour 
les couples qui désirent un enfant. 
11 est [dus difficile de les tenir 
pour une méthode de «contracep- 
tion naturelle». Une telle contra- 
ception, fondée sur r abstinence 
périodique (méthodes d'Ogino ou 
de Bfflings) implique en effet le 
repérage du moment exact de 
l’ovulation. L’apparition de l'hor- 
mone hoéimsante nécessite, si l’on 
veut éviter une fécondation, que 
cette abstinence soit effective 
trois jours avant et un jour après 
le pic hormonal de LH. La 

est, à F évidence, moins 

sûre et plus coûteuse que Fabsorp- 
tüu de la «pilule»- Elle implique 
ea effet des dosages mensuels, 
une grande vigilance et un coût 
non négligeable. La trousse men- 
suelle de l'Ovntest vaut 
400 francs et celle du Dîscretest 
280 francs, frais mm remboursés 
par te Sécurité sociale. 

Pour les traitements de 1a stéri- 
lité cette fois, ces sommes sont 
considérablement inférieures au 
coût des examens pratiqués en 
laboratoire hospitalier et qui, eux, 
sont à te charge de l’assurance 
maladie. 



les analyses biologique* sont prati- 
qnées — et remboursées — dans 
53 % des cas par un médecin 
privé. 

La France est donc très en 
retard - pour ne pas dire à 
contre-courant — dans une évolu- 
tion qui se fait inéluctablement 
dans les pays développes vers une 
décentralisation de 1a biologie cli- 
nique. On compte dans notre pays 
5 000 laboratoires de biologie 
environ, dont 3 500 privés, alors 
qu'il n’y en a au Japon que 667 
pour tout le pays, et que Fautoma- 
tisatian des appareils de mesure 
implique une extraordinaire effi- 
cacité et une grande rapidité des 
résultats. 

Avant de s'engager dans cette 
politique inéluctable, encore faut- 
il avoir mis sur pied un encadre- 
ment législatif — ou réglemen- 
taire — rigoureux, destiné à 
assurer 1a fiabilité absolue et 
durable des tests placés à la dispo- 
sition du public, des médecins, 
des vétérinaires ou tira paramédi- 
caux (infirmiers, infirmiers diri- 
geant dans le tiers-monde les dis- 
pensaires éloignés). Or te vide 
juridique est, sur ce point, non 
seulement total mais s c andaleux . 
Les progrès techniques dévelop- 
pant ce marché à un train accé- 
léré (ü atteint dépi 627 milliards 
de francs par an aux Etats-Unis, 
avec un taux de croissance de 
25 % par an), et le nombre des 
tests disponibles ne cessent de 


GAGNAT. 


s’accroître, presque quotidienne- 
ment, te carence actuelle des 
autorités constitue une m enace 
réelle, inacceptable pour te santé 
publique. 

Conscient de cette carence, le 
gouvernement précédent avait 
demandé une étude à ce sujet an 
Comité consultatif des équipe- 
ments de santé. Le groupe consti- 
tué à cet effet et présidé par Alain 
Fùnès, président des laboratoires 
Cerba, a conduit cette étude 
approfondie et déposé un rapport 
concluant au développement iné- 
luctable des tests iTautosnrveil- 
lance et des analyses rapides 
d’orientation clinique conduits les 
uns par le public et les autres par 
des professionnels de te santé. B 
estimait indispensable de prévo ir 
de toute urgence des procédures 
d'agrément, de contrôle de qua- 
lité, de révision périodique et de 
validation de documents explica- 
tifs destinés an public pour tous 
ces tests, dont, jugeait-fl. certains 
prescrits par des médecins, pour- 
raient être remboursés, la plupart 
restant en dehors de ce cir- 
cuit (1). 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

(Lire la suite page 16.) 

(I) Rapport (b Comité consultatif 
des éq ui pements de santé « Avenir des 
analyses des biologie* ex éc uté es par des 
uHndogistes » par Alain Fanes (non 


pnbSé). 


Saisies d’urine 


A raide d’un s imple échan- 
tillon d’urine, auquel 3 
faut ajouter dans un tube 
un réactif en poudre et un 
(Suant, n'importe quel labora- 
toire (y compris celui de la 
pofice) disposant d'un spectre- 
pho to mètr e peut voir ri un sujet 
a pris de la eocahe, du can- 
nabis. des opiacés (héroïne 
n o tamme n t}, des barbituriques, 
des amphétamines ou dee ben- 
z od toép ines (tranquHEsants). 

Le test utSsé à cette fin, dit 

Emit-ST, est fabriqué par la 

firme Syva-Biomérieux, et ï 
repose sur la réact i on classique 
anticorps-antigène. Un animal 
est immunisé contre, par exem- 
ple, la cocaïne. Les an ti co r p s 
que contient son sérum sont 
isolés et préparés 2 l'état pur, 
dans bien des cas, pour oes 
tests rapides par la technique 
«fite des hybridomes, qui permet 
de les obtenir £n quantité fflk ra- 
tée. 

Si f urine contien t l'antigène 
{en l'occurrence la cocaïne}, 
anticorps et antigènes se fixent 
Fun sur Fautre, changeant ainsi 
la densité optique du liquide où 
8s sont en suspension- B ne 
reste plus qu’à observer ce 
changement par lecture dans un 
sps c tmphotomètra quelconque. 
Pour un résultat plus précis 
(dans les centres antipoisons. 


par exempte), une vérification 
du résultat doit être conduits, 
bien que la sensibiBté et la fiabi- 
ité du Emit-ST ait été confirmée 
par la Laboratoire national da 
santé comme atteignant 98 %. 

Ce test connaît, on le sait, 
une diffusion extraordinaire aux 

Etats-Unis, où I est systémati- 
quement utilisé dans r armée, 
dans les admirestrations et dans 
près du tiers des entreprises. 

Pour l'instant, il est réservé 
aux laboratoires da biologie 
agréés et ne peut donc être uti- 
lisé ti par le pubfic ni par les 
praticiens, qui ne peuvent 
racquérir dans tes pharmacies 
d'officine. 

Le marché américain des 
c détecteurs de drogue s atteint 
cette année 80 mû Bons de dol- 
lars et se développe de façon 
exponentielle en raison des 
mesures récentes adoptées 
outm-Atlantique pour lutter 
contre ce fléau, fl est vraisem- 
blable que les récentes déci- 
sions gouvernementales concer- 
nant la lutte anti-drogue lui 
donneront 2 leur tour dans 
notre pays un développement 
important, et la commission 
intarministâriefie de lutte contre 
les tOKïcomantes vient de se sai- 
sir Ai problème. 
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La controverse sur les médecines parallèles Laboratoires de chevet 

* La limite à leur diffusion n cat 

U NE Association de réseaux de santé irai da faux »• Cet appel, émanant de eejŒaWionpo»Œota<lepoe?ioîr déposés (Suite page } d’ordre technique (les 

a pebfié a y a qpdqœs joins, sar Pande» monstre des affaires sociales (et de tant par les fédératk» fboepitafisatico Oamne de juste, le grog© en ^ «Bit quotWîens)* 

■e page entière de pbisienrs ono- la ssntéWa nas snrnris cœ oui se «amen- pubEene ûà privée que par M. Médecin, question n’a jamais eu de réponse qne (ai Fiance) cl 


U NE Association de réseasx de santé 
à pnfafiè 0 y a quelques joins, s* 
Me page entière de pfas qgs qa» 
tidfens (le 10 octobre dentier pour le 
Monde), ni appel intitulé « Santé : Pétesdae 
de nos bnpoissàaces ». Signé de Mme Geor- 
gba Dufoix, accompagné de son portrait, 
Pappel es question met es doute « les succès 
de la médecine officielle » et demande « des 
téanoàgnages par rmBkrs » de ceux qù ont 
bénéficié des bienfaits des médecmcs Bâta- 
ntes. 


Ainâ, selon cette assoôatnm, fera-t-oa la 
frein e de leur efficacité, «es séparant le 


irai da faex ». Cet appel, émanant de 
Taatàea ministre des affaires sociales (et de 
la santé) tfa pas surpris cens qai se Morien- 
nest des efforts qa*efle a déployés non pour 
b science et la médecine dite « officielle », 
mais pour la reconnaissance des médecines 
douces. Efforts couronnés le 13 janvier 
1986 par la création, à Cams, iTta étabfis- 
semeat de santé expérimental sur ces méde- 
cines, institut cfaapeanté par la « Fondation 
de recherche snr tes thérapeutiques alterna- 
tives» également créée par Mme Dafoix. 
Cette création s’était herniée nnroériifltfr- 
ment i de vives oppositions et à des recours 


en amalatioa pour excès de pouvoir déposés 
tant par les fédérations d’bospitafisatian 
pabfiqne ou privée qne par M. Médecin, 
dépoté et maire de Nice. 

Dès le 20 job 1986, Mme Michèle Bar- 
«fh, ministre délégué chargée de la santé 
et de la famille, annulait cet arr êt é... et 
cette création. 

La nouvelle offearive des tenants des 
« médecines parallèles » a suscité chez pkr- 
srêmrs de nos iectenrs de vives rêactkma. la 
lettre dn doctenr Elle Arié, cartfiotogue à 
Parte, dont nom pabëoss ci-dessous des 
extraits, en traduit la substance. 


Le mal par les racines 


L ’APPEL que vous avez 
accepté de publier de 
M“ Geoigma Dufoix an- 
la création de son Association des 
réseaux de santé pose un pro- 
blème politique grave. 

L’analyse du texte ne laisse pla- 
ner aucune équivoque sur ses 
intentions réelles. 

1. Pour « foire la preuve » de 
l'efficacité de ces thérapeutiques, 
on préfère, aux méthodes scienti- 
fiques comparatives classiques, 
des témoignages directs ; mais ces 
derniers sont soigneusement triés : 
troubles du sommeil, stress et dro- 
gue, domaines où le psychisme est 
au premier plan (ou même est te 
seul concerné), et dans lesquels 
tontes les méthodes placebos. 


s'appuyant sur n’imparte quelle 
forme de suggestion, conn a issent 
d’évidents succès — et qui a 
jamais songé à le nier ? Mais oa 
se garde bien — et pour cause — 
de solliciter des témoignages de 
tuberculose pulmonaire ou 
d’autres affections organiques 
guéries par ccs « médecines natu- 
relles • : on sélectionne les témoi- 
gnages pour a’en oV^ritr que des 
positifs. 

2. Le terme de * médecines 
naturelles * est repris, alors que 
Dufoix sait fort bien qu*S est 
impropre. Il n’est pas plus « natu- 
rel » de se faire planter des 
aiguilles dans les oreilles ou de se 
faire injecter des médica men t s 


L'actualité sur N&ùteL 
Les'flashes minute par minute. 
Las dossiers du jour. 


36.1 5 tapez: 




sous la peau que d’absorber des 
hormones qui existent dans Paga- 
nisme ou des extraits actifs de 
plantes teDes que la digitale on la 
colchique ; la confusion qui règne 
dam mtet partie du public est 
volontairement entretenue. 

3. On retrouve le démagogi- 
que : • La médecine officielle 
enregistre-t-elle autant de succès 
qu’elle le dit ? », alors que 
M" Dufoix est bien placée pour 
savoir que les médecins publient 
aussi bien leurs succès que leurs 
échecs (c’est eux qui ont dû tem- 
pérer son enthousiasme dans l’uti- 
lisation de la ciclosporine pour le 
traitement du SIDA). En réalité, 
l’opération politique est claire : Q 
s’agit de capitaliser sur le plan 
électoral l’immense masse de gens 
mal informés qui ont fait, par 
exemple, le succès des ouvrages 
de M" Rika ZaraL Jusqu’à pré- 
sent, le manque d’information 
n’avait servi qu’à réaliser des pro- 
fits financiers. Pour la p rem ière 
fois, on faite d’en tirer dès profits 
électoraux. 

Cette régression de 2a morale 
politique est inquiétante. A pre- 
mière vue, on pourrait s’étonner 
qu’elle émane d’un dirigeant 
socialiste ; mais peut-être faut-il y 
voir la conséquence du désarroi 
théorique dans lequel se trouve 
actuellement cette formation, qui 


se sait plus très bien où se situer 
entre le marxisme et la sotial- 
démocratie, ce qui ouvre la porte 
à toutes les dérives idéologiques 
pour tous ceux, qui se sentent une 
âme de «présidentiable». 

Face à ce populisme pseudo- 
scientifique, je considère que les 
médecins ont un rôle à jouer. Cha- 
cun d’entre nous a connu des cas 
ponctuels de malades ayant chère- 
ment payé l’abandon de thérapeu- 
tiques officielles sous l’influence 
de modes ayant reçu Pavai de 
gens prétendument sérieux. Peut- 
être serait-il tempe de créer une 
stru c t u re qui poisse capitaliser 
tous ces cas épars, mesurer 
l’ampleur dn phénomène, et sou- 
mettre aux démagogues les consé- 
quences concrètes sur la vie des 
gens et aussi sur la mort des gens, 
de leur irresponsabilité et de leur 
ambition p e r sonnelles Je crains 
que, sur la balance, les consé- 
quences néfastes de cette campa- 
gne ne viennent à peser bien plus 
lourd que les milliers de cas 
d’insomnies vaincues par des 
méthodes « naturelles » que 
l'ARS (1) ne manquera pas 
d’eauegüstrcr. 

Doctour ÉLŒ ARIÉ 

(Paris). 


(1) Association des réseaux de 
amtf. 


( Suite de la page 15.) 

Comme de juste, le groupe en 
question n'a jamais en de ré ponse 
à son rapport qui semble enterré, 
et a a perdu tout contact avec le 
ministère, (fautant plus que le 
Comité consultatif des équipé 
ments de santé ne siège plus» 
L’indispensable modification 
de la kû de 1975 (réservant aux 
biologistes ces examens) s'est 
donc pas pour demain, et le public 
est en droit de se d em ander si 
quelqu’un s'occupe rédkmettU. 
de la santé publique, ou s’il a 


Tout récemment, le Labora- 
toire national de la santé qui a 
mission de contrôler tous les tests 
d'examen Inologniue conduits en 
laboratoire a demandé à ses fabri- 
cants de lui soumettre un test de 
grossesse «grand public» dispo- 
nible dans toutes les pharmacies. 
Le fabricant en question a refusé 
catég ori q u ement (comme c'est 
son droit) cette vérification, ce 
qui laisse planer certaines inquié- 
tudes quant à la confiance qu’il 
paît avoir dans la fiabilité de son 
test qu’achètent chaque année des 
milliers de Françaises... L’alcoo- 
test qui vient d’être mis & la dispo- 
sition du public dans tous les kios- 
ques à journaux n'a pas non pins 
fait l'objet «Ton étalonnage offi- 
ciel— H repose sur une détection 
de rakoril dans rhaleïne engen- 
drant une réaction colorée. 

L'iaine, rhafcme, la soeur, 
ta safive et le* tannes 

Les flémenta organiques qui 
peuvent être utilisés pour ce mar- 
ché — en plein développement — 
des autotests de surveillance bio- 
logique ou des tests de dépistage 
rapide à la disposition dn médecin 
vont de racine à la safive en pas- 
sant par la sueur, les larmes ou les 
seQea. Le prélèvement de sang 
n’est pas à la portée du public 

(bien qu’une goutte suffirait ), 

mais ici ansri les médeciia et les 
laboratoires disposent déjà d’un 
grand nombre de dispositifs 
rapides pour la lecture de très 
nombreux paramètres. 


La limite à leur diffnskm nest 
plus d'ordre technique (les pro- 
grès sont quotidiens)* mmsju^dt- 
fue (en Fiance) et déantokç- 
que. M- Folicard, directeur de 
Pggtenr-diagcostic, Évoque a ce 
sujet les dangers d’une révélation 
subite par un test peu t-être ana l 
conduit «Tune maladie vénérienne, 
cancé reuse, on dn SIDA, et la 
nécessité de les réserver aux 
médecins. 

Encore fauta qu'une révisio n 
de leur statut actuel leur permette 
d’être dédommagés pour cet acte, 
ce qui n’est pas sans soulever 
rhostifité des biologistes — tttJp 
nombreux en France, — qui assis- 
tent avec inquiétude i l’effrite- 
ment de leur monopole... D’autant 
I^US que le coût des réactifs ne 


que 10 % à 12 % (20 % pour la 
radxHnmnmoIogie) de leurs ana- 
lyses, le reste couvrant les frais 
( flnmflatjaa et de main-d'œuvre. 

Lee représent ants de la Sécu- 
rité sociale voient, eux, «Tua Ceü 
très favorable ce tt e accession du 
grand public à une biologie à 
donnefle nom remboursée, et les 
responsables étrangers de la santé 
e stim e nt qn’eUe s'inscrit dans le 
double courant d*one meilleure 
prise en charge individuelle du 
patrimoin e sauté, et d’une partici- 
pation plus directe des patients à 
leurs traitements. 

La carence juridique, déontolo- 
gique et conventionnelle actuelle 
n’en est que plus stupéfiante. 
Force est d’admettre que les 
grands principes de l'économie 
libérale ne sont pas obligatoire- 
ment compatibles avec une forme 
d’anarchie — es plein développe- 
ment en France, — et dont les 
conséquences pour la santé publi- 
que pourraient être désastreuses. 
A moins qu*fi ne s’agisse, plus 
simptement. des pes a n te urs et des 
fenîtM d’une administrati on sclé- 
rosée, et dn décalage sans cesse 
croissant que Tan peut observer 
entre les développements rapides 
de la. science et de ses applica- 
tions, d’une part, et les structures 
juridiques ou réglementaires com- 
plètenîeat dépassées de l’autre. 

I> ESCORTER LAMWOTTE. 
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Beaucoup se souviennent du 
livre - le Souffle coupé (1) — dans 
lequel le professeur François- 
Bénard Michel avait analysé les 
rapports de fasthnie et de la créa- 
tion littéraire, livre qui fit grand 
bruit lors de sa parution. Celui qu.’O 
consacre aujourd’hui avec le docteur 
Jean Bousquet an thème très général 
des allergies est d’une veine non pins 
littéraire mais pédagogique. 

Le lecteur qui souffre d’urticaire, 
cT allergie alimentaire» d’asthme, de 
rhume des foins, de conjonctivites 
récidivantes, d’eczéma, ou d'intolé- 
rances div erses au so le il, au pollen, 
aux insectes on aux ammanx. trou- 
vera dans ce «Guide santé»- la 
réponse i toutes les questions qui le 
préoccupent, et un excellent pano- 
rama des co nna i s s an ces on des trai- 
tements les plus récents dans ce 
domaine d’avenir. 

DrE.-L 

•kLes Aller#** -la fin d’une énigme. 
par le p ro f e ss e ur F. -B. Michel et le doc- 
teur J. E^jtj ont H w iw H» 

381 p, 85F. 

1 ) GaQjmaxd. 


an-M de U légende» 

Par trois auteurs avertis — dont 
run est plus connu des lecteurs dn 
Monde pour son érudition musicale 
et les articles qu’H consacre à la vie 
du jazz, - un excellent ouvrage sur 
tout ce que l’an sait — ou doit 
savoir — aujourd'hui de ce drame 
qu’est la trisomie 21. 

Tous ceux qui sont directe me n t 
ou indirectement concernés par la 
pins fréquente des maladies hérédi- 
taires trouveront ici une mine 
d'informations objectives et compé- 
tentes. 

★ Le Mongolisme, aa-delà de la 
légende, par MJ. Bcmey.P. Echavidre 
et Laden Maison. Presses unimtitains 
de France, 144 JL, 9S F. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



L ORS du récent débet par- 
lementaire sur l'éventuel 
dépistage du SIDA aux 
frontières de la Grande-. 
Bretagne, pour les visiteurs pro- 
venant des régions d’endérrne 
(Afrique équatoriale, notam- 
ment}. wi membre de la Cham- 
bre déc lords, défendant cette 
mesure, annonçait au secrétaire 
d'Etat à la santé que * les Fran- 
çais ont inventé un Osposrtif qui 
dépiste la. SIDA an dix 
minutes*. L’information n'est 
pas fausse et r Institut Pasteur- 
Diagnostics pourrait mettre 
demain sur le marché un test 
simple, immunoenzymatique, 
permettant à tout on chacun de 
vérifier sa cont ami n ati on éven- 
tuelle par le viras du SK>A. Bien 
que cette démarche n'offre 
aucune difficulté technique. 
Pasteur ne l'accomplira pas- 
ses dirigeants, au premier rang 
desquels M. Poltcard, estiment 
qu'une tsRa initiative serait par- 
tie» fièrement dangereuse sur le 
plan déontologique et sur la 
plan technique. Ces tests 
«rapides» sont en effet légère- 
ment moins sensibles que ceux 
utilisés en laboratoire et Bs exi- 
gent l'obtention d'un échantil- 
lon de sang. On imagine le 
désarroi — et même le risque de 
suicide - de ceux qui se croi- 
raient atteints, au vu d'un test 
{éventuellement erroné), d'une 
maladie aussi grave... 

En revanche, les pastoriens 
travaillent activemen t à la pré- 
paration de ce test pour le tiers- 
monde, l'Afrique en particulier, 
où tout infirmier de brousse 
pourra r utiliser pour un premier 
dépistage, la confirmation se 
faisant ensuite en laboratoire 
par des tests de contrôle. U 
n'est pes exclu cfaBtaurs que les 
cabinets médicaux puissent 
s'équiper en Europe de la même 
façon. Ce qui offrirait une solu- 
tion élégante à la situation 
insensée dans toquade on se 


trouve actueBemant an France à 
ce sujet. 

M. Fabius avait tenu à 
annoncer iuMnfime avec un 
grands solen ni té, fl y a deux 
ss, que ta Rance ss lançait 
[pour ses centres de transfusion 
notamment) dans le dépistag e 
du SIDA eut fins da protection 
de fa santé publique, et que le 
gouve rn ement qu'a présidait en 
assumait le coût. 

En fait cf assumer, le test est 
resté longtemps en dehors de la 
nomenclature, c'est-è-cfira non 
remboursé... |f Test depuis mars 
1985. mais à un taux à déri- 
soire (très inférieur i celui 
adopté pour le dépistage de 
l'hépatite ou des allergies} que 
la totalité des laboratoires 
privés ont renoncé à le prati- 
quer, car 3 leur revenait plus 
cher qu*B ne tour rapportait (te 
peuvent le facturer 80 F. 
(B4SJ (1) alors qu'a leur revient 
à 110 ou 150 F). Résultat: tous 
ces dépistages sont dirigés sur 
les hôpitaux qui les assument 
sur leur budget global, dont on 
sait è quel point a les étrangle 
déjà... Le praticien, fui, s'B était 
autorisé à le faire, pourrait 
acquérir le test pour 18 F. mais 
ne pourrait facturer ni son appa- 
reillage ni sa main-d'œuvre 
selon les dispositions absurdes 
en vigueur. 

Et voici comment une 
carence Modique et la courts 
vue d'un fonctionnaire peuvent 
réduira à néant une pofttkpe de 
santé p ublique ô combien 
necessaire et qui constitue d'au- 
teurs la seule arme dont dispose 
ta médecine pour endiguer l'épf- 
déme de SIDA, qui, die, conti- 
nue é se développer de façon 
exponentielle. 

Dr E. L 

(1) Le test de dépistage de 


ARTS ET SPECTACLES 


1 f _ 

NATU BEIJ E-S 

ENSEIGNÉES A LUNIVERSTTÉ PARIS-Xm 

Dspub octobre 1982; le tedté de médecin* de Botta» a « .. 
mm imbanKaba dee médacta» immRml Dm SSSi 
«taure m eaguncem, auricutaUiérapI*. r ” tmaUu *« » ?*“ 

pta. ortopeai. et 

«fémda. Cet a n— ju ran t, rat mit »n> \ é 3 ans 

ta» ou dfeOm» étranger AanatanL 'WWW* iflJMwta** 30Q9- 

U» comraWon d’kiecrlpdon Aude ta cendre**, 
fkgaaiaommrta “f?****^ FsrAOOL Faamt a» ^f rfrnfr ,. 

poste 128 et poat» 131 


^ ;.i ; t - ' 

■;:'f ..-.-'-.jt-raetaf ' 












Le Monde • Mercredi 22 octobre 1986 17 











•• i 






L E premierministre, 
accompagné de 
plusieurs membres du 
gouvernement, inaugure ce 
mardi 21 octobre ; à 
Villepinte, le parc 
d'expositions de 

Paris-Nord: 

117 OOO mètres carrés 
de halls entourée 
de 8 OOO places de parking. 
Us en profiteront pour 
parcourir les stands 
du Salon intern a tional 
de l'alimentation, qui se 
tient pour la première fois 
à cet endroit. 

Ce nouveau parc a coûté 
près de 1 milliard de franc s. 
Investissement important 
et qui va de pair avec 
une modernisation 
ou un agrandissement 
des principaux centre» 
d'exposition parisiens. 

II s'agit en effet 
de répondre à une demande 
de plus en plus pressante 
des industriels, 
des commerçants et 




par MARC 

AMBROISE-RENDU 

P ARIS ne se satisfait pas 
d'Stre aujourd’hui la capi- 
tale mondiale des congrès 
internationaux. Elle ambitionne 
de devenir le champion des salons 
et foires-expositions. Bien que ces 
manifestations soient use spécia- 
lité exclusivement européenne, ce 
qui limite la concurrence, la capi- 
tale aura fort à faire. Hanovre 
et Francfort en Allemagne de 
l'Ouest, Milan en Italie et Leipzig 
en Allemagne de l’Est disposent 
d’équipements très importants. 
Pour le nombre des mètres carrés 
loués dans l’année, celui des expo- 
sants et «elui des visiteurs. Milan 

tient la tête. Francfort, Cologne, 
Düsseldorf, Munich et Bruxelles 
la tâtonnent. Bref, les prétendants 
an titre ne manquent pas. Pour- 
tant Paris ne se laisse pas impres- 
sionner et force Faltore. 

L’agrandissement du parc 
d’expositions de Paris-Nord 
(commune de Villepinte), la 
modernisation du vieux parc de la 
pute de Versailles, l'extension 
des surfaces pour exposant s du 
Palais des congrès. de la porte 
Maillot, sont le témoignage de 
cette combativité. 

Malgré les incertitudes qui 
pèsent sur le CNIT (Centre natio- 
nal des industries et des techni- 
ques), le solde devrait être large- 
ment positif. En 1990, Paris 


tiendra encore le premier rang 
mondial pour les halls couverts, et 
elle aura sans doute gagné la pre- 
mière place pour le nombre des 
manifestations et leur fréquenta- 
tion. 

La capitale ne ferait que 
renouer avec son passé. Paris 
détenait au siècle dernier le ruban 
bleu des expositions universelles. 
Il n’y en eut pas moins de cinq 
entre 18SS et 1900. Elles connu- 
rent un immense succès et instal- 
. lèsent la France sur le podium des 
nations industrielles. Paris réci- 
diva en 1937, bien que le cœur n*y 
fût phis. Ces manifestations mit 
laissé dans la Capitale de glorieux 
vestiges : la tour Eiffel, évidem- 
ment, mais aussi le pont 
Alexandre-UI, le Grand et le 
Petit Palais, celui de la Décou- 
verte et celui de ChaüIoL 

On leur doit en bonne partie la 
construction accélérée du métro 
et la modernisation de la plupart 
des gares parisiennes. En restent 
encore des hôtels, des théâtres et 
quelques émouvants vestiges 
comme le cinéma la Pagode, la 
réplique du pal»» du Banjo damt 
le parc Montsouris et la Cité des 
artistes, boulevard Ara go. L’his- 
toire de Paris est inséparable de 
ces grandes fêtes culturelles et 
commerciales que sont les expor- 
tions internationales. 

Les temps ou changé, mais le 
désir de se re ncontrer , de montrer 
et de vendre est demeuré aussi 
vif. Ainsi, dès 1923, la Ville 
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décida d’installer quelque part, à 
demeure, les concours agricoles et 
la Foire de Paris, qui vagabon- 
daient alors du Champs-de-Mars 
au Cours-la-Reine en passant par 
F esplanade des Invalides : le pré- 
fet proposa 36 hectares à la porte 
de Versailles. C’était un morceau 
de la ceinture fortifiée, à cheval 
sur les communes de Paris, de 
Vanves et d'Issy-les-Moulineaux. 
Déclassée, elle venait d’étre 
rachetée à l’Etat par la municipa- 
lité. 

Le pare des expositions de la 
Ville de Paris (communément 
appelé « de la porte de Ver- 
sailles») a fêté l’an dentier son 
soixantième anniversaire. Malgré 
un âge qui le promettait â une 
retraite bien gagnée, la Ville va 
prolonger sa concession pour 
trente ans. Avec ses huit halls 
couvrant 22 hectares, le doyen est 
aujourd’hui indispensable et 
même, dit-on, irremplaçable. 

La mode des salons - certains 
disait la manie - a vraiment 
débuté vers les années 60. Mais, à 
l'époque, Paris se fais— distancer 
par les autres métropoles euro- 
péennes. L’idée de réunir les pro- 
fessionnels d’une spécialité pour 
qu’ils présentent durant quelques 
jours leurs productions - mar- 
chandises, animaux ou maphïww^ 
— cote idée-là paraissait un peu 
désuète. Certes la firme qui 
expose peut se passer d’entretenir 
un réseau de représentants. 

(Lin la mile page 18.} 
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(Suite de tapage 17.) 

Certaines firmes, en quarante- 
boit bcores, remplissent leur car- 
net de commandes pour l'année. 
Les boutiques de prêt-à-porter, 
par exemple font en une jouraêe 
leurs achats pour une saison 

entière. 

Mais pourquoi une fabrique de 

machines-outils présente-t-elle à 
grands frais un tour de quarante 
tomes qu'elle est la seule à propo- 
ser sur le marché ? « Je me pose 
encore la question », avoue Didier 
Pauphilet, le patron de la porte de 
Versailles- Le salon de l’élevage 
est anx Parisiens ce qu'était la 
ferme de Trianon pour Marie- 
Antoinette- D fait rêver les cita- 
dins. Mais que rapporte-t-il aux 
éleveur* cux-mëmcs sinon un peu 
de gloire ? H n’empêche : les 
salons, foires et expositions sont 
devenus an « must » de l’activité 
économique. Ils sont comme les 
fêtes votives de la société de 
consommation. 

Aussi en 1958 la chambre syn- 
dicale de la machine-outil crée 
une société privée pour édifier la 
voûte de béton du CNIT, qui cou- 
vre 70 000 mètres carrés. Le 
Bourget, lui, accueille le Salon de 
raéronan tique tous les deux ans. 
Puis la chambre de commerce 
réalise que Paris manque de 
locaux pour abriter les réunions 
internationales. En 1976, elle fait 
construire le Palais des congrès, 
qui dispose de 5 000 mètres carrés 
pour les expositions- Les organisa- 
teurs fie salons sont si pressants 
qu’on leur ouvre des locaux récu- 
pérés à la cartoucherie de Vin- 
cennes et dan» des entrepôts, quai 
d* Austerlitz. Bricolage. En 1980, 
la chambre de commerce met en 
chantier un véritable équipement 
de classe : le parc de Pans-Nord. 

L’endroit n'a pas bonne réputa- 
tion, mai» H est frôlé par l’auto- 
route, desservi par une gare du 
RER et situé à trois minutes de 
Roissy. On y installe un équipe- 
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ment parfaitement fonctionneL 
Autour d'une galerie centrale où 
se trouvent tous les services et les 
restaurants, les halls partent en 
étoile. Les exposants y accèdent 
commodément par l'arrière au 
moyen de vastes portes. Alentour, 
près de 10000 places de parking 
où les visiteurs sont ramassés par 
un petit chemin de fer à cabines «mme on dit, en haut du 

automatiques. Manhattan français, une arehitec- 

Dès la seconde année de fono tore audacieuse, des accès faciles 
tionnement, c’est la niée des orga- pour le public : le succès parais- 
nisateurs de salons. L’affaire équi- sait assuré. En réalité, un hall où 
libre ses comptes. Les premiers a faut sans cesse grimper et des- 
halis de 70 000 mètres carrés sont cendre sur cinq niveaux, des diffï- 
re tenus pour deux ans. Ou met en cul tés extrêmes pour amener le 
route une seconde tranche de matériel des exposants, et l’affaire 
45 000 mètres carrés et on étudie se traîne. Un groupe de promo- 
ia troisième, aussi vaste. Déjà leurs (1) alléché par le terrain 
1 milliard de francs sont investis ; rachète la société et se propose de 
en 1985, vingt manifestations ont transformer l'édifice & partir de 
reçu plus de 500000 visiteurs 1988 en un centre d'affaires. H 
dont 40 % d’étrangers. n'y aura plus que 25 000 mètres 

carrés d'exposition, mais un hôtel. 
des salles de réunion et un club de 

Quatre millions r*“ 

de curieux ^^ST^de 

saities n'est pas exempt de défauts 
Aiguillonné par la chambre de non plus. Une avenue le coupe en 
commerce, le bon vieux géant de deux, le périphérique toi passe sur 
la porte dé Versailles a dépensé la tète, son look est 1925, et ses 
lui aussi I milliard de francs en huit ha H» sont dispersés sur un 
quinze ans pour remplacer ses terrain en pente. Enfin, ses voi- 
baraquements par des halls convc- sins. excédés par le bruit et les 
nables. Ses cinquante expositions encombrements, réclament son 
annuelles — dont les trois « mas- déménagement De fait finstalla- 
ters » sont la Foire de Paris, le tton de certains salons comme 
Salon de l'agriculture et le Salon celui du meuble ou de la machine- 
de l'auto (biennal) - reçoivent outil donne des cauchemars aux 
quatre millions de curieux- Pas la responsables de la circulation, 
peine de prospecter les clients. Os II n’y a que 3 200 vraies places 
viennent tout seuls et en surnom- de parking, ce qui est très insuffi- 
bre. On gère la file d’attente. Le saut 

parc, qui loue chacun de ses On plan de modernisation est 
mètres carrés onze fois par an, donc en route. D’abord 600 places 
détient ainsi le record d'Europe de pjus pour les véhicules. Puis un 
pour le taux d’occupation. trottoir roulant suspendu à 

Pourtant, on ne veut pas 5 mètres de haut, pour que les pié- 

s 'en dormir sur ses lauriers, tons puissent se rendre d*un pavü- 
L’expérience du CNIT montre lés "Ion àTautre sans croiser les voà- 
liznites du genre. Un site presti- turcs. Enfin f aménagement de 






Les derniers agraudbsemats da parc i nte ni rii nyï d'expositions Paris-Nord 
Ouvert «a 1982, le pare comportait 70000 mètres carré* de halls ; 3 e 


comportera 117000. 


Quatre millions 
de curieux 

Aiguillonné par la chambre de 
commerce, le bon vieux géant de 
la porte dé Versailles a dépensé 
lui aussi I milliard de francs en 
quinze ans pour remplacer ses 
baraquements par des halls conve- 
nables. Ses cinquante expositions 
annuelles — dont les trois « mas- 
ters » sont la Foire de Paris, le 
Salon de l’agriculture et le Salon 
de l’auto (biennal) - reçoivent 
quatre milli ons de curieux- Pas la 
peine de prospecter les clients. Os 
viennent tout seuls et en surnom- 
bre. On gère la file d’attente. Le 
parc, qui loue chacun de ses 
mètres carrés onze fois par an, 
détient ainsi le record d'Europe 
pour le taux d’occupation. 

Pourtant, on ne veut pas 
s'endormir sur ses lauriers. 


SALON 

INTERNATIONAL 
DE L’ALIMENTATION 


deux salles de 1 000 fauteuils 
avec sonorisation, traduction 
simultanée et climatisation, 
s’ajoutant aux douze salles de 
réunion déjà existantes. Car 
demain d n’y aura plus d’exposi- 
tion sans colloque et de congrès 
sans salon parallèle. Contempler 
un ordinateur où un appareil 
vidéo n’apprend rien sur son fonc- 
tionnement. H ne suffît plus de 
montrer, il faut expliquer, com- 
menter, instruire. 

On ne peut pas non plus disser- 
ter sans donner à voie. Le pare 
de la porte de la Versailles 
s’apprête à recevoir en 1989 - ce 
sera pour lui une première — le 
Congrès mondial de radiologie : 
10 000 congressistes et... 
25 000 mètres carrés de matériel 
exposé. 

Ainsi Paris regagne le terrain 
jadis perdu. Pour tous les spécia- 
listes, la capitale dispose de formi- 
dables atouts : liaisons faciles 
avec le monde entier, capacité 
hôtelière inégalée, possibilités 
culturelles bois de pair, amuse- 


ments en tout genre, parc des eux 

expositions et Palais des congrès sKmndle jusqu à fiéqqenter une 
en pleine ville, organisateurs manifestation piOTincmle- 
dynantiques. Le centralisme pan- Dam «'affirme donc comme 


sien semme irrcsisaoie. 

Lorsque des professionnels de 
province lancent chez eux un 
salon international, ils ne tardent 
pas à être «aspirés» par la capi- 
tale. C’est le cas du Salon de la 
lunetterie d’Oycmnax, celui de la 
sous-traitance à Nancy ou du 
prêt-à-porter à Lyon. Seules res- 
tent d«n» les métropoles régio- 
nales les manifestations très spé- 
cialisées, autrement dit les 
miettes : rhoriogerie à Besançon, 
les sparts d’hiver à Grenoble, la 
vigne à Montpellier et le vin à 
Bordeaux. Mais jusqu'à quand 
résisteront-elles à l’attraction 
paristenne? 

Résultat : Paris monopolise 
quarante des quarante-sept salons 
internationaux organisés chaque 
année en France et s’adjuge 97 % 
des 4v2 millions de visiteurs qu’ils 
attirera. La capitale reçoit notam- 
ment la quasi-totalité des visiteurs 
étrangers. 2 % seulement d’entre 


Paris s'affirme donc comme 
fane des premières places euro- 
péennes. La capitale retrouve 
ainsi le rang qu’elle avait en 2900, 
à la grande époque des exposi- 
tions universelles. Si elle a 
renoncé ri fatalement à celle de 
1989. c’est que, en définitive, elle 
peut fort bien s’en passer. Les 
manifestations multiforme», 
sérieuses ou ludiques se déroutera 
désormais d’un bout de Tannée à 
Tautre et en une demi-douzaine 
de lieux différents. Elles attirent 
6 millions de visiteurs dont 
600000 étrangers, qui laissent 
des milliaid» de francs «tatm la 
capitale. A Paris, rexposxtion um- 
verseBe nouvelle manière est en 

<nrnmft p^rm»nr3it >» 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) La société immobilière SARI, la 
chaire hStdKsc Accor et rcstrcpnse de 
travaux publies Bouygues. 
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Paris-Nord pour Villepinte 


I L y a dix ans. sur les 88 bec- d'éviter eux voyageurs qui 
tares qu'occupe, à Vülepinte, empruntent le RER pour se rendre 
le parc internati ona l d'expo»- eajrerc de co nf on dre les stations 
lions de Paris-Nord, s'étendaient VBÎepâda, Paro-des-E xp ae i tions 
— -à-perte de vue taseufturo » mareft - - - -et Vert-Gala n t , to u tes - trois— 


chères de la plane de Francs. 
Aujourd'hui les champs de 
pommas de terra de Né, de maïs 
et de < betteraves à vaches » ont 
disparu, pour céder la plaça à l'un 
dss plus importants pôle du 
monda des affaires. 

R n’est pas donné à tout le 
monde de présider aux destinées 
d'une commune qui peut se van- 
ter d'avoir sur son territoire un 
équipement de cette Im p orta n ce. 
Cetu chance, le maire de VHe- 
pinte, Roger Lefort (RPR), la 
reconnaît volontiers. Pour ce 
sexagénaire, VillapintDis de lon- 
gue data, • Paris-Nord, c’est un 
peu la fierté de fa commune». 
D'orcfinaîre plutôt calma, le maire 
s’est fâché lorsqu'il a au que le 
parc d'expositions, baptisé 
en 1982 Pa ris-Nord VHtepinto. ne 
s'appellerait plus, dans Je cadre 
de aon extension, que Parie- Nord 
tout court. 

« On m'a incBquéL quand fanai 
fait le remarque, exp&que Roger 
Lefort, que le nom de la wBs 
n'était piua associé à fiqidpe- 
ment de to Chambra de com- 
merce et dTndustrie de Paria, afin 


situées sur le territoire de la oom- 
mono. » * Pourquoi ne pas avoir 
alors changé le nom des autres 
gares ? », s'imenoge-t-Û. 

Nouveaux 

hôtels 

Si Roger Lefort se préoccupe 
de (a bonne renommée de VSe- 
pinte. 3 n'en néglige pas pour 
autant la ceintura dorée. s Le 
réseau routier, la HER, le parc 
d" expositions et la zone Mue- 
triode voisine de Paria-Nord ü à 
Autnaysoua-Bois ont agi comme 
de prenante armants pour cette 
vsBe sans grande vocation indus- 
trielle ». dectam-t-JL Cent cal- 
quante e n treprises sont venues 
s'instafier dans la périphérie du 
parc d* expositions, avec, dans 
leir «Uage, quelques embauches 
P«mi las habitants, mais surtout 
un accroi ss ement importa n t des 
ressources perçues par la vflfe 
gr&ce à ht taxa professionnelle. 

L'existence du parc et son 
extension n'ont pourtant pas 


constitué une manne pour les 
chômeurs de ~.V9fapiRte. « Tout 
cela n'a créé qoe_pou d’mmptais ». 
constate Roger Lefort. Pour tfévn- 
- topper le commerce local, le maire ' 
propose je construction de nou- 
veaux hôtels, en nombre encore 
insuffisant. rUn moyen dfr-4. de 
faim séjotener chez nous dea visi- 
teurs qui passent souvent plu- 
sieurs jours aux salons. » Et les 
habitants? s Le s m a n if esta t ions 
qui se tiennent ici. presque tou- 
jours réservées aux profession- 
nels, n'ont que peu rfïmpect sur 
la population ». reconnaît le 
maire, qui se réjouit de la tenue 
du SICOB, en 1987. à Vfflepînte. 
et rêve d'y accueiffir un jour, pour- 
quoi pas, le Salon de l'autano- 
brte. 

Enthousiaste. Roger Lefort 
l'est tefleroent qu'a parie déjà 
avec exaltation d'une future 
extension du parc d'expositions. 
Paria-Nord, un Etat dans l'Etat ? 

« Non l répond te maire, cet équi- 
pement peut encore se dévelop- 
per dans fa masure où H ne pré- 
sente aucune nuisance pour 
Vfflepirrta. » s Rien à voir avec 
Roissy, ajoute-t-ü en souriant, 
quand Concorde décolle, on 
l'entend dTci » 

RÉMYWROZ. 


.( Publicité ) 


116.500 m 2 d’exposition . 3.800 exposants 

les produits de 70 pays - des visiteurs de 124 pays 
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LA QUALITÉ DE LA MÉDECINE FRANÇAISE 
ET LA PÉRENNITÉ DU SYSTÈMEDE SANTÉ FRANÇAIS 
PASSENT-ELLES PAR UN SALON PROFESSIONNEL ? 


Le salon Hôpital-Expo, qui se 
tient tous les deux ans à Paris, 
apporte un débat de réponse à 
cette question, en mettant en évi- 
dence à la fois la prééminence de 
rhôpital, cabane v ert éb rale du 
système de santé, par sa double 
vocation de soins et d'enseigne- 
méat, mais également l'interdé- 
pendance des différents acteurs de 
ce système (médecins hospitaliers 
et libéraux, pharmaciens, biolo- 
gistes, infirmières, ingénieurs, 
directeurs d'établissement, fabri- 
cants et distrihotears de maté- 
riel-.) et la nécessité «Ton grand 
rassemblement périodique de ces 
différents partenaires. 

Hôpital-Expo met en place les 
structures de rencontre cotre le 
monde de Thôpital et le monde de 
l'industrie : prescripteurs, utiEsa- 
tours, décideurs et fabricants 


d’équipements médicaux ; le 
monde de la recherche et Tîndos- 
trie; les différents partenaires 
commerciaux du monde de la 
santé : industriels, revendeurs, 
importateurs ; les praticiens et 


Hôpital-Expo favorise la prise 
en compte de l'innovation techno- 
logique. l’adaptation des équipe. 
mena sax besoins et rua moyens 
de la médecine, ouvre le débat sur 
les «nouvelles» formules (hospi- 
talisation à domicile,- traitement 
des urgences, hôpital de jour_), 
permet aux gestionnaires de se 
familiariser aux non veaux outils 
A i gestion et de s’ouvrir à Técono- 
nùe moderne, contribue à la pro- 
motion de l’industrie française de 
l'équipement médical et hti per- 
met de développer de fructueux 
«atacts A f export ati on. 


Première manifestation fran- 
çaise dans le domaine de fa santé, 
et vitrine du savoir-faire français, 
Hôpital-Expo, en décembre 1987, 
- a choitipam cadre de son dévelop- 
pement international le porc des 
expositions de Paris-Nord- 
VUlepinte. 

Hôpital-Expo 87, plus de 
450 exposants (dont plus de 15 % 
d’exposants étrangers) snr 

î?*SÏÏ° “^'«Position, et 

21 000 participants. 

Hôpital-Expo 87, près de 
ringt congrès, colloques, renoon- 
treset débats sur des tbème»- 

phgrc * : rh nageric, rînformalique 
«Jac OTintinîr atioa, la biologie 


â rhôprtal, l’ingénierie hospita- 
“w*» » recherche médicale et le 
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Une fenêtre ouverte 


«Le nouveau parc des txpositiaiH 
le pnoritr mUstn a 
coûté pris de 1 mflfiarri de famés, 
PwmifmÀ cet fwe sUss anmt plutôt 

<^bb antre, & cet ertroit {dotât qu'à 
im antre ? 

— Noos avons choisi ce site à 
l'extrémité de notre circonscription 
parce qu’il est nécessaire de rééqui- 
librer les activités vers l'est de Paris, 
comme le souhaite Michel Giraud, 
président du conseil régional 
L’endroit est favorable. B est cft™6 
sur l’autoroute du Nord au futur 
croisement avec le grand périphéri- 
que régional que sera rautoroute 
A 87, sur le parcours duRER 
Châtelet-Roissy et à pm r i mjtf de 
l'aéroport Charles-de-Ganlle. On 
pouvait y acquérir 70 hectares au 
militai d’une zone oh les e ntr e pr i se s 
et la main-d’œuvre abondent 

» Cet investissement est impor- 
tant et spectaculaire, mai» fl n’est 
pas exclusif. L’an prochain, nous 
déménagerons du 15* arrondisse- 
ment vers Marne-la-Vallée 
Fancienne école Brcguet, devenue 
rinstitut supérieur (félcctroniqtic et 
d’ékctrotechnkjuc. Investissement : 
300 müHoos de francs. On y recevra 
1 200 ingénieurs et techniciens dans 
un étabfasemgpt tout neuf qui sera 
parfaitement relié à Paris par la 
ligne Adu RER. Dans un tout autre 
registre, nous avons aménagé 11 y a 
deux ans, avec la Ville de Paris, le 
port de plaisance de TAisenaL 

- Bfen que prafeasimd des tra- 
vaux pMn, voua mCme, Phffippe 
Clia â t, avez présenté fan dentier 
devant le Conseil économique et 
social nu rapport très complet ot les 
fo in s- e xpositions. Pourquoi «et 
fatérit? 

— J’ai commencé ma carrière 
comme fonctionnaire du commerce 
extérieur au ministère des finances, 
et je le suis resté huit ans. J’ai été 
Fan des premiers attachés commer- 
ciaux itinérants pour les pays de la 
mer Rouge. Puis je me suis occupé 
des pays de l'Est et de la Chine. An 
départ, je suis donc un homme de 
commerce extérieur. Puis j’ai quitté 
le métier pour reprendre, il y a 
exactement trente ans. une entre- 
prise de travaux pubfics qui était 


une affaire de fwmftfe Maïs, à la 
Fédération nationale des travaux 
publics puis à la chambre de com- 
merce et d'industrie de Paris, je me 
suis toujours.passioamé pour le com- 
merce extérieur. 

» j'ai constaté que nos adhérons, 
les patrons des petites et moyennes 
entreprises, sont mal armés Hans ce 
domaine. Bs ne parlent pas de lan- 
gue étrangère, redoutent un peu les 
voyages, et n’aiment pas s'absenter 


la chambre de commerce de Quim- 
per apu entrer en relation avec les 
pays africains sur les problèmes de 
pèche et obtenir des résultats très 
concrets. Y serait-elle parvenue sans 
le coup de pouce de Paris ? 

— Cette pofitiqne de referions 
extérieures a subi des fluctuations. 
En I960, ta chambre de p**n*ne* r* 
de Paris avait m pavillon à FExpas»- 
tkn mtande. Mais, en 1923, ce 
n’est pas elle qui a créé le parc des 


Philippe Clément, président de la chambre 
de commerce et d'industrie de Paris, 
explique pourquoi il est nécessaire 
d'attirer dans la capitale 
les manifestations internationales. 


parce qu’ils sont peu secondés. Bref, 
iis sont casaniers. Gomment, dans 
ces conditions, leur ouvrir quand 
même les marc hés étra ngers? En 
créant des interna- 

tionales qui af tiiw !* ch ca* nou s les 
clients d’outrof routière. C’est ce 
que s’efforce de faire la chambre de 
commerce et tfmdnstric de Paris, 
gricc à ses parcs d’expo siti on s. 

- La chambre de co mm er ce et 
d'industrie de Fuis est-elle en patate 
dais cette pofitique4& par rapport 
an chambres de commerce de pro- 


- Les chambres de commerce 
de province ont en général le même 
souci, mais leurs moyens et leur 
champ de prospection sont évidem- 
ment plus limités. Bordeaux est 
tourné vers F Afrique . occidentale, 
Marseille vers la Méditerranée 
orientale. Par sa notoriété, Paris a 
une vocation univexscllc. 

» Il y aune inégalité de fait ertre 
les actions internationales des 
chambres de commerce. Nous 
essayons de la corri ge r. Je préside la 
délégation française de la confé- 
rence permanente des chambres de 
commerce africaines et françaises, 
dont vingt chambres de commerce 
françaises font partie. Dans ce cadre 
nous nous entraidons. Un exemple : 


ex p os iti ons de h porte de VeraaSes, 
ai, en 1958, le CNIT de ta Défense. 
De quand date b «Jouté d’ouvrir 
portes et fenêtres? 

- H est vrai qu’en 1898 c’est le 
président de la chambre de com- 
merce de Paris qui a été désigné par 
le gouvernement de l’époque 
comme commissaire général de 
l'Exposition universelle : fl s’agissait 
du constructeur automobile 
Ddauuay-Belkvilk. Mais, pendant 
longtemps, la chamb re de com- 
merce s'est piutfit occupée d'aider 
les entrep ris es à résoudre leurs pro- 
blèmes internes : conseils techni- 
ques, formation des cadres, etc. 

» Les pins anciennes de nos 
écoles, comme I*ESCP, sont nées en 
même temps que la chambre de 
commerce, en 1816. Cela suffisait à 
nos adhérents. Puis an s'est aperçu, 
après la seconde guerre mondiale, 
que les marchés extérieurs exis- 
■taient et que leur conquête était une 
nécessité. C’est mon prédécesseur, 
Henri Couibot, qui, au début des 
années 70. a lancé l'idée d'un palais 
des congrès à la porte Maillot avec 
m espace réservé aux expositions. 

— L’Europe avait déjà qu a torze 
ans. Pourquoi avoir a tten du si long- 
temps pour comprendre qu’on ne 
peut vivre sert à l'Intérieur de ses 
frontières? 


sur le monde 


— Parce qu'un palais des congres 
est une affaire non rentable immé- 
diatement Aucune société privée ne 
voulait se lancer dans cette aven- 
ture, et l'Etat ne souhaitait pas le 
faire non plus. Ce rôle revenait donc 
& la chambre de commerce et 
d’industrie Nous avons mis dix ans 
& trouver l'équilibre financier du 
palais. Grâce aux spectacles, aux 
congrès et aux expositions. 

— Déjà wipfali» nwmrfmlp tfcx; 
congrès, Paris va donc devenir aussi, 
pâte à vous, me riBe-chanqâoa 
pov to exposition * Salons inter- 
nationaux. Son pouvoir d'attraction 
ert td que des manifestations {mar- 
nées et tancées par les viSes de pro- 
vince faussent par venu dans ta capi- 
tafe. Cette prééminence iftst-eUe pas 
prijmfiobble i Pécononde nntiiTnalr 
en ce sens qu'elle tend à effacer 
Partage de marque des métropoles 
provfadales au sert profit de Paris ? 

- Je ne le pense pas. La com- 
munication est faite d’aller et retour. 
Les légions ont besoin du rayonne- 
ment parisien. Je suis souvent 
appelé en province pour ouvrir telle 
ou telle foire-exposition. Agen, 
Beaune, Orléans et bien d'autres. 
Ce n’est pas mon nom qui fait 
recette pour les org&msateura, mata 
celui de la chambre de commer ce 
de Paris. Non seulement celle-ci 
apporte souvent son appui logisti- 
que, mflh elle draine avec elle des 
exposants étrangers. Çes derniers 
sont de plus en plus nombreux dans 
toutes les mamfcatatinng françaises. 
Un peu grâce à nous, je cross. 

— Lyon a ouvert récemment nn 
parc d'exposition qui est le dwrihnf 


de France en surface après ceux de 
Paris. Parviendra-t-il à trouver sa 
rtiHitfk à l’ombre gigantesque de fa 

- Lyon organisait déjà depuis 
longtemps, sur les bords du Rhône, 
une foire très comme. Ses responsa- 
bles ont estimé indispensable d’élar- 
gir leur éventail. Ils ont donc créé, à 
l’exemple de Paris, de nouveaux 
halls d’exposition près de l’aéroport 
mtfmflTÿmal de SatOlaS. POLIT les 

réaliser, ils ont choisi, avec notre 
plein accord, le concepteur de 
Paris-Nord. Pins mus nous sommes 
min d’accord pour qu'un certain 
nombre de manifestations aient Heu 
en alternance tantôt à Paris tantôt à 
Lyon. Ce sont les organisateurs de 
foires-expositions eux-mêmes qui 
demandent falternance, car Paris 
est submergé. 

- Paris joue donc m rôle de 
coder, d’entrafarer pou* les mfaro- 
poles de province. Comment 
hnagtnez-vous le rôle économique 
futur de ta capitale. Et quels seront 
les adhérents de ta chambre de com- 
merce et «Fîndnstrîe en 2000 ? 

— D’abord ce seront des indus- 
triels qui sont nombreux dans les 
départements de la petite couronne. 
Savez-vous que les Hauts-de-Seine 
sent l’un des prenne» départements 
industriels de France ? Il restera 
a™» des artisans. Non des petits 
boulots mais des petits métiers dont 
nous favorisons la réinstallation dans 
des zones d’activité comme à Saint- 
Maur dans k Val-de-Marne ou dans 
k 20° arrondissement de Paris. 

» Mais 3 est vrai que dans Paris, 
en raison du formidable développe- 



ment du tertiaire, nous recruterons 
essentiellement des commerçants et 
des représentants des services. 
J’espère qu’il y aura encore des 
appartements, mais on peu être 
inquiet quand on voit disparaître les 
hôtels particuliers au profit 
d’immeubles de bureaux. La capi- 
tale sera aussi un ce n t r e d’attraction 
culturel exceptionnel. Le Grand 
Louvre, par exemple, est une opéra- 
tion fantastique. 

— Quels rapports établissez-vous 
entre ces festivités «ifcmrffs et les 
foires-expositions pocu lesquelles 
vous plaidez ? 

- Elles sont toutes internatio- 
nales et com plémentair es. Les arts 
et k commerce marchent ici la 
main da rn f fe main ; Jcs visiteurs et 
les exposants du Salon international 
de F aîhnen taricn par exemple, qu’ils 
viennent de province ou de l'étran- 
ger, sont aussi la consommateurs 
des programma culturels de la 
capitale. Cette synergie, c'est la 
chance de Paris. » 

Propos racueffla per 

MARC AMBROISE-RBtiHJ. 


Les Salons internationaux en Franco 

VILLES 

EXPOSANTS DIRECTS 

VISITEURS 

Français 

Etrangère 

TOTAL 

TOTAL 

Etrangère 

Paris (40) 

Montpellier (1) ........ 

Grenoble (1) 

20 300 
449 
419 
544 
141 

7 834 
19 
172 
188 
476 

28 134 
468 
591 
732 
617 

4 105 226 
33 582 
12 844 
30 750 
29 190 

359 775 
2048 
1 199 
2035 
16 108 

TOTAL (47) 

21853 

8689 

30 542 

4 211 592 

318 165 


Las haBs d'exposition 
«le la région parisienne 

lien 

M* 

couvert» 
en 1986 


221800 
117 0M 
71000 
58000 
16000 
15000 
13000 
6000 
5100 

Pariv-Nard VHtpfefa 

CNir-l-DUwc 

GfJ^'Ëac * u viktte 

GmdPaWa 


MihdMeawte 

TOTAL 

521000 
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SALON INTERNATIONAL DU PRETA PORTER FEMININ & SALON BOUTIQUE 

Tout le monde de la mode, 
toutes les modes du mande. 


1.000 exposants - 1.500 manques représentant 23 pays - 45.000 
acheteurs dont 45 % d'étrangers. Une visite facilitée par la division 
des 75.000 m 2 d'exposition en villages ayant chacun leur identité 
précise. 


UNE INFORMATION TOTALE 

Deux shows vidéo représentant les tendances dominantes des col- 
lections du Salon International et du Salon Boutique. Des défilés 
permanents dans chaque village constituent un « must » en matière 
d'information mod& 

UNE RECEPTION ATTENTIVE 

Des structures d'accueil adaptées : 

- Conseil aux acheteurs. 

- Accueil personnalisé des acheteurs étrangers. 

- International Buyer's Club. 

- Cartes d'Or de la Boutique. 

UN SERVICE PRESSE SANS EQUIVALENT DANS LE MONDE 

Dès la fin du Salon un dossier « Best Seller » révèle : 

- les tendances illustrées retenues par les acheteurs. 

- l'Analyse économique « à chaud » des courants d'affaires 
traitées au Salon. 


FEDERATION FRANÇAISE DU FRET A PORTER FEMININ 

5 rue Caumartïn 75009 Paris tél. (1) 42 68 08 40 télex 670880 F 


Collections 
Automne-Hiver 
14-18 Février 87 

Collections 
Printemps-Eté 
19-23 Septembre 87 
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Le tourisme après le travail 


L E tourisme d’affaires repré- 
sente, scion l’Office de tou- 
risme de Paris, 7 milliards 
de francs dépens 6s chaque année 
dans la capitale, mais il est es pleine 
évolution. Les foires, les congrès se 
diversifient ; d'autre part, de nou- 
veaux besoins ont fait leur appari- 
tion. Si Paris veut conserver son titre 
•de première ville de congrès au 

faudra s'èquiperraco^^i^ee. 

De l'Exposition universelle du 
siècle dernier aux Salons 

d’aujourd’hui, les expositions ont 

toujours joué un rôle commerdaL H 
s'agit de faire connaître son image 
de marque, mais surtout de présen- 
ter ses productions et de remplir son 
carnet de commandes. Deux sortes 
de Salons ont ainsi fait leur appari- 
tion: les expositions réservées aux 
professionnels et celles qui sont 
ouvertes an public. 


Dans les premières, les 
sont occupés par des cadres com- 
merciaux qui traitent des affaires et 
comparent les matériels présentés. 
Les secondes sont destinées à façon- 
ner l’image de l'entreprise. Les 
retombées économiques sont pins 
difficiles à mesurer : c’est parfois un 
an après avoir vu la voiture de ses 
rêves qu’une famille va en faire 
racquank». 

Mais le Salon évolue. Tout 
d’abord, il se spécialise. Le minitel à 
lui seul va faire l’objet d’une exposi- 
tion, de même que la robotique, qui 
a quitté le traditionnel Salon de la 
machine-outil. La Foire de Paris, le 
Salon de l’auto sont les arbres qui 
cachent une véritable forêt d'exposi- 
tions en tout genre. Aujourd’hui, il y 
a des Salons pour les secteurs de 
pointe mais aussi les loisirs, les pro- 
duits touristiques, k jardinage, la 
communication, le marketing direct, 
l’innovation dans tous les 
domaines— La «matière grise» a 
fait son apparition sur les stands. 


Ces évolutions aol entraîné des 
besoins en équipement d’un nouveau 
genre : de plus en plus souvent, k 
Salon est Ué à un congrès, et les 
équipements doivent répondre à 
cette double demande : au marnent 
du Salon équip’auto, les concession- 


Paris ae compte pas se laisser 
déloger dans le palmarès internatio- 
nal : un parc hôtelier de 
106000 chambres a été adapté à 
cette vocation, après les hôtels de 
luxe construits au cours des 
années 70. C’est sur la demande 


7 milliards de francs ont été dépensés 
en 1 985 par des hommes d'affaires 
venus à Paris pour leurs affaires... 
et leur plaisir. Ce pactole commence 
à intéresser les professionnels. 


nains de telle ou telle marque sont 

informés des caractéristiques du 
nouveau matériel. Un Salon « éner- 
gies nouvelles » engendre en collo- 
que sur le même thème, de même 
que le Salon du ski, celui de l'ali- 
menta tioo. Ce n’est pas non pins un 
hasard si la convention informatique 
se tient au même moment que le 
SICOB. 


d’Air France, qui s’équipait en gros 

porteurs, que les grands hôtels ont 
fait leur apparition : Mercure, Méri- 
dien, Ibis, etc. La capacité en 
« sièges conférence» est l’une des 
plus importantes d’Europe. Mais la 
compétition mondiale est féroce. Il y 
a aujourd’hui plus de cent destina- 
tions possibles en Europe, alors qu’il 
n’en existait qu’une poignée voici 


vingt ans. L'Australie, tes pays (te 
Hat, du Sud-Est asiatique et même 
Pékin sont aujourd'hui sur tes rangs. 

Pouvoirs publics et professionnels 
sont bien décidés i ne pas s’endor- 
mir sur leure lauriers : l'extension du 
Palais des congrès (1 100 places) 
est prévue, le CNIT va être rénové 
et des suites de con gr ès vont hn être 
adjointes. U marché permanent de 
l’informatique de la Défense (Infor* 
mat) est équipé de 1 300 et 

de 13 000 m* d’exposition, le Méri- 
dien Montparnasse comptera 
1 500 sièges, l’équipement de la 
porte Champerret comporte 
500 places et 15 000 m 1 d’expootioo. 
Le parc de la porte de Versailles va 
s'équiper de 1 OOO nouveaux sièges, 
la Cité des science» et des techni- 
ques d’une salle de 1 000 places. 
Eurodi&neyisnà aura lui aussi des 
salles de conférences. Bref, F Ile-de- 
France comptera d’ici à 1990 plus 
de 5 000 nouveaux sièges co nf érence 
et 15 000 chambres 
mentaïres. 

‘ Pour faire face à la concurrence, 
Paris ne va-t-il pas risquer de se 


suréquiper ? Cest la question que se 
pue ht chambre de com m erc e et 
d'industrie de la capitale. Les 
grands congrès ont en cafetlaissé h 
place i des réunions, plus spéciali- 
sées et plus restrei n te s : 75^ % des 
colloques comptent moins de 

de 1*50 O^Ls^ grande salle de 
4000 .places du Pria» des congrès 
est aujourd’hui une salle de specta- 
cle. Pour la chambre de commerce, 
tes congrès et Salons ne saatt pas très 

rentables. 


Des voyages 
pour inciter 




18% DE PLUS D'UNE AMIËE A L'AUTRE 



CHIFFRE D’AFFAIRES 
1984 

CHIFFRE D’ AFFAIRES 
1985 

VARIATIONS 

Tourisme d’affaires groupes 

— Congrès iateraattouanx 

— CoBgrèsBstianaux 

— Incentives 

663000 000 
729000 000 
160800 000 
124 200 000 

729000000 
900000000 
196000000 
212940 000 

+ 9*95 % 
+ 17,00% 
+ 21,90 % 
+ 71,00% 

- ToCtftoarisaie affaires groopes 

1677009009 

2037940000 

+ 21,50% 

Tourisme d’affaires tofiridnel 

4255000000 

4885000 000 

+ 14,80% 

Total tourisme d'affaires ». 

5932 000 000 

6922940000 

■f- 17,80% 

ToBÜsme et teisss 

7510 000000 

9112000000 

+ 21,00% 

Total chiffre (f affaires tomme .... 

13442000000 

16034940000 

+ 19,20 % 


ir Chiffres établis par POffice de tourisme de Paris. 


Si le fonctionnement est équili- 
bré, les investissements ne sont pas 
en compte. Le parc de la porte 
la porte 

Maillot ont été financés par la 
chambre de commerce, qui loue ses 
mètres carrés «uni» 47 F te mètre, 
aux organisateurs de Salons. Ceux- 
ci assurent l'agencement des stands, 
te montage des dossiers, la ©ammer- 
càiHsatinp et ht publicité de l’cxpo*»- 
tion et revendent de 600 à 1 flOQ F te 
mètre carré aux exposants. 

Paris, première vüle mondiale de 
congrès, grande ville de Salons 
nationaux et internationaux, saura- 
t-elle répondre aux -nouveaux 
besoins du tourisme d’affaires ? Les 
voy age a (Tînchation (incentive en 
anglais) ont fait leur entrée en force 
sur le marché- La vüle a jusqu’à pré- 
sent compensé son manque d*- exo- 
tisme» par son attrait culturel et 
par les vertus de sa gastronomie. 
Mais saura-t-elle conserver sa place 
face aux Bahamas, au Mexique, à 
Rio ou à l’Egypte, qui prennent posi- 
tion sur le marché ? 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Salons 

àl'envers 

B EAUME-LE&-PAMES. Tou- 
tous®, Lmidéuc» Orléans, 
Douai, Dion. Lyon: tes 
t marchés i Tendre* » «J 

muwpw* LSJ 

Les Wûatntfa y W»"* « 
pièces ou <tom£produto quTte 
Sit contrite» d'importer pour 
pouvoir achever tours pn>P«w 
p ro d ucti ons. A dws* P° *■*" toe 
visiteurs - entrepreneurs fran- 
çais de la soofrinûtjm» — <to 
iMrfiOTdBnatolW 
dons daprix.de qusfité ou de dé- 
jais, oofUôtuaat akm è un mei- 
leur équilibre de la balance 

comroorctato. 

C'est la Lyonnaise Ctawftna 
Romero, trente-cteq an^ nwpon- 
aabto d'une entreprise cfcnténm 
mécScal, es» » semé à tou* vents 
une idée apjpftiu£i| ‘■gj* 
mtin fols à Orléans dès 1984, 
Bto le faisait à titre bénévole mi 
sein do te Jeune Chambre écono- 
mique. Pour Lyon, en 1987, efle 
attted bien que le Salon «Con- 
tact import Rhône-Alpes» ou 
son successeur apprenne à voter 
de ses propres aies. La première 
édition a réuni en 1986 eobeante 
exposants et accuaBfi trois cent 
cânquanre visiteurs. L'armée sui- 
vants. fo furent cinq ceni «vaitre- 
vingts Mustristo h venir prati- 
quer cette forme originels de 
démarchage commerdaL Le Sa- 
lon a boudé à Lyon son budget 
grâce à des commantfitafres 
p ri v é s et è dss s u bventio ns de 
coBactiwtés locale*. 

CtmxSne Romans apprendra 
sans doute avec quelque surprise 
que- le premier «Salon i ren- 
versa, géré per de véritables 
professionnels — « Frence- 
Achsts ». prévu à Nantes du 25 
au 27 novembre — est justement 
organisé par., te Société cT ex- 
clu parc des «xpori- 


G-B. 


lions de Lyon! 



LE LEADER 
DU MEDIA SALON 


Plus de 40 salons spécialisés 
publics ou professionnels 


Un partenaire de qualité 
Une garantie de succès 


7 , rue Copernic Tél. 45.05.14.37 

75782 Paris Cedex 16 Tîx : 615 490 


Des congres 
toutes clés en main 


E N 1985, près de six cents 
congrès ont été organisés 
en France (1). Un bon 
chiffre, confirmant l'exceDente 
place de l'Hexagone au sein du 
cfub des pays qui aocueüent de 
telles manifestations. Mas ce 
résultat ne doit pas frire oublier 
qu'il n'existe pas d* organisate urs 
de congrès en France. Officielle- 
ment du moins. N'importa qui 
peut, par exemple, faire graver 
sur sa carte de visite ou sir une 
plaqua apposée è l'entrée de son 
bureau « organisateur de 
congrès Cette profession 
n'est, en effet, réglementée par 
aucune loi. 

JLss promoteurs de congrès 
recourent bien souvent aux 
médias pair frire connaître leurs 
manifestations. Or des docu- 
ments publicitaires lancés sur le 
marché « comportaient dos allé- 
gations. k vacations ou pr ésenta- 
tio ns fauss as ». Ainsi, trois maie 
partici p ants étaient annoncés è 
une conférence où ils ne furent 
que cinq cents; te promesse de 
quelques minutes d'antenne pore 
la promotion de la manifestation 
sa traduisait par trois Bgnes dans 
les quotidiens. 

L’Association française des 
organisateurs professionnels de 
congrès (AFOPQ, qui regroupe 
une douzaine de membres, tous 
agents de voyage, s'est adressée 
au BVP (Bureau de la vérification 
de ta priorité} pour lu demander 
d’étudier ce dossier. En février 
dernier, le verdict tombe et le 
Bureau r e c omma nda r TutiSsa- 
tion pour tout organisateur d'une 
nota do présentation perm et t ant 
une meSeura connaissance do ta 
manifestation envisagée et une 
mafltoura transparence des rela- 
tions entra or ga nisateurs» axpo- m 
sants, installateurs, médias et 
pubBc ». 

Mais pour Jean-Claude Hamo- 
Bn, président de tAFOPC, eff 
faut aller plus loin et obtenir dos 
pouvoirs pubfics un véritable sta- 
tut de l'organisateur des 
congrès». Une demande justSiée 
si l'on sait que le coût d'ut 
congrès varie, selon le nombre 
de participants, entre 400 000 F 
st30 mil Sons de francs... 

Un or gan i sa teur de congrès ? 

« C'est celui qui est capable de 
Bvrer un congrès date en maki », 
affirma Jean-Claude Hamriin. 
Quelle que soit b < taüte * de ta 
manifestation - du gros monstre 
(huit mille participants, quinze 
m3fe per so nne » attendues, par 
exemple au prochain congrès 
européen de eardioJogf*) à fa ré u- 
nion plus modeste, - ta straté- 
gie est la même. Définition (te 
budget, promotion, gestion, ta- 
bfissement de ta fera complète 
des participants potentiels, ins- 


criptions, réservations des cham- 
bres, veiller è la qualité de 
r accueil, prévoir les repas, tes 
circuits touristiques, tas soirées, 
ne pas oublier Iss interprètes, le 
gerdrannegs, les dactylos, las 
hôtesses, monter des exposi- 
tions techniques qui ac com pa - 
gnent la manifestation.. ■ 

Bref, poir François Contenay, 
directeur de Convergences, 
«organiser un congrès est une 
opération miBtaira ». fl faut veiller 
scrupuleusement au protocole.. è 
la religion et ô F origine des parti- 
cipants. Respecter dans la pro- 
gramme étab& les jores dé prière, 
ne pas commettra d'impairs i 
propos des repas. Contrôler éga- 
lement la bonne marche dé 
r Imprimerie. A un récent congrès 
d'ingénieurs chacun des partici- 
pants (Bs étaient six cents) a reçu 
deux fivrea da 500 pages. 


Pas d'imprévu 


Avant un congrès, des jour- 
nées de quatorze heures sont 
parfois nécessaires pour être 
exact au lendazrvous. Pendant le 
déroulement de la ma nifest a tion, 
il faut savoir répondre à 
r imprévu. On comprend ains i ta 
différence qui existe entre le sim- 
ple réceptif (agent de voyages 
qui réserve les chambras, prévoit 
les repas et oganisa les c ir c ui t s 
touristiques] et le véritable pro- 
fessionnel. 

L'organisateur da congrès 
— le vrai — est un gros « ven- 
deur ». n vend à.son (étant aussi 
bien le TGV, un avion, ta Udo, 
l'hôtel € 4 étoiles » et le bateau- 
mouche que Versailles, les chê- 
teaux de la Loire ou le Mont- 
Saint-Michel. C'est aussi un gros 
« acheteur » : brochette 

d'hôtesses, papier, interprètes, 
dactylos et salles de réunion. 

L'organisateur de congrès doit 
toujours être proche de son cfient 
et suivra les travaux de rassem- 
blée jusqu’à leur achèvement. 
Une relie coopération entre (a - 
réflexion et l'intendance crée des 
liens. Ainsi, è la question : 

« Qu'est-ce. qu'un congrès 
réussi ? s François Contenay 
répond : a C’est on congrès 
qu’on n’oubBè pas.» II. ajouta: 
«Quand une teUa man if estation 
sa remaria, c’est toujours un peu 
triste.» Plus prosaïque, Jean- 
Claude Hameiin es t ime , lui, 
qu’s un cenpàs réussi sa cafii f 

qui dorme su participant un - sou- 
venir durable du pays ou de là 
vffte qui fa accuaSti». 

JEAN PERRIN. 


(l) 11 s’est également tcan 
157 foires et 244 sajous. 


Comité des Expositions de Paris 



EN 1987 

PRÉSENTS A PARIS NORD 
DES SALONS PROFESSIONNELS 
DE GRANDE QUALITÉ 

Du 24 au 27 mai 
PAlHTEX 
La Mode-Maison 

Salon International de la Décoration 
Intérieure de la Maison 

• Du 20 au 23 septembre 
L'ÉVÉNEMENT JARDIN regroupant : 

SISEL VERT 

Salon du Mobilier de Jardin et 
de la Décoration Extérieure 

JARDITEC 

Journées Professionnelles du 
Salon du Jardin 

SIMAVER* 

Journées Professionnelles de la 
Motoculture de Plaisance 

Du 16 au 22 octobre 
EQUIPAUTO 

Sdon International des Industries 
d'Equipements et d'Entretien 
de l'Automobile 


décembre 

SIMAVIP* 


Ssbn International 1 dés Techniques et 
Equipements d'Élevdge Intensif 















__ - : DU 6 AU 11 AVRIL 1987 

38 ème SALON INTERNATIONAL DU SICOB PARIS-FRANCE 




1987. LE SICOB INSTALLE 



OSAI 




DANS LE FUTUR 


SOYEZ DU VOYAGE! 


PARIS-NORD. LE PARC D’EXPOSITION 
LE PLUS MODERNE D'EUROPE. 

1987. Le SICOB s’envole vers un parc d’expo- 
sition à la mesure de ses ambitions et de celles des 
exposants dii monde entier. 

Le SICOB s’installe dans les 118.000 m z de 
l’infrastructure la plus moderne d’Europe, aux 
portes de Paris. 

Toute l’informatique, les télécommunications, la 
bureautique, la reprographie et l’aménagement de 
l’espace-bureau seront du voyage du 6 au 11 avril 
Tout comme les trois grands Congrès que sont la 
Convention Informatique, la Convention 
Automatique et Productique et une 
Convention Espace-Bureau. 


FYPnÇANT'ï 

NE PERDEZ PAS UNE SECONDE! 

Véritable carrefour international d’échanges, le 
38 e SICOB est l’occasion unique de rencontrer vos 
principaux partenaires. 

Cest un événement: tous les visiteurs profes- 
sionnels vienneht de 120 pays pour nouer avec vous 
des contacts privilégiés. 

N’attendez pas! Réservez vos stands dès à 
présent- Sinon le SICOB 1987 risque de s’envoler 
sans vous. 

SICOB : 4, Place de Valois - 75001 Paris 
France - Télex : 212 597 F 
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PARIS, RENDEZ-VOUS DES AFFAIRES 


Lyon joue le Q.l. 


dans son élan 


L A ré cen t e visite du pape en 
France a été pour te parc 
d’expositions Eurexpo de 
Lyon-Chaæricu une véritable béné- 
diction. Du coup, nul n’ignore main- 
tenant que Lyon est dotée d’an équi- 
pement capable de conte ni r aes 
marées humaines, avec des accès 
acceptant sans tempête le flux et le 
reflux. Da bâtiment d*Eurexpo 
pourtant, le pubHc des té tt viâom et 
la foule des pèlerins, massée devant 
un podium ai plein air pour enten- 
dre Jean-Paul IL n'anronz cepen- 
dant rien vu on presque. Et c’est 

■amc AfffH ti rant rwg n 

Mis en service le 29 septembre 
1984 â l'occasion du Marché euro- 


capteure disposés en réseau pour 
déceler les moindres faites d’eau, de 
gaz, les coupures (félectrieité,_les 
hK ff ndfcs les tentatives d'effraction. 

An poste central de commande, Big 

Brothcr veille. Et si raspect de la 
façade du pare a parfois été discuté, 
le dôme de verre sous lequel le visi- 
teur oriente ses pas a soulevé bien 
des enthousias m e s . 

Cet étonnant outil de travail a 
coûté 600 tnîTKnos de francs, dont 
170 pour la voirie, restée de la 
charge de la communauté urbaine 
de Lyon. Un comité de la Foire de 
Lyon (COFIL) a été doté en fonds 
propres par la ville de Lyon, le 
département dn Rhône, la chambre 


EUREXPO peut accueillir 
des milliers de visiteurs 
sans les lasser et des centaines 
d'exposants sans les gêner. 


péen de l'ameublement (Meuro- 
pam), le pue est un outil moderne 
et pe rfor mant. Il a revendiqué on 
moment le premier rang européen 
par la superficie offerte «T un seul 
tenant et de plain-pied — 81 500 
mètres carrés de halls d'expositions 
s’étalent sur un patrimoine immobi- 
lier de 108 hectares. Lorsque ces 
halls sont tout à lait remplis, lors de 
la foire dn printemps, ou du Meuro- 
pam, fl est passible de visiter tons tes 
exposants sans mettre le nez dehors 
ni monter une seule d’esca- 

lier. 


Domaine réservé 


Plus que le gigantisme, c’est 
l’intelligence de conception qui 
caractérise le parc lyonnais. Les 
architectes - les Lyonnais Ctirtdin 
et Ricard et les Parisiens Pdktrat et 
Journc - ont eu soin d’éviter que le 
visiteur ne soit atteint d’agocapbo- 
bie : ils n’ont laissé que des perspec- 
tives acceptables... pour les jambes. 
Surtout, ils ont imaginé on bâ timen t 
où chacun — exposant, visiteur, 

twlinirinn — possède OU rina n a i ne 

réservé. Le sous-sol des bâtiments 
est parcouru de t^rmeig techniques 
autorisant toutes les »n *<v a wtînM 
sur les flnx ( télécommunications, 
électricité, eau, circuit vidéo, air 
comprimé) disponibles sur le champ 
et en tout point. Eurexpo peut abri- 
ter en même temps, sans que le 
public s'en rende compte, une expo- 
sition en cours de montage, une 
autre en cours de démontage et une 
troisième en plein déroulem ent . 

Pour les exposants, l'installation 
dans ces locaux a apperté une vérita- 
ble révolution : il est possible 
d’atteindre remplacement des 
stands à bord de véhicules de livrai- 
son sans rupture de charge. Dans 
l’ancien paie, situé sur les rives du 
Rhône, les livreurs devaient même 
monter des étages. Cétah avant le 
déluge. Aujourd’hui, on rient du 
monde entier â Chassien pour 
connaître Tétât de Fait : le système 
intégré de surveillance par exemple. 
Un « bus • informatisé parcourt en 
quelques secondes des centaines de 


de commerce de Lyon et le comité 
des banques. Il a contracté 295 mil- 
lkms de francs d’emprunts, notam- 
ment auprès dn groupe de la Caisse 
des dépôts et consignations. 
L’exploitation du parc est assurée 
par la SEPEL, Société d’exploita- 
tion dn parc des expositions de 
Lyon, société de droit privé. 

Le capital de la SEPEL est 
détenu par la ville de Lyon, diffé- 
rentes organisations consulaires, des 
h«nqnw et un . contingent de petits 
porteurs privés, parmi lesquels des 
actionnaires de la société de la Foire 
de Lyon, née en 1920 pour exploiter 
les qTieiewnes installations du centre- 
ville- La SEPEL a versé au COFIL, 
au cours de sou dernier exercice, 
plus de 40 militons de francs, per- 
mettant de faire face aux échéances 

Ce mottage a jusqu’ici bien fonc- 
tionné. Le parc lyonnais connaît des 
résultats « légèrement meilleurs que 
les prévisons », affirme même 
Albert Romain, le directeur de la 
SEPEL. Eurexpo a « vendu » six 
fois an cours de son dernier exercice 
rW«m des mètres carrés disponi- 
bles. H les vendra sept focs en 1986- 
1987. Et une dizaine de fins en 
1990, année où fl devrait atteindre 
«g awîi de rentabilité. Le conseil 
d'administration de la SEPEL aura 
à se prononcer dans quelques 
semaines sur le principe d’une exten- 
sian des salles de réunions. 

Tout irait donc pour le mieux 
dans le meilleur des mondes ? Pas 
tout à fait. Comme nombre de ses 
homolog u es, le parc lyonnais est 
co nfr onté â ose activité cyclique. 
Certains des Salons qu’il héberge ne 
sont organisés qu’une année sur 
deux. Le chiffre d'affaires de la 
SEPEL a ainsi atteint 118 millions 
de flancs en 1984-1985, et s’est ins- 
crit en baisse l'année suivante 
(109 millions). Pour F exercice en 
cours, il va effectuer un bond en 
avant : le parc accueille le MIDEST 
à partir du 20 octobre, comme 
toutes les années paires désormais. 
Et eu un seul exercice, fl aura orga- 
nisé deux fais le Marché eur opéen 
de ramenMement, qui a résolu cet 


automne de chango - de date pour 
prendre place an printemps. 
L’endettement dn COFIL a été 
contracté à des taux n’ayant plus 
cours aujourd’hui, et des négocia- 
tions sont engagées avec la Caisse 
des dépôts pour un allégement de 
ces frais fînancien — moyennant le 
versement de pénalités prévues par 
contrat 

Les accès roc t ic ra du parc ont été 
complétés au début de 1986 par lu 
mse en service d’une voie rapide 

raccordée â l'autoroute A 43 entre 
Lyon et Grenoble, et le parc se 
trouve â une pe t it e demi-heure eu 
voiture du c en tre de la métropole 
régionale. Mais fl souffre indiscuta- 
blement de ne pas bénéficier d’une 
desserte par des transports en com- 
mun en sate propre — train ou métro. 
Toutes ses initiatives n’ont pas été 
cou ronnées d’un succès hnrnédtat : 
ce fut le cas de la première édition 
des journées pro/csskxmefles de la 
Fore de Lyon, ou plus récemment 
des salons Agri Pro et Top Nature, 
sur lesquels planent aujourd'hui des 
incertitudes. Le pfcmnrng d'occupa- 
tion des Beux est bien rempli, et le 
parc accucfllcrait difficilement de 
nouvelles nwmf w tntinn» commer- 
ciales à l'automne. 

Les gestionnaires d*Enrexpo ne 
cachent par leur agacement 
lorsqu'une de leurs initiatives — heu- 
reuses - est plagiée ici on là, et 
vient concurrencer aux mêmes 
dates, ou à des dates tout à fait voi- 
sines, mumfrrinrinti mm m f i. 

dalc lyonnaise. Ce fut le cas avec le 

de p rint wnp», « » 

nouvean-oé à Paris dn Salon lyon- 
nais de Fînformatiqne Infora — la 
plus belle réussite régionale de ces 
dernières années. 

C’est encore le cas cet automne 
avec le salon Europrotection, qui 
aura lieu eu novembre au Bourget, 
consacré à la sécurité des biens et 
des personnes, alors que se déroule 
en octobre à Lyon le Salon Sécu- 
rexpo, pr éo ccup é de la sécurité de 
Tbomme an travail. E ur o p rotection 
a choisi de changer de dates, pour 
prendre place désormais les années 
paires, comme son « rival » provin- 
cial. Les Lyonnais se demandent ri 
quelqu’un viendra un jour a r b itra 
ces * matebes franco-français *. " 

GÉRARD BUÉTAS. 


yy / / conduit un client 
'' v/ juxqu'à.son hôtel en 
Suisse », «sourient ce chauffeur de 
taxi qui nous dépose place Domo- 
dossote,* ruae des entrée* du parc 
des expositions de Mflxn. * Ce n’est 
pas si rare/*, nous confirme Franco 
Amato, .directeur des relations 
pubtiqnes de la Foire internationale, 
she dans la capitale lonïbazde. 

Ce détail illustre s omm e toute 
«net bien la farce et les faiblesses 
de la dté de gazât Ambroise co mme 
d’accueil d'expositions c on nnc r - 
daies : un certain nombre de blo- 
cages compliq uent parfois la pmîd. 


générait», qui * c r i e n t ponetnefle- 
ment chaque deuxièm e- dé cade 
d’avril depuis l'aimée 1920- Or, 
partout dans le Am ede, 

rintértt pour une teDe manifestation 

«tous azimuts» affitftdfcroàmdL ' 

Ce s*eat qu’sa début de 19*5 
qu’un nouveau présid e n t ,- . Mario 
Boseffi, décida de relever le défi 
d’autres métropoles européenne*, â 
pgT PSTM, pOW CC qÜ 
est des expositions spéeteEsécs. Non 
que celles-ci n Vr is t a m e e t déjà en 
nombre considérable et parfois avec 
un ' rt"" t ‘ < " lTi eut international cer- 
tain. Mais ces manifestations 
s'étaient taflK leur pince qusrim e nt 


Les responsables de la foire 
ont décidé d'accompagner 
les efforts des industriels 
de la métropole lombarde. 


palH» à r év é nement; et pourtant, 
sa capacité d’attraction est tdlc que 
tes professionnels sont prête à passer 
par-dessus plus d'un incocvénieat 
pour en être, È toute force ! 

Avec environ quatre-vingt-dix 
expositions spécialisées par an et 
près de cinq mflfloos de vis ite u r s en 
1985, Milan est aujourd'hui au tout 
premier plan européen comme 
«place de foires-. Pourtant, les res- 
ponsables de l'organisation affectent 
une h umili té quasL_ japonaise pour 
en parler. * Nous avons encore 
beaucoup à apprendre de la France 
et de F Allemagne», noos assure 
Franco Amato. 

Cette modestie pourtant a de 
moins en moins de raison d'être, 
notent, par exemple, des observa- 
teurs étrangers. Aiim pam- Eric San- 
vairc, secrétaire général de la cham- 
bre française de commerce et 
d'industrie es Italie, Milan a 
retrouvé, depuis deux nus, une 
* agressivité nouvelle, comme place 
d'expositions commerciales -, 

Depuis plus (fua quart de tiède, 
Ja capitale tombante de meurait en 
effet crispée sur su pando «faire 


An» rindxffSrenee des responsables 
par le seul dynamisme des psôfea- 
skHuds italiens de tel on tel seo- 
tear : elles étaient donc vulnérables, 
e xposées è la co nc ur re n ce de toute 
autre place étrangère présentas* des. 
référencée série u ses dans le do m a in e 
considéré. 

Milan a donné, au début des 
années 80, un remarquable exempte 
de re dr es se ment industriel et finan- 
cier : fl cit été étonnent quH restât 
sans contrepartie da côté de la foire. 
C’est bien ce défi que cefle-ri est en 
train de relever. 

Le 20 octobre, c’est te Marché 
nttamationsl du fil m et dn doen- • 
m o ataire (MIf£D) qui bat non 
plein dans te cantate tombante. Le 
MIFED existe es réalité depuis 
1 960, ce qui en Dsit un ancêtre dans 
sa qècnM Mais, co mme S nt 
dsstiqne. l'explosion & Jla fin dre 
années 70 de te production pour te 
«MfMoB — dont Sfirio3eriucbmu 
été le maître d’œuvre et doré fl est 
aujounThui un partodrapeau an 
niveau eu r opé en — a apporté une 
spectaculaire relance de cette ren- 
contre des profeestonneh du grand 
et -du petit écra n, prolongée dèso^v 


mais car une «session de pria- 
tanpsnjt Marché intentetwaride ; 

rSmage et du son (UMIAS), «a -, 
infl. - 

ls pointe annuelle, cependant, a , 
Bre ki en septembre. Le 
événement est akas, sans conteste, ’ 
le dn meuble, une nwnfat»- * 
bon pour hqudle te. oté tombante . 

. est tu prçmterâag mondial - ttêkt 

tt enccre dtene des «orere de Pîmlua. : 

triaftaBennti. Le début de rautomuç 
accaeflle également te MODIT, qui • 
ost ea paree de devenir Fbnfc des * *! 
princ^akSTfiferrntt» nwocfîafcs en .f ; 

matière de mode. -, 

. La vérité oblige à tfire qu’une ecr- ■" 
taine ironie allêgré, toujours pré. 
sotte dan» ces défilés façon ita- - 
B en ne , rend te manifestation tort 
pteisante, »»tw*p pour le non-initié 
qui s'y aventure. C’est te sans doute 
(mode, habillement, textile) te. 
vitrine de Fen des plus rades affioo- _/ ‘ 
tements à venir entre Paris et Mflaxu ' 
La Rânoéa. une très haute tradition, 
des griffés mondialement co mme* . v 
une otgamsation très bten retire. 
-Nous, .disent les Italiens, nous 
avons quelques phénomènes^» Lê : 
cas le plus éctetaut cst éridenâheut 
la fanàle Bcacpoa. qui, fl y u Æs- T . 
huit ans, avait une petite affaire de 7 < 
tricota et qui aujourd'hui, aveu 
I*équivutem de l2 nnlfiards de . 
flancs de ritiffre d’affaires, est dem- : 
une fc symbole du > mûrir in ttaiy»^ : 
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Les Salons en Europe 



Nombre 

deSskns 

Nombre 

deusteozi 


Nombre 

deSskns 

Nombre 
■ de.vxntsuis 

PARS (1985) 

75 

6 571303 

BERLIN (1985) ...... 

10 

1011946 

Sikidi istsB^oUD m • 

48 

4105226 

BOLOGNE (1983) .... 

U 

1072 694 

Salomnatkmanx...... 

34 

1362638 

LYON (IMS) 

9 

915969 

Foire de Paris 

* 

1103439 

LEIPZIG (1985) ...... 

2 

*03608 

MILAN (1983) 

45 

3897278 

FRANCFORT (1985).. 

15 

790723 

BARI(1983) 

7 

1841903 

TURIN (1983) ....... 

8 

748825 

MADRID (1984) 

20 

1722337 

COLOGNE (1985) .... 

18 

744781 

HANOVRE (1985) .... 

9 

1661255 

VÉRONE 0983) ..... 

6 

, 663875 

AMSTERDAM (1985) . 

U 

1363223 

DUSSELDORF (1985). 

7 

542788 

RASŒL0NE<1984) .. 

28 

1290903 

GÊNES (1983) ........ 

5 

535620 

MUNICH (1985) ..... 

15 

1144305 

VALENŒ(I9S4) .... 

11 1 

306622 

BRUXELLES (1985) .. 

18 

1142166 

UTRECHT (1985) .... 

12 - 

318446 






Jacquea T rançois Simon. 
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GT1E 

Groupe Français 
d’Entreprises 
Electriques 

mjb expo est leader 
de l’exploitation 
technique des sites 
d’expo et de congrès 


4 métiers: 

installations électriques 
exploitation e maintenance 
prestations sur stands 


200 ingénieurs, techniciens et 
professionnels ni service de 
60 salons spécialisés ' 
regroupant 35000 exposants 


Thdf fcr a Mari a. Ptifo n ttii ire . 

ChufdupuMdté: 

- - Gérard Btikx 


Gare pcfandwr 1 fedaretirité, . 
on ne sabrait sans inj us ti ce passer ’ 
aoButitenceiré deux MACEF («ti- : 
cleade maisou),leMIFEL (utidcs'i 
de peauÿ ouïe GART (papeterie) -. 
tous domaiaes où Mifaucst aux peu- - 
■tiers pretiè » e u ropé ens , vobc man- 
ffisuT. . - ! . 

Le pare des expOB&m est sflné 
' su cœur même de te caj(stale tom- 
bante, ce qui aurait pu en faire un . 
cbjct dc convoitises à des fins immo- 
KSbÂ O^ Wt an contreûc, son * 

prise a u tomobile AlteSemco, ou 
‘ qui bri permettra d’accroître de 
10 % ses 60>ectarcs actuel». Mais 
on sait qu’eu Italie et même è Mflau, 
toutes tes affaires oè te puissance 
pubtiqué est impliquée cm tendance 
A traîner. En an aa d aat. 3 a fallu 
trouver une axmexe: h fovfllon sud, " 
100 000 hectares touésl Sflvio Bexw 
Inseoni sur ses réserves foncières de . 
LnocMsrettr. â une dearèbearê de 
" tn m s p nrtduceittrevflle. 

: Les probRmes f L'engorgement 
fréquent desubards — exact revers ■ 
de 1 b s ftuafi on très centrale du pure 
— 'est h eu r e us e men t compensé par 
une batterie de transports en com- 
mun ex ceptio nn elle pour me cité 
italienne, doré un métro fart com- 
modo. Le modeste attrait to ur i s tique 
de la vflle - une rareté dans te 
p é nin su le - est éga l e m e nt un petit - 
b a wdfcap . même si Venise est > deux ; 
heures senlemeirt d’autoroute. 1 
Enfin, n ns uffi s ai ioe dramatique (et - 
k vrai (tire fort peu explicable) des 
ressources hôtelières u pour évident i 
corollairc om gonraie tte prix oaefl- - 

te nt e ntr e le guet-apens et le pur et ' 
sin^tecoupdefiiriL ‘ • - 

JEAN-PIHOTE CLERC. 
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4 SALONS NTERNATIONAUX 
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Communication 


Radio-télévision 


La réforme de Faudiovisiiel 

Quatre nouveaux membres pour la CNCL 


La ComnfegioB nationale delà fmmimn icirt on et 
ées Bbertés (CNCL), qm va remplacer la Hante Auto- 
rité de raadkmsad, compte quatre n ou v ea ux mem- 
bres. M Jacques ashaa-Dehms, président de 
r Assemblée aatioeafe, a désigné, le 20 octobre, 
M“ Daisy de Galard pour me durée de oeuf ans, et 
M** Jaequefiae Baudrier pour me durée de daq ans. 
M. Alain Pober, présidait ds Sénat, a fait connaître te 
même jour ses choix. H s’agit de deux membres de la 
Hante Autorité : M. Gabriel de Brogfie, soumé para 
cinq ans, et M. Jean Autin, pour me durée de amTaaa. 


M” Jacqueline Baudrier 

La grande dame de la radio 


La CNCL cosqrtait déjà quatre membres : 
MM Michel Droit (Académie française), Pierre 
Huet (Conaefl d’Etat), Michel Beaofet (Conr des 
comptes) et Yfes Rocca (Corn- de cassation)^ Le prési- 
dent de la Këprih&q» doit désigner deax aoaveanx 
membres très npâÂemnt. Les dix personnes ainsi 
derrat alors se réunir pora coopter train’ 
* persœaaÜtés qualifiées d*m le domaioe de b cxmt- 
Btrmbutinn ». Ainsi au complet, la CNCL Sir» alors, 
ea son sein son président. 


Née le 16 mare 1922, M™ Jac- 
queline Baudrier entame en 1950 
une langue et remarquable carrière 
dans randiopisneL Après des études 
de lettres, elle est, pendant plus de 
dix ans, chroniqueur de poli tique 
intérieure et étrangère à ia RTF. 
Rédactrice en chef adjointe des 
journaux pariés à FORTF de 1963 à 
1966, elle devient ensuite responsa- 
ble du journal parié. En 1969, son 
ascension se confirme ; die est nom- 
mée directrice de l'information sur 
ia deuxième chaîne. Mais M. Jac- 
ques Chabao-Ddmas, contraint par 
le prérident Georges Pompidou à 
quitta- Matignon, l’ e n traîn e dans sa 
chute. Ecartée, die assume alors 


pendant deux ans la d irecti on de la 
régie de la première chaîn e . 

La nomination de M. Jacques 
Chirac connue premia ministre, en 
1974, lui vaut un retour en grâce. 
Lorsque l’ORTF éclate en sept 
sociétés, elle prend la présidence de 
Radio-France. Une entreprise à 
laquelle elle se consacre arec pas- 
sion et énergie, avec la création des 
radios locales du service public, dent 
elle vient de souhaita publiquement 
le maintien. L'alternance de 
mai 1981 la contraint au départ. 
Mais de tous les PDG de l'audiovi- 
suel, elle est la seule à se voir propo- 
sa par le nouveau gouvernement 
socialiste une compensation prestï- 


MM. Jean Autin et Gabriel de Broglie 

La continuité 


gieuse : le poste d’ambassadeur délé- 
gué permanent à FUNESCO, dont 
elle devient membre du conseil exé- 
cutif en 1984. Après cette date, elle 
devient en*m«? en communication. 
Gaulliste de toujours, y co mpris en 
mai 1968. époque à laquelle elle a 
pris beaucoup oe risques, •main de 
ter dans un gant de velours », 
M" Jacqueline Baudrier a laissé 
ne l'audiovisuel l'image d’une 
grande professionnelle. 


Une professionnelle 

C’est une pro f e ssi o nn elle de la 
télévision que vient de choisir lo pré- 
sident de F Assemblée nationale en 
tajjersaune de M~Deîg dç Gatod . 

(Cher), M“ de Galard fut d’abord 
journaliste & Elle oh elle s'occupa en 
1951 des pages spectacles avant de 
devenir rédactrice en chef de Fheb- 


En nommant à la CNCL les deux 
hommes qu’il avait déjà désignés en 
1982 à la Hante Autorité, M. Alain 
Poher, prérident du Sénat, s’offre le 
luxe d’un joli contre-pied politique, 
N’affinne-t-fl pas à sa manière la 
continuité des institutions chargées 
de régir Faudiovisuel face à une gau- 
che qui n’a cessé de dénoncer la sup- 
pression de la Haute Autorité 
comme une simple manœuvre politi- 
que? D faut souligna cependant 
que MM. Jean Autin et Gabriel de 
Broglie, qui ont eu la charge difficile 
de représenta l'opposition au sein 
d'une institution composée majori- 
tairement de sympathisants de la 
gauche, vont trouva à la CNCL une 
majorité nettement plus proche de 
leurs convictions politiques. 

Agé de soixante-cinq ans. 


aire 1974 et 1980, c’est an solide 
spécialiste des techniques audiovi- 
suelles dont les compétences, de 
l'aveu même de M"“ Michèle Cotte, 
fuient bien utiles & la Haute Auto- 
rité. Président de l’Union euro- 
péenne de radiodiffusion de 1978 à 
1981, Q jouit d'une certaine noto- 
riété internationale et a toujours été 
un défenseur du satellite de 

télévision directe. 

Né en 1931, M. de Broglie est 
conseilla d’Etat. Après plusieurs 
postes de conseiller ministériel 


gauche, vont trouva à la CNCL une visuel depuis 1971. A la direction de 
majorité nettement plus proche de l'ORTF d'abord, puis à Radio 
leurs convictions politiques. , France, où il seconde M" Jacque- 

Agé de soixante-cinq ans, line Baudrier, enfin k l’Institut 


de la France d’outre-ma, m e m b re 1981. A la Haute Autorité, 
A» ms les années 50 des cabinets de M“ Cotta relève « son ceÜ acéré » 
MM. Louis Jacquinot, Robert sur le droit de l’audiovisud, la ges- 
Butor ' Pierre-Henri Teitgen. Pré- tion des entrep ris es publiques et 
siden «te Tflédlfturion de France FéqulUbredeFluatsiaiiOB. 


Au Marché international des 


domadaire ai 1972. Elle avait déjà 
oo Bim e a eé une carrière parallèle de 
productrice à la télévision, en même 
temps que Michel Polac, Jean- 
Marie Drot ou Hubert Knapp. 

Dès 1967, M"* de Galard produK 
rit en effet le magazine en couleurs 
«Dim Dam Dean», programmé le 
dimanche soi r sur la deuxième 
chaîne de FORTF, qui Ait long- 
temps considéré comme k magazine 

le plus sophistiqué de la télévision 
française. Elle produisit ensuite 
« Cinéastes témoins de leur temps, » 
« CSnéma lices », etc. 

Membre du conseil iTa dmi m str a- 
tiondeTF 1 en 1975, elle siège aussi 
au Haut conseil de l'audiovisuel. A 

mtti? mflmn Hâte «Ile ehandnme «en 

fonctions de rédactrice en chef à 
Elle pour devenir directrice chez 
Gaumont, aù et le est chargée des 


JainvOle, des téléproductiona et des 
coarts métrages. En 1984, 
M“ Daisy de Galard est devenue 
producteur exécutif de la société 

An gel I n l w i w rifliwl. 


ranimes 


Trais mille professionnels, radie sofcxante-Æx- 
hmt sociétés, quatre-vingts paya», et des affaires 
chiffrées ea raBHaos de dollars. 

A défaut d’animation, d'événements le MD*- 
COM 86 (Marché international des programmes) 
penm ■■ mrfug des chiffres «n Urfabant»- 


Les finx des pro g r amm a ont d ém o ntré qu’Ss coo- 
vraieut le monde adn. 

Témoin les échan g es de programme entra CBS 
et Canal Fins. Témoin «M ai, le boom fontridahk 
des c a ss et tes vidéo es . Amérique la tine, véritable 
aubaine et cheval de Troie para le ci n éma fr an ç a i s . 


L’explosion vidéo en Amérique latine : 
une chance pour le cinéma français 


CANNES 

de notre envoyé spécial 

Q est Colombien, il vit à Paris, 3 
est correspondant de la revue argen- 
tine Heroldo del cine, magazine 
numéro un pour FandiorisncI ea 
Amérique latine. Journaliste, 
cinéaste, vendeur de fflms, tourneur 
de clips et collaborateur, à ses 
moments, de TF 1, José Sakcdo 
passe autant de temps au-dessus de 
F Atlantique ou sur les différents 
marchés de l'audiovisuel que dans 
son bureau parisien. 

Ce qui l'a le plus frappé an 
MIPCOM à Cannes? L’explosion 
de la vidéo, ra qui pourrait ouvrir le 
marché latino-américain aux 


A Cannes, José Salcedo a surtout 
acheté de la vidéo pour F Argentine, 
dont 15 % de produits français. « La 
France a beaucoup vendu, dit-il, elle 
est en train de vider ses stades de 
vieux films en vidéo. Cela repré- 
sente des productions haut de 
gamme, alors que les films d'action 
italiens ou les séries anglo-saxonnes 
que fai acquis sont plutôt de la 
catégorie B, ou même CL. » 

E reproche surtout aux Français 
do se désintéressa de ce nouveau 
marché latino-américain, an point 
de céda souvent les droits pour les 


deux Amériques aux Etats-Unis. 
Pour le moment, la circulation 
audiovisuelle entre l'Europe et 
r Amérique dn Sud est à sens uni- 
que. Mais le ciuéma latino- 
américain commence à être reconnu 
dans les festivals mondiaux. C’est 
ainsi que l'actrice Norma Aleandxo 
a reçu l'oscar de l'interprétation 
féminine pour l’Histoire officielle. 
que le film argentin la Pelieula de 
ftei a reçu le Lion d'or à Venise et 
que le fum colombien le Tentas de 
mourir tiré d’une histoire de Garcia 
Moquez, a été vendu dam le monde 

enti er. 

ALAM WOODROW. 


dit-3, priment. Notre continent a 
beau être vaste, la plupart des pays 
n’ont pas encore un niveau de vie 
suffisamment élevé pour y dévelap- 
le marché de l’audiovisuel. 


Venezuela, le Mexique, et surtout 


Le journal de CBS sur Canal Plus 

Dan Rather an petit déjeuner 



Mardi 21 octobre 


où le développement rapide de la 
vidéo, offre des possibilités nou- 
velles au cinéma étranger. Qui plus 
est, en Argentine, Il existe un fart 
courant francophile, votre franco- 
phone. 

Les films (sauf les dessins 
animés) ne sont pas doublés mais 


lement, après les films américains et 
anglais, ce sont les films français, et 
non espagnols, qui sont les plus 


que r espagnol classique, le cas- 
tillan, n’est pas compris mi Améri- 
que latine et, surtout, que les films 
espagnols n'ont pas de vedettes 
connues, alors que les grands comé- 
diens français - fes Sïgnaret, les 
Mantasd, les Delon ou les Depar- 
dieu - sont très populaires. 


Pas de frontières pour le Père 
NoS. Des Etats-Unis, fl apportera 
dans sa botte, pour les fidèles de 
Canal Plus, la célèbre émission 
d'information américaine. « CBS 
Evening News», nnîm^. par Dan 
Rather, le plus connu des journa- 
listes de télévision d’ou tre- 
Atiantiquc. De France, réciprocité 
oblige, il s’en retournera avec des 
programmes sportifs et des émis- 
sions pour enfants produits par la 

chaîne payante. Ua échange de bas 
procédés qui, & partir de la fia 
décembre ou du début du mois de 
janvier, permettra aux téléspecta- 
teurs français de découvrir, chaque 
matin, de 7 heures 2 7 b 30, le jour- 
nal de CBS que des mfllkss d'Amé- 
ricains auront regardé la veille au 
soir. M- Pierre Lescure, directeur 
général de Canal Plus, vient 
d'annoncer cette nouvelle initiative 


de sa chaîne, & Caxmea, où *e tenait 
le MIPCOM. 

Ge journal sera diffusé en clair 
(sans codage), et présenté en ver- 
sion originale mais ceux qui ne pos- 
sèdent pas parfaitement la langue 
anglaise ne seront pas pour autant 
pénalisés : des sous-titres r e p ren ant 
ridée générale de l'information don- 
née s’inscriront léguBèremeut sur 
l’écran. 

H y a près (Pua an que ridée ger- 
mait f le Monde dn 6 novembre 
1985). n fallait que k gouverne- 
ment donne son fea vert C’est 
aujourd'hui chose faite : M. Fran- 
çois Léotard, ministre de la culture 
et de la commnmcatkai. Fa confirmé 
à Cannes, après avoir reçu l'assu- 
rance que CBS accepterait,, en 

contrepartie, de diffusa c ert ain es 

énrésians de la chaîne payante fran- 
çaise. 


En raison du préavis de grèva déposé par iM syndi- 
cats, Im programmas des téMvtatons et des raefios 
pubSques seront réduits au servie* néénum, le 
nieul 21 octobre. 

Radto France, Radto France Internationale et Radh 
France Outra Mr dHfusravmt de la noden tel M** 
tarrocnpu, à r exception de trois éditions dlnforfite- 
tioneè 7 h. 13 h. et 19 h. Quant aux programmée 
dea trafic chaftres pubfiquss. Bs ea Irriteront aux 
journaux d'informations da 13 h et de 20 h (ai» TF 1 
et A 2) et eux actualités régionales de 19 h IB à 

19 h 3S (sur FR 3). Un fifen français commun eut 
trois chai rs aéra d’entre port diffusé à partir de 

20 h 30 (d’une durée de 1 h 26 mn) : ta Dérepnda. 
réalié par Ettam Périra d'après un acénario de 
Dominiqua Fabre et Ettarma Périra, uvoo Christophe 
Malavoy. Corinne Dada et Roland Blanche, dans les 
principaux rôles. 

Canal Plus et le « 6 e n'ont pas prévu , peu r leur 
part, <to mod ificati on de leur programmation, mais 
tara diffusion .n ormale resta soumise aux oonsé- 
quances des arrêts de travail à TéiédHTuakxi de 


Frafloe (TDF). Quant * TV 9, des émissions ne 
devraient pea être partrafaé a a aanf è Toulon. Lyon. 

M a n a ma «tUta. 

CANAL PLUS 

2 g p 38, cUh : Brefeafcar. ■ FShu sméricaia de Stuart 
Rorenbeig (1980) , rrecJ te tocrt Tim 

■ füm^Sri S ^B PkbI bfiipufiy 
(1977). avec Jffl Cbytah, Ata» Bat», Mktad Mor- 
phy— (v.o.) : I fc 50, Uaéma : Estais dVatoira 
farenn ■■ FHm fian ç a» do Offlea Bêbst (1980), avec 
Richard Berry. Mirella d’Angel, Eveiyae Drro. ; 
akM,%8dsltaéfara 


on ne 


LA« 6 b 

2* h 30 Série : 
22 h 40 SédasA 


i a h 45 Série : K**; 


TV 6 

20h,T«ale<;23h,NR?< (mdiffl);eh,T^c<. 


4*-* 1 ’.. .tiswawwil 

* f . -iaied 

r :'-' ' " -***hte» 
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:-V, ? ',7c in t*4 


Mercredi 22 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TP 1 
13 b GO Vitamine. 

Invité: Richard GoCaincr ; ks Sncrtas ; Jem ; M* Bq>- 
. perpote; ks Gobotx; ^tsboom; Séqoaaoo look; Vita- 
Tarms ; Dodu dodo et ses amis— 

16 h 20 Série: Mas (rafiff.). 

De Jsnine Oriano. réaL Rota FfganL 
Premier épisode : Màe a peur. 

Avec DankBc Danknx, Jacques MoreL Noéfle Adam, 
StMnn» AndréL ■ - 

17 h 16 Série: Madame 808 (tedHL). 
lÿAiamDheaawttacé aati&et ittikgaBiAfecciMigioÛL 

Premier épnode i KMlfcflm. 

Arec AnmcCcnly. J ean - P ierre Danaa, Je ann e H s r rialc, 

Razand Verioy. 

18 h 26 MrôjownaL pour tes jeaaee. 

De Patrice Drevet- 

16 h 40 La via dea Botes. 

19 h 10 FeuBeton: Santa Baritara. 

19 h 40 Cocorioocoboy. 

IhritC : Vîvieu Savage. 

19 h 66 Tlrago du Tao-O-Tac. 

20 h JoumaL 

20 h 26 Tirage du Loto. 

20 h 30 FootbaB. 

En direct da etadhan de Toulouse; Ccxme de PUEFA, 
2»tedr t mitch alla. Toalraee-Spaitalcde Moecoa. 

22 h 20 Doeranantaira: Voyage au bout d* la vie. 

Séria de < p ,|i > emHeéa par Bernard Meiti ra 

et Maie Hcrwitz. Dcnriènift partie: les stratèges da la 
||W * tendre. 

Arec la jMrtkrâatira des docteurs Ladi Dryes Mbciu» 
FahndeanetYvra QotnDtriûc. 

23 h 16 JoumaL 
23 fa 30 C’oatilra. 


23 h 20 JoranaL 
TROISIÈME CHAINE : PR 3 


14 h Doc um e nta i re ;8plendera 
14 h 30 Fautaton: Conanant M 
non patron. (U'^aade) 

Uh BS Questions an go u vernera 


17 b 
17 h 20 


:DHyCWbstt 

raé: Lee «Ma de Woody Wood- 


.17 b 30 Série iH u cfclaberry Fh a » et TomS ew yo r . 
17 . fc 68 Croqu*eotaB. 

19 h Le IS-aOderhrformethm. 

19 h 18 .Actuaétéa régfunetaa. . 

19 b 86 Doaain animé: Lee entreobata. 

2a b* 4 LeajauxàMaaoura. 

20 b 36 Variétéa: Cest aujourd'hui demain. 

Avec Charira Aznavoux; Rtfplsd» de Mhnano , Jean- 
Pierre Made r , JéanLao Lahsye, M*rcs£ taffian, PU- 

Kjf. I nhtWMBilw fhA. Hnritwl 

21 h 65 Magazine : Thalaara. 

► Vingt-daq ns à Tassant de F A tian tigac. 

Dorament en trois partiés de Wffiant.Qarit te Jean Loï- 
raaa, à Foocssicn da ta amrini a a Bouta da tham. 
l«paxtta ;LHrangi.idéa dcMoadb Hariac. 

22. k.'46. JoranaL L 

23 h IB i*agaxhre:Momrapra- / .' 

23 h 40 Préluda ft la nuit; . 

L’étude Vhralifi, par F Ed rép raB Master OraheetB l,dfc 

TiTlnnU; 

XtjC O b J iTinraPCn. 


CANAL PLUS 

14h(«tl7h9V) 



14 h 25 , 
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Mâa Entreprise; Soft qaî peut; Madame Franoe; 
Coricca caplorif ; Caiting idtaiatatilriüi y Le jeu de ta 

22 h 66 Ida toirea courtes. 

Bébé, de Christophe Jean-Oie. 

Une Jeune maman en manque de drogue, son bébé 
enlevé-. Mds tout finira /ra s'arranger. Ce court 
métrage, plutôt bien fait, est le premier du Jam* réaB- 
sateur Christophe Jean-Elie. 


ÔaSÜfi (<a ^ tkm àn Crawford 


liste CharftaHteSr^ ** <xaa ^ a - 


FILM DE SECURITE 3M 

amine les prejeefions 
d'éclats de verre en cas 
de bris, explosion, variaferre 

a_ a_ -» - * P aa ■ 

anonnaDon mrnnmMatB 
nuptéo de la Sté RSUC7IV 

4 , Plü. de Fortaray - 75 Ct 2 PARR 
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APPLKATEURS AGRŒS 


Mes ïnfos ? 

C'est une question de seconde 
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FAUT-IL METTRE A LA RETRAITE LES CADRES DE QUARANTE ANS ? 
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« A partir de cet âge 
on ne peut plus améliorer la donne » 


Le Ceatre de perfectionne- 
ment aux affaires, qui dépend 
de la chambre de commerce et 
d'industrie de Paris, et le jour- 
nal le Monde ont réuni le 
16 octobre, à l’occasion du 
Fornm-Expo de liaisons 
sociales des responsables de 
gestion dn personnel pour 
débattre de Pavenir des cadres 
de quarante ans. 


L E cadre de quarante ans sait-H 
que sa carrière est bientôt 
achevée ? Sûrement pas. 
Insouciant, trop confiant Hans ses 
succès présents et passés, pourvu 
d’un moral & toute épr euv e, 3 ne 
prête pas attention à ces petits 
détails inquiétants ou à ces craque* 
tares que décèlent les spécialistes, 
déjà en alerte. 

Car les spécialistes eu gestion du 
personnel sont formels. C’est à 
trente-six ans que le cadre a fait 
l'essentiel de son chemin, que « les 
dés sont jetés ». A partir de cet âge, 
an ne rattrape plus le temps perdu ; 
bref, *il ne se passe plus rien ». 
Certes, il y aura encore des évolu- 
tions, mais « en pente douce » seule- 
ment, selon des cri tères totalement 
prédéterminés. La voie est toute tra- 
cée, la carrière prédestinée et, affir- 
ment encore les spécialistes, «on en 
peut plus améliorer la donne ». 

_ Cantonnée dans un secteur d’acti- 
vité, dans une fonction et, bien sûr, , 
dans une entreprise, le cadré , de la 
quarantaine ne doit plus se be rce r 
d^UusKma. Personne ne peut croire 
qu'il va « exploser », puisqu'il ne l’a 
pas encore fait... A quarante- 
cinq ans, sa carrière sera fraie. Il 
pourra encore gravir « un ou deux 
échelons dans la hiérarchie », maïs 
3 ne représentera plus l'espoir pour ' 
sa société. 

S* apercevrait-il de ces menaces 
sur lm que le cadre de quarante ans 
en aurait encore une fois pris 
conscience trop tard. C’est à trente- 
deux ou trente-trois ans, quand ils 
découvrent l'horizon bouche, que tes 
plus lucides se sont tournés vers les 
petites et moyennes entreprises pour 
y entreprendre une seconde carrière, 
juste à temps. Après, une telle réao- 
tion serait inutile et, pourquoi pas, 
suicidaire. 

Part heureusement, an compte 
peu de spécialistes des cadres de 
quarante ans, et rares sont tes études 
qui partent sur 1e sujet. A lire leurs 
conclusions, toute une tranche d’âge 
de cadres sombrerait dans le déses- 
poir ! Pierre Rivard a consacré une 
thèse d’Etat, en 1984, aux c a rrières 


de cadres et aux « stratégies de 
valorisation de la force de travail » 
qui établit, par un graphique, l’évi- 
dence fatidique de l’âge de trente- 
six ans. Brusquement s'effondre 1e 
« taux d’ embauche en cours de car- 
rière » qui doit tenir compte de 
l'expérience professionnelle requise 
dans une autre e ntr epr i se. Insensi- 
blement, la « pente de salaire » 
dégringole en parallèle. Pascal 
Lobry, membre du service Etudes et 
développement de F APEC (Asso- 
ciation pour remploi des cadres), 
qui a travaillé sur ce thème â la 
demande de la CGC, reconnaît avoir 
trouvé peu d’éléments dans les. 
recherches précédentes et se 
demande si les caractéristiques peu- 
vent être clairement établies. 

Hormis tes aspects caricaturaux 
évoqués, ou ne dispose, de fait, que 
(finfonnations éparses, dîfficflgg à 
relier. Une récente étude de l'insti- 
tut AJDIA, réalisée à partir de la 
compilation de deux cent cinquante 
bilans socianx d'e ntrep rises de plus 
de trois cents personnes, «rime ft. 
quarante-deux ans l'âge moyen des 
cadres (contre trente-huit ans pour 
l’ensemble des salariés), â quinze 
ans Fanctenneté moyenne (contre 
douze ans et demi), et â 
19 526 francs, en 1984, leur salaire 
brut mensuel moyen. 

S quarante ans apparaît donc 
comme Ÿ&ge de la stabilité, une 
antre étude de Philippe Carré pour 
Interface tend â démontrer que cela 
coïncide, de leur part, avec un 
• désengagement de la formation 
profesjdtmnelle.». Ou bien tes sala- 
riés sont désormais moins solHeités 
par leurs employeurs pour suivre des 
stages, on bien eux-mêmes en. 
demandent plus rarement. Toujours 
est-0 qu’as sont proportionrieflanent 
moins nombreux à obtenir des for- 
■ mations. 


Le contraire de recruter 

Tous ceux qui se sont penchés sur 
tes problèmes de gestion des âges 
dans les entreprises soulignent aussi 
que, parvenu à. cet âge, révolution 
du cadre est moins pe r ceptible, sauf 
si eüe s'intégre dans des stratégies 
d’entreprise. -Les employeurs oit 
tendance à faire observer, indique 
Pascal Lobry, qu’« ils ne dérident 
plus, alors, de la carrière des 
gens », chacun étant responsable de 
sa situation. C’est souvent pins têt 
que 1e chef d’en trep rise se soucie de 
modifier les orientations. D fait dans 
et cas référence à la maladie, pour 
pratiquer • le préventif ou le cura- 
tif ». A quarante ans, ou appartient 
aussi « au public de l'out- 
placement ». C’est-à-dire que l’on 


BvT-a DIRE LA VÉRITÉ Au* CAVR& ? 

f \ mvmi 

1 I vous Avez.. 


organise pour certains cadres un 
départ discret, avec l’aide de 


cabinets-conseils spécialisés dans les 
opérations individuelles de « démê- 
lement». 

Pourtant, cette tranche d’âge a tm 
comportement différent des autres, 
d’abord pour des raisons historiques. 
Es ont un sentiment individuel de 
leur carrière, sont pins volontaristes 
et moins * inféodés » & leur entre- 
prise, sans doute paroe qulls appar- 
tiennent à la génération de mai 
1968, qu'ils aient participé ou non 
aux événements. Ils sont « mentale- 
ment plus mobiles », dît Pascal 


POINT DE VUE 


Lobry, mais * cela ne se traduit pas 
forcément par leur départ de 
l’entreprise ». mais ils en rêvent A 
cause du chômage qui limite les pos- 
sibilités, ils restreignent leurs vel- 
léités parce qu’ils rencontrent moins 
d’opportunités. D n’empêche. Leur 
attitude tranche avec celle des 
cadres de pins de cinquante ans, ou 
de moins de trente-cinq ans, qui 
recherchait une * entreprise sécuri- 
sante. maternante ». Bientôt, celle 
caractéristique culturelle devrait 
s’atténuer avec l’âge. 

ALAIN LEBAUBE. 


Le mythe du « place aux jeunes ! » 


L E thème de rinadaptabifité du 
cadra de quarante ans est 
l'exemple du feux problème 
engendré par les mythologies de 
notre société. Pourquoi une barre â 
quarante mis ? Chacm connaît, tous 
las dix ans environ, une succession 
de cycles dans sa vie professionnelle 
et personnelle, occasions de pro- 
fondes métamorphoses. 

Mourir ou renaîtra, idée beaucoup 
trop tranchée. Toutes les acquisi- 
tions humaines se font par strates, 
acquisition permanente de connais- 
sances et de compétences, dans un 
univers relationnel de plus en plus 
riche- Mais les symboles sociaux ont 
la vie dure C'est ri commode de dire 
« Place aux j aunes » . Quand f ensem- 
ble d'une génération semble avoir 
échoué dans un projet de société, on 
se cfit que la suivante pourra mieux 
en réussir un autre, alors que c’est 
tout le corps social — jaunes et 
moins jeunes - qui doit redresser 
son esprit, chacun avec ses talents 
propres. 

Dans rétat de crise économique 
structurelle que nous connaissons, il 
semble nécessaire de diminuer les 
effectif» des entreprises pour rendre 
celles-ci plus efficientes et plus ren- 
tables. De même, 3 paraît prioritaire 
de fiatifitar rentrée des jeunes dans la 

via professionnelle. 

Alors, on opère sous anesthésie, 
on t offre » une ten t a nte préretraite 
aux plus de cinquante-cinq ans, quel- 
quefois même aux plus de cinquante 
ans. Bientôt aux plus de quarante- 
cinq an» ? Place aux jeunes... Faut-fl 
entendre que. dès quarante ans, 
« Frères, â faut songer è mourir » ? 

Mettre ainsi le» ■ vieux » sur la 
touche, c’est se priver d'un potentiel 
considérable, d’une somme de savoir 
et d'expériences, d'un facteur rééqui- 
libra et surtout de la mémoire vive 
des en tre prises. Disent le colloqua 
organisé par te Monde et le CPA un 
des intervenants, directeur des res- 


par GEORGES DE SAINTE MARIE 
directeur du CPA de Jouy-en-Josas 


sources humaines d'un grand groupe 
industriel, a avoué que bientôt on 
aurait besoin d’hommes de 
cinquante-cinq ans pou* rebâtir la 
pyramide des figes. 

Toutes les crises — collectives ou 
individuelles - sont des passages, 
des moments de transition, inélucta- 
bles et nécessaires. En japonais, 
r idéogramme du mot «crises est 
fait de deux idéogrammes primaires : 
alarme et opportunité. 

Les contractions temporelles, 
f accélération des mutations du 
monda actuel précipitent ces crises, 
d faut en permanence se préparer A 
tous ces passages. II faut que chacun 
redresse son esprit, fasse un bilan 
personnel, évalue ses possibilités, se 
donne des outils de réflexion et 
d'action. 

Rester éveiller 

Ces moments de crise doivent être 
considérés comme des révélateurs, 
f occasion de remises en question, de 
retour» sur soi-même. Il» doivent 
pousser chacun à développer un pro- 
jet personnel en synergie avec le pro- 
jet d'e n tre pri se. Le gouvernement 
personnel et le gouvernement des 
entreprises sont Dés. 

Pour un cadre, son projet peut 
s'inscrira à l'intérieur de l'entreprise. 
C'est, e n particulier, le sens de la 
démarche c intrapreneuriaie ». <1 peut 
aussi prendra la forme d'une création 
de sa propre entreprise, mais il faut 
se garder là de ce qui est aussi une 
mode. 

Dans tous les cas, f entreprise doit 
faire le maximum d'efforts, dévelop- 
per une grande imagination pour sou- 


tenir les projets de ses coflabora- 
taus. Ce n'est pas seulement par 
des appuis financiers, mais surtout 
par un entraînement, un perfection- 
nement des cadres les plus volon- 
taires qu'elle le fera. Thomson SA 
entra autres Ta très bien compris. 

De même que l'entreprise doit se 
maintenir en état de veille face â tous 
les défis actuels — technologiques, 
socioculturels, macro et micro- 
économiques ou tout simplement 
commerciaux, — de même chaque 
individu doit être éveillé. Trop vivent 
les yeux fermés dans le court terme. 

Dans cette optique, la champ 
d'action de nos entreprises est mon- 
cfiaL Cette donnée internationale, il 
faut le vivre et en accepta 1 les consé- 
quences : fitre mobile, ouvert aux 
autres cultures. L'enseignement, la 
formation continue en France n’en 
tiennent pas encore suffisamment 
compte. Le nouveau programme 
mondial du CPA pour dirigeants, de 
même que le caractère international 
imprimé au CPA de Jouy tendent à 
répondre à ce besoin essentieL 

Le modèle japonais, qui n'est que 
partiellement applicable en Occident, 
nous enseigne te sens de l'entreprise, 
de la collectivité, de l'équipe. Seul un 
perfectionnement collectif est A 
terme efficace. La compétition indivi- 
duelle, le struggfe for hfé. sont utiles 
â la seule concfition que tous tirent 
dans le même sens. Que tes mem- 
bres du comité de direction d'une 
entreprise apprennent vraime n t à tra- 
vailler ensemble dans te cadre d'une 
stratégie globale. C'est dans cet 
esprit qu'ont été créés, il y a un an, 
les séminaires « Equipes diri- 
geantes » au CPA 


Cet entraînement â ta direction 
des entreprises, la maîtrise des 
opportunités et des menaces de 
1'envnonnament sont d'une extrême 
importance dans ces étapes de la vïb 
des hommes et des entreprises. 
L'échec apparent qu'est une mise en 
chômage ne peut être surmonté que 
si l’on s'y est préparé. C'est la seule 
façon de vivra ce passage dffiale. 

Préparer les adaptations 

K reste que des adaptations dras- 
tiques ont été nécessaires pour 
redresser des pans entiers de l'éco- 
nomie et que d'autres viendront. 
Mais cala sa prépare, par te forma- 
tion. te perfectionnement, le redé- 
ploiement des hommes et des 
femmes vers d'autres fonctions, 
d'autres régions, d'autres entre- 
prises. d'autres secteurs d’activité. 
L'innovation doit être au centre des 
préoccupations des chefs d'antre- 
prise : découvrir de nouveaux 
champs d'exploitation et y mettre 
chacun à le place où il sera le plus 
efficace et où il se sentira te mieux, 
en rejetant toute rigidité. Que cette 
reconversion des cadres jeunes et 
moins jeunes ne s'apparente pas au 
recyclage des eaux usées. 

Un dernier point a été a barbé au 
cours -du colloque des Liaisons 
sociales, qui sentait te soufre il y a 
peu d'années : la nécessité du profit 
pour les entreprises. 

Aujourd’hui comme hier, le profit 
n'est pas la finalité dernière de 
r entreprise. Celle-ci ne peut se situa 
que dans l'épanouissement des 
hommes « des femmes. Mais il est 
pour le développement de notre 
société un point de passage obligé : 
celui de nos entreprises. La rentabi- 
lité. donc te profit, est seule à pou- 
voir l'assura. Sans la reconnaissance 
de ce préalable absolu, tout n'est 
que littérature, y compris et surtout 
r avertir des « plus de quarante ans ». 


PRETS CONVENTIONNES 
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/3^-roUR ACQUERIR 
OU RENOVER: 

> NOUS VOUS PRETONS.* 

vous voulez acheter un appartement? Faire 
construire une maison? Le Crédit Agricole vous 
propose un Prêt Conventionné: 

Vous voulez rénover votre logement? Faire des 
travaux pour réduire vos dépenses d’énergie? 

Le Crédit Agricole vous propose un Prêt 
Conventionné. Les Prêts Conventionnés du 
Crédit Agricole peuvent couvrir jusqu’à 90 % de 
la dépense fînançable (sous certaines conditions, 
de surface par exemple). Ces prêts, â des taux 
particulièrement intéressants, sont ouverts à tous, 
sans plafond de revenus. 

Alors venez nous voir, nous vous prêtons, ça tombe 
sous le sens. 

* Sous réserve de racceptation de votre dossier. 


CREDIT AGRICOLE. 









CRÉDIT 
AGRICOLE. 


LE BON SENS PRES DE CHEZ VOUS. 













Hoechst High Chem 

Comptent parmi les toutes premières finales de HOECHST dans J te 80 
d’affSresdeîordre de 5 milliards, dont près de la moitié Partant ^ spécifiques. 

■> ■■a**-»» 1 <* ** ■ 

structures, pourvoir 2 postes en prod act ton- 

Chef du Département Ingénieur «Procédée» 

* - Pour r ensemble du Département Au^naires Textt- 

Organique tes et jensio Actifs (trois unités de fabnca^dont 

c n At-nifc. liaison aV ec les Ingénieurs du Départe- deux multi-produits), H aura à mettre au pomttes 

mont /tûOoersonnesenvironJHaura à coordonner fabrications nouvelles et k transposer au stade 

ractl^éde^^^un^sde fabrication de chimie fine industriel les procédés nouveaux, 

dont une polyvalente, et à optimiser les moyens Ce poste très évolutif peut Intéresser un Ingénieur 

de production. Chimiste (et/ou Génie Chimique), d environ 32 ans. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Chiml^e. ^t ^iâ une StnT 

Environ 35 ans. pouvant nous offrir une expè- organique et en chimie des polymères, m 

rience réussie en Production. Rôt- 725 

Hoechst B 

La voie de l’innovation 


peinture 

offshore, marine, anticorrosion 

Directeur dïisine 


Uim sodélé renon» 1 ^ 

production. ■ fy — ■ . ««nmardouxetfe faborofoire de 


dont une polyvalente, et à optimiser les moyens 
de production. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur Chimiste, 
d’environ 35 ans. pouvant nous offrir une expé- 
rience réussie en Production. Réf. 725 


Recherches statistiques 

et I ntellisence Artificielle 

intdlisence Artificielle. 

Dans l'unité statistique, au sein du Département Losistique et Méthodes de l^ucpoavois 

évaluerez de nouvelles techniques statistiques adaptées à l'évolution rapide de I environnement : une collecte 

de l’informarion par scannins, une diversité croissante des informations 

domaine stratêÿque pour l’avenir de l’entrepnse et disposerez d outils performants (SAS, NOMAD-J. 
Nielsen est la première entreprise mondiale de panels et en raison des échanges internationaux â l’échelon du 
Sroupe, la connaissance de l'anglais est indispensable. 

René PILLOy examinera votre candidature accompagnée d'une photo sous référence 746. 




AC N1EL5EN Direction des Ressources Humaines 
9, avenue des Trois fontaines 95000 Cergy-Pontoise. 


71. rue d'Auteuil 75016 Parts 


SOQEIE ANONYME DE TELEC0MMWBCAI10NS 

/ X Transnwafon,ConTO<Blion,Tél4WoniHH^^ AéranateqMjKOOi* 

f \ sonmn dans cas quan domtews pmi taKlaadacs al axpanonB 

?SAT« tsSSSSSSSSSSSSSST^ 

V J iNGBflEURS GRANDES ECOLES - SUPBEC. ENSEEJHT. 

SISBtG.ISaL‘SB*-|iwrliaaBete»»*(amt; 

• BRANCHETRANSUSSIONS et RESEAUX : 

- lMCS^EJ^JMPHODUCTK^: l _ b ^ j mtnaMialSm «mmrhml- 

aDéertBondasnBériab*tenoBran faM i^ re (»idéoeBinifMiic»oiia-«lataauxiia»i- 

zkms -wnsntesions numénquM). 

-aiwidarwanoamenianfabricatoi. 

-CoowMnatodesacioroiBchnxyia ^ ai m ii t aiw wpi'nitirinii 

- Notons tf WowM Bi p Mi J c u t w te " * (BM PQ. 

-PROPOSITIONS ET MARCHES DETWœz 

flnaénlaur débute* ou 1 an tfé a i lita— ) 
sPrtrerabonpiopos I BongtréiudBa. 

•NéuochUona ara» trama proportion* . 

ap5^i^1nmé5(caWerdtechwg M ladi*iute«i«qtea*mMq. 

aStnidtof**. 

-Electronicien 

(DAbUartou<x»afcxieBawiéaacr«p *riBncs) . . |n|t|| ^.. 

• Tteaux hmwote : oopoapfco et U éiiié uwmK dm 

numériques. V*-** 

• BRANCHE COMMUTATION ’ ’ ... - . „ -u.—^.jjns 

• DévafofipanMnt logiciel dm to domataa dw WiuiiiiiMfrriffm - 

LJeude *avai : MASSY. (Wtï» 

• BRANCHEOPIHOMQUE ETÆWNAIJ11QUE 

- ELECTRONIQUE fMMERKXX TEMPS RŒ. ' ... V ' . •' 

• Eiq>éri8nCTéteclroiiiqMo n *ii«pite ro teMrt(|pwc«BOi »» cnM «L teif*fc**^tAofr 

• SqaonâaliWé :d fi walop p n ma r * roaqpallaa.rt profc^ptepotgjysiftwdau l pflg^g» 

HfBt>ugeiinsBu-3à5md’eq)éamcft. (ML=) 

• Ce#TœOESW8TMlA710NSErMAWTO*ANCE . 

- USE BV SfffVICE DES BOLMPEÈÆNTS oonattuart ha qptAmc do teramjnian 

u j j^ nwM M rt' j ltnn u V"- “ 

-INSTALLATION CABLES. «tachée «—Ma privé* (Atem wte a ) . Vente et apte- 
vbtAb* oj 

-iBSEmSBMCEEAOCEAUXIBTT2B»wmNnA. 

CtepO6taaortb*efa«f®BIONPAIWS0WESl®. 

• SERVICE MRXMATIQLC - _ 

- GESTION ADMMSmATtVE P** 9 

M^jSre^l^SmS ^av^ aouala ié ié renm du tJ oelB ch olilàSAT-Satvfaa 
Cerem du Penomte - 41 . rue Centapel- 75831 PARS Cedex la. 


; consSuant ta eptanee do tararoWon 
(FW.F) 

Ata privée (Amow n tee ) . Vente «* ■£**- 

(RéLG) 


LRKBH SANS FROHnfflES 


OIH HABTrATION. aociitt dSagémada laadar dans te domama de U 
dywnnqtw» : 

Ingénieur Grande École 

do 30 à 35 ns. spéciiiEsô en Hydrologie «t HydxmiHqt» vàxàae. qui 
an sein du aervioe Qfcôe Urbain, da 
ai de T VrtilimHnn des outils infhnnetiqu» da Conception AnWe par 
Ordinateur : cartographie urbain*, mxxlÜa» nuthétnati g nes de g énéra- 
tion de deba» et aimnliition d’é c ook ma nt. gartfam dea léaeaiqL. 

Cet mgènianr touvara an eain JOTH HABIEM3OTÏ 


d'imo organisation interna jmvâégünt la xa^wnsabâlité pawai- 
tmJIj da chaque ingénieur. 


■ «a sein d’équipes 


Chef de projet 

du montage d’opérations mfa a êi aa qm a» laeponiiHa de 

pgnstalionadaaarviosa&daaconadivitteloealaa ^ a w id M^n^ MBiaa 

dTouv»ge dans k domine da raménageaant (ZAG OP&H) et dn 
rnanagament da projats ctuuptox as. DipUni da renaBgaaoent sup* 
neui;égé da 30 fc35 iteildevnaIli«TmB axw|i é tm c a t«c | wiiqp aa n 
TTurfUw» cKn&Mtxuetum et d’énomo mia daa pnMs « m ecnnHm 

hcidkniadaspaocédnras.Es'appqjaramlassarvicastaolgn gqaain tar^ 

ne» coovrant toutes las spécialité» u é u — l i r s s à ma 1 .Juta m . 11 il— daa ^ 
opuanons. 3 




Cea postas acmt betes à Péris nm daa iatarwntions da ccrnde dote août àptevufa es 

province et A rébanger. Angini* sotafaaüé. 

AdratearCV.à:r.MELONK).IXwctaurGénwalO THHA B m JIOWlRU ! wJ»JMdd> 

la Butille 75012 EfiBB. 


ELECTRONIQUE - AUTOMATISMES 

VALENCE (DRÔME) 

Im portante fiBala Jtai grand gpupe français, nous concevons et réalisons de 
(pânds systèmes automatiques, des machines et des produits pour Tlndustiie 
et les adtnbüstaafiQns- Notre usine de Valence (650 pcsj est spétialisfe dans 
les systèmes de codage et de tri de courtier et dans les machines spéciales. Le 
développement de ses activités tanpflque la création d’un nobveau poste cT 

INGENIEUR D’ETUDES 


0 est rattaché au ResponsabkdHm groupe d^tudes(l ingénieur et 8 techiti- 
dens) qui est chargé des études d’automatismes pour piachbies spéciales et 
d’études diveises d’éiectrotechnlque pour les systèmes de tri de courrier: D 
sera responsable de la condaU» d’études d’automatismes et animera une 
équipe de 2 à 4 techniciens. 

La réussite dans ce poste implique cfétre ingénieur et d'avoir une formation 
polyvalente (âectrotkhnique, âednxtique, automatismes). Des connaissances 
en mécanique et/ou une première expérience de l à 2 ans ne peuvent 
être qu'appréciées. 

Le postées! à pourvoir à Vhlencu et ka perspectives d’évolution sont variées et 
motivarries. 

Merci d’adresser un dossier complet decaotftdature sous la référence 106 H â 
notre CansediHB, 66 avenue VtctorHuga 751 16 RftRISu 
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L’unité de production de notre secteur Audio Professionnel situé A 
N AVRANCHES. assure la fabrication des disques pour l’enregistrement 

f direct et celle des bandes magnétiques p&rf orées pour Tenregistre- 

RHÔNE'PDULENC rnent du son destinées au cinéma et ôta télévision. 

. Cest pour ce demiérateCer que nous recherchons notre 


RESPONSABLE DE FABRICATION 

Réaliser tes obje ctif s de production en qualité, délai et coOts. manager un effectif de 70 Personn es fo r- 
mer. informer et motiver vos collaborateurs, te/te sera votre mission. Les techniquesqu eiTO^ utillsons : 
fabrication des enduits, endut&on de films, découpe et perforation des bandes puis contrôle. 

Pour cette activité en important développement nous souhaitons 

Type AM. parlant anglais, ayant déjà une expérience de production et de conduite des nommes. 

A terme, le poste devrait évoluer vers la responsabilité de Tensemble de ta production du secteur Audit» 
professionnel. Bon manager, vous devrez alors pouvoir animer avec une grande autonomie, une équipe 
de 1 10 personnes, savoir dialoguer et travailler en groupe. 

Pour un premier contact adressez votre candidature en indiqua nt votre niveau 'A 

de rémunération actuelle sous la référence 14fM. -= * 

ALPHA CDL 181. avenue Charles de G aulle 92200 NEUILLY SUR SEINE. — 





SocmM « MnriMB «I tflngènteito i lott» emostnem 

racherctw pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

ftj-steïws amtMftp4s. awo^guM, ^ bu, ^ 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(MNES. CSE ENST. ENSMAG. EHSEEiHT^) 
(Optionititommaqu» ou mutotrmtiqvf 

tfam acqua iMM pramén tuptritnea mut Tun du wmrortrmmrt* mûmnts 

maoo. UMK a pascal VAK œa& næ. AUX. pop. wtra, SOI** 


• Evolution «surfe Om ta cadra 
ô» note «vanafon. 

" • Rémunfcaiion MavA*. 

fadrBWwfrac»™#. 
«* “«*»<* •*! MB K22) à 

BETEL INGENIERIE 
rue de la Paix - 75002 Paris 
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EUREKA! 


Jeunes ingénieurs informaticiens 

Généralistes , ENSIMAG, ISEN, ISEP, 
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Eurêka ! c’est le cri de victoire sur soi-même. 

Eurêka ! pour ce jaillissement qui permet de trouver 
la solution et de se propulser dans d’autres sphères 
de la connaissance, de F expérience et de la maîtrise 
des techniques. 

Chez USINOR, Eurêka c’est à chaque fois ce cri des 
INFORMATICIENS, lorsque c’est leur projet, celui de 
leur équipe, celui d'USINOR qui est choisi 

Ils ont crié: 

Eurêka ! pour les matériaux d’Ariane, de la Cité des 
Sciences et de l’Industrie, des trains d’atterrissage 
d'Airbus. 

Eurêka ! pour le TGV, la R 25, la 205. 

Eurêka ! pour le Gazoduc entre la Sibérie et la 
France, pour les 3356 mètres de pont suspendu 
entre Saint-Nazaire et Saint -Brévia 

Aujourd’hui nos Informaticiens crient Eurêka ! 
pour EUREKA 

C’est pour son avance en Recherche et sa maîtrise en 
Production sur les matériaux qu’USINOR, avec son 
informatique de pointe, sert le projet Européen 
EUREKA 
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Chefs de projets) qdé' ce so^ eft'înformatique 
industrielle, en informatique de gestion de production 
Ou dé gestion administrative sur un parc très 

important : IBM BpSfef/IBM 43 XX/HP 3000 /DEC / 
VAK750_ accessibtè â partir de plus de 1000 termi- 
naux et sur systèmes Experts /intelligence artificielle/ 
applications graphiques; /SGBD ADABAS et L4G, 
développez ces projets et d’autres„ évoluez, et ayec 
USINOR, venez crier Eurêka ! 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, lettre 
manuscrite, GV„ photo s/réf. M 704 - Service 
Recrutement - N. LE BAGOUSSE - Immeuble Ile-de- 
France, 92070 Paris -La -Défense cedex 33. 
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GROUPE USIOOR 



de gestion 


toutouse 


ALCATEL ESWŒ est leader dans te domaine de 
ALCATEL rELECTROTtiQUE SPATIALE Sa Division MStore et 
ESPACE Aérospatiale qui rtafise des SOUS-SYSTEMES de CHARGES 
UTLES de SATELLITES reaute le CONTROLEUR de 
GESTION d'un PROJET IMPORTANT, le ttutefae du poste «art promu. 

I seconde le Chef du Projet. lequd anime ime équipe de 8 personnes. Ses miss**» : 

• assurer le suivi du budget, te contrôle des coûts, avec analyse et présentation régu- 
Bire des résultats ; 

■ nxtrûier l'avancement des travaux et vefller au respect des défais ; 

• Are garent de la CONFIGURATION exacte et ooreiactueBe du PRODUTT, en gérant 
avec la rigueur necessaire tous les DOCUMENTS les a b réalisation du PROJET. 

Ce poste s'adresse a un Ingénieur Grande Ecole ou équivalent de 30 ans environ 
ayant déjà des resporasabStés financières. I a vécu une expérience similaire en mffieu 
industriel- La fonction suppose une exoeflènte aptitude retettomefc, la pratique de 
llntamatique de bureau, de la dsponibéfité pour des déplacements, ainsi que b 
mribfare de r ANGLAIS compte tenu de b structuré Internationale. 

Merci d’envoyer une lettre manuscrite, un CV bien détafflé (une photo) + salaire actuel 
sous référence 6105 M.â MP. LAUTREC LEPY * Division Recrutement*, 

35 me des Co uteliè re 3 1000 TOULOUSE- Disaétfon totale marte. 

marie-françoise lautrec lepy ^ 

rnna«a»er d’entreprise . Toulouse. 


Informatique temps réeL 

Participez au développement 
d'un système de contrôle de 
processus industriel. 


Attachés â fun des plus grands groupes industriels mondiaux, ras 


Nos sente» équipes oe syswmes ae aevreappemeni moaemes çww, 
Ethernet PC™) vous dtenderfpou développer le ConWte de Processus 
de demain. La nature du projet estparteuMrement sfcmiante- Note 
ned» notre notoriété et ne*» «oteonee sort les gara* de bonnes 


percpec»*>s çrévotuJton pour les concédais de veiët*. 

Adressez votre dossier de «ndidaturewufi référence 5065 â Togence 
DESSSN.15 iw du. Louvre^ 75Û01 FWÎ1S. qui î'OTsrneiija. 




OUVRIR DE NOUVELLES 
L VOIES AVEC /v 
NOUS/pQ 


Groupe SYE - 400 personnes 

• ingénierie de gestiorv 

e ingénierie bancaire {moyens de paiement électroniques} 
e ingénierie industrielle (process, CAO, gestion de production-) 

• ingénierie systèmes et réseaux (réseaux locaux, hétérogènes^, 
e Technologie de disques optiques, CD R.OM, traitement de 

limage et image de synthèse. 

Nos ob jec tai s sont à la mesura de notre évolution techno- 
logique. Cest pourquoi nous devons aujourd'hui organiser 
encore mieux notre force commerciale. 



e 


Ingénieurs commerciaux 

paiement électroniques) Dépendant du Directeur Gxnmered et Marketing, vous assurerez le 

AO, gestion de production») développement commercial de 2 à 3 secteurs d’activité du Groupe, 
éseaux locaux, hétérogènes»). Responsable de votre territoire, de votre clientèle, vous serez associés 

es. CD R.OJA, traitement de étroitement à la politique générale de notre groupe. 

De formation supérieure obligatoirement, vous avez une expérience 
i de notre évolution fechno- infomxitique et commerciale de 2 à 3 ans minimum dans (es domaines 
levons aujourd'hui organiser cités. Vous êtes fortement motivés pour vous investir dans une équipe 
«rtiak. qui monte et décidés à ouvrr de nouvelles voies avec nous. 

Merci décrire sous référance 555/M à AL CONSEIL, 1 02, boulevard Mdesherbes 7501 7 PARIS 
diargé de cette mission et qui vous garantit discrétion et réponse. { 

GROUPE SYNERGIE ENTREPRISES 

Le groupe qui respecte ses engagements 


THOMSON-CUIVRE, filiale du groupe THOMSON SA, Spécialisée dans le frêffage 
et rémafflage des fis de cuivre (1000 personnes. 2 usines), recherche un : 



Rattaché au Directeur de Hngénisrie industriels, vous vous 
chargerez de raméfkxaîion de nos moyens de production 
Vdus étudierez les besoins des ateliers, définirez les nouveau* 
matériels de fabrication et réaliserez leur implantation. 

Vous saurez prévoir les iretaflefiions futures de nos usines et 

participerez ainsi de façon déterminante à la renteWaé de nos 
imestissemenfe. 

Enfin, en sachant maîtriser nos process, vous orienterez leur 
évolution. 


Ce poste, largement évolutif s'adresse à un jeune dÿttmé d’une 
grande école d'ingénieur {A.M. ou équivalent}, débutant ou 
disposant d’une première expérience. 

Vous avez une personnalité affirmée es ouverte, vous êtes 
concret, rSsSsmw «s doué d’un excetiert contact pour motiver 
et passer le message de votre fonction. 

Nous comptons votre potentiel pour vous confier 
ultérieurement des responsab*tés d’encadrement 
Locaüsatkm: 120 km au Nord de Péris. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, GV. photo et prétentions sous réf- ING. Ml, à : 
THOMSON-CUIVRE. Direction du A&sonmf. 125 av. JsafKiaflès. 02300 Chauny. 


THOMSON • CUIVRE 
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y "■ Pour la conduite de grands projets 

u sein de notre Direction des Systèmes d'infor- 
mation employant 110 personnes et s'appuyant sur un envi- 
ronnement technique particulièrement riche : 

2 IBM 308X, MVS/IMS, mini 6, réseaux de 
télétraitement : 750 terminaux, micros et bureautique 
Bank Xerox connectés. 

Ptmr participer à la conduite de grands projets que nous 
menons en informatique de gestion (paye, facturation, 
marketing, distribution et après-vente) nous souhaitons 
rencontrer des candidats diplômés de l'enseignement supérieur 
et disposant d'une solide expérience informatique sur site IBM 
(2 à 3 ans). 


Nous vous offrons h possibilité d'intégrer une équipe jeune 
(moyenne d'âge 30 ans), un environnement de travail sympa- 
thique et performant pour participer au dévelo p pement de nos 
systèmes d'information. 

La rémunération est motivante et de réelles possibilités de 
développement de carrière au sein de la Direction Informatique 
et au sein du Croupe sont offertes aux candidats ucn - 
motivés. . 

Merci d'adresser rapidement votre dos- ^ ' 

sier de candidature sous réf. l-LM.02 à Œ ***Z(\U * . q, 

Hélène LA.UTREDOU RANK XEROX - • gN 

Direction des Ressources Humaines ** 

93607 Aulnay -sous-Bois Cédex ^Llv * 



rl 


vonaEiaissio«s 

ptMpKW har«n— 
HÛOSVOCS PROPOSONS: 




lZP OTOm»— . ■ ogruwttJ t Uu n ntp t f W , 

4. cMIm powibiBtta d^votacln dns !• 


vos ATOUTS: 

* «nvirtu 30 «a», 


Mercuri Urval 


Ingénieurs 
Réseaux Systèmes 

vous désirez, comme nous, mettre en oeuvre les 
techniques Informatiques les plus avancées^. 

JNIS ft&ORMAJlQUE, société spédaSsée en téiécommxtica&ons otloglciol 
do DOM, renforc&atXueBmnmtsasccpacIté* techniques Mtechercbepte- 
steurstegéateursexpédtnen t ésfesf. - 

Ingénieurs à fort potentiel vouspossédezunee^rédencerTaumoinsSans 
dans rktiormaScpje et les réseaux Qoglciels do base, protocole de tfoswrrto- 
skxi, microprocesseur, J) ■ _ 

Nous tout proposons dTntervenir surdos protêts variés au sein d'équipe* 
dynamiques et pmtesdomeams. donttoquaUé des près**** est kt base 
de notre progression. . . 

Ces postes ^adressent à des candidats possédant dos eapacMésdomcKKh 
ger et de négociateur. 

Connaissances 18M, BULL. DEC appréciées. 

Mord d'adresser lettre manuscrite. CV et prétentions à M0MPOHMHMK 
3 rue du Colonel MoM. 75f»7 Ports 


^ *■ 


4 fâ 


éfl 


COCKMA 

COGEMA (Compagnie Générale des Matières Nucléaires) ffitate du 
CEA. est la seule compagn i e au monde couvrant le cycle du combus- 
tible nucléaire.. 

Bfo réalise actuellement six le site de la Hague, dans le cacte du plus 
grand chantier d’Europe. 2 usines de retraitement. Nous «cherchons : 

Un ingénieur maintenance 
pour les Unités Nouvelles 


\fous serez chargé dj soutien 
technique d’une installation, dcns 
les spécialités méca nique s et 
assainissement rodtoactrf. 

\fous entez entre 25 et 30 ans.de 
formation ISEMM. CAM.WSA_et 
vous justifiez d’une expérience 
réussie de 3 à 5 aïs en mBieu 
industtieL 


Merci d'adresser votre CV. en 
précisant la référence à : 

P. SANDEVOIR, Son*» du Personnel 
COGEMA - Etablissement de la 
Hague - BP 270 
50107 CHERBOURG CEDEX 
Réf. LM-/20 


LE CYCLE DU COMBUSTIBLE NUCLEAIRE 


Ingénieur chef de pro jet 

Dommages sur matériel E lectronique. Electrique. Mécanique 


Base Paris 

Noire PME. filiale d'une société étrangère, est spécialisée dans la rénovation et ie 
sauvetage des matériels endommagés a la suite des effets secondaires d’un sinis- 
tre: suie, fumée, acide, chlore, ean. etc. . . . 

En contact direct avec k terrain, vous diagnostiquerez les dommages, définirez 
.l'intervention, évaluerez le coût, lancerez les travaux, assurerez 1e suivi. 

D'origine âectrotechrrique ou électrochimie de préférence, vous possédez une 
première expérience de ce type de fonction. Vous évoluerez sur l'ensemble du 
territoire national dans un environnement d'experts et de techniciens. 

Autonome, ntotivé. votre goût des contacts est indispensable pour réussir an sein 
d'une équipe jeune et fortement impliquée. 

Bonne connaissance de Tanglais parié obfigaioire. 

Merri d'envoyer lettre manuscrite + CV. + photo + prétentions, sous la réfé- 
rence 8626. à notre Conseil Roland LfOTARD -CAPFOR MEDITERRANEE 
SA. - Centre <f Activité Evotic - La Bastide Blanche - D3 - 1 3 127 VITROLLES 
qui traitera las dossiers contidentieffeinenL 


CAPFOR 


œMMOMIQDEBAJfECL. 


PARIS - LYON - ADüTVtARSEUXE - NANTIS - METZ-NICE 
ANGERS - AUCH/TOULOUSE - BREST - 




I I 




renforce ses équipes dans le domaine des réseaux et systèmes de radiotéléphone, 
tra nsm is sion de données par vole radio at recherche des 




Chargés de l'étude de systèmes de «nBTnnitiwmnn radio, de réponses techniques aux appels 
dtaffree. ainsi que de la prése ntation BtluTié gnniHiiftn turiiniff i» mb la pitmt 
Ils seront en relation avec les services commerciaux, les usines, les laboratoires d’étude et les 
Sociétés de sous-traitance. Ces postes s'adressent a des Ingénieurs électroniciens Intéressés 
parla conception et la définition des systèmes iinna la rinmaina an piniTi développement des 
HjuHfwmrmiiTil^atlfTna (Réf. 868 IP) 




Intervenant au m om e nt de la co nclusi on du contrat, ils seront chargée de la réalisation, du 
suivi de l'affaire et de sa mise en service chez le client. 

Ha sarant en. rèlatlnn. avec nos nar t mn al r as. nos reUnftg mwnrit l». yww pwnmJinttft rtalatapne 
des ottiectus. Ces postes s'adressent i, das Ingénieurs de formation électronique intéressés 
par la gestion, complète de projeta. (Eé£565IA) 

Pour osa 2 postas, une expérience de la négociation avec les grandes entrepris» publiques et 
privées serait appréciée. L'anglais courant est indispensable. 

Merci d’écrire ewc C.Y. détaillé et prétentions en précisant la réference du poste choisi 4 
MOTOROLA 3 JL. Division Communications, 

Direction duParscamel, ZJ. de la Petite Moiitagne Bud, 14, Allée du Cantal, SlOSOBviy. 



DIVISION COMMUNICATIONS 


Les Grands Rendez%us 


NOUVEAUX MÉTIERS DE L'INDUSTRIE 


nE POINTE 


offres de situation du journal 



Mardi 28 daté Mercredi 29 octobre 
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SICTfïÉf 


DEPüinMi 


énergie d'entreprises 
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L ENERGIE D ENTREPRISES c’est, d’abord notre savoir- faire mis au service z 
.des i retaitati ons d’ équipements électriques d'infrastructures industrielles et de bâtiment 
lS. . i .'j ensttnbiès de production, de transformation et de transport d 'énergie 

de conduite de procédés.' 

de développement : dans leGroùpe Saint-Gobain, Entreprises Saunîer-Duvai, c’est une stratégie 
références en France et dans le monde et des objectifs ambitieux. 


2 e P dtent ' e l de celles et ceux que nous recrutons : 



Ingénieur d’affaires 

Téléphonie privée 


.'diré^ filiale,, vous serez chargé . : V 

tp«> assurant les fonctions Gestion des . , '* ' 
s-Comptabilité, Aqhàts^AppFOvisionnements v ’> •’ S. 

gKÿtr --siège socîa| ^Ri^a Màlrnaîson), vous ; : 

restant ta^-'Æjr^ 
Mfcj£o«mJlBfcr * : : ' •- • .'.- -, • ; ... ,' '•• 

.... . « . V* '* :■ • t- V- ; 


\riivX: :V , - jE°u 

' i J. * .'* • • . ' ■- ," Wr -’ : '•'• : '. .'• ' - '• ••■‘‘r f •* ' Pârtf à\ 

Participant dé fac^n oijëratJbnne^Ie air dcvdnimMnMit-'if'iin ru> 


cnw^^d'ün centre de 

profit, - vous poâcrér yateîseç #ôàé; cr<ativité, VQÛé^âvttufüsmé et votre 


Rattaché au responsable du service «courrants faibles» (30 personnes), 
vous serez chargé, sur Paris-Région Parisienne, du suivi d'affaires dans le 
domaine des autocommutateurs de moyenne et grosse capacités. 

' Cette fonction vous conduira à intervenir depuis le contact commercial 
' (prospection, réponses aux appels d’offres) jusqu’à l'intégration et au suivi 
des installations en passant par les spécifications et la coordination 
- financière et technique des équipes. 

Ingénieur diplômé (option électrotechnique ou télëcomj vous avez acquis, 
->djns un emploi de concepteur, de solides compétences techniques ; ce 
poste autonome vous permettra .d’élargir vos responsabilités en tirant 
parti dè vos aptitudes commerciales et de votre pragmatisme. (Rëf. IATP) 


Sécurité 



Ingénieurs 
grandes écoles 

Débutants, première expérience 


Dans le cadre dfàf fïmpbrt^^jc^trat : eHé^: que ïnO&h » ^ ÿônüfirf y 

COGEMA à ta du Direc^r^^pkMtkuM'^-; >,-> V v:. 

pour tous les Prrô|âKsg^ d.’àrtomatlsme :V~*. ';:i7v 

(maintenance preSfWtt^^^ ,V:‘ v>V;-F*v 

Pour réussir ci sôUcïe 
expérience acqufcfe^j^j^Jbr^ sur^es^èje» <f fngé- ; 

nierie nucléajrê’i^zftrèôotë^ ■ - i - r- ' ^ 


ruui tcu»ir C ~ 

Au-delà de >' VÎ’' SJ&Ï \ 

compétoncrcû^^ V • - . , *.- r . l-Wv*. : 


Ingénieurs diplômés, vous souhaitez 'acquérir ou valoriser une première 
'■:*{■. expérience dans une importante société d’installation d'équipements. 

i£$ .. N® 1 » *°us proposons,: au seirf de l’une de nos directions opérationnelles en 

France ou à l’étranger, de vous perfectionner dans lès phases de réalisation 
de conception et de conduite d'affaires. 

' Par la suite, en fonction de vos aptitudes et de vos goûts, vous évoluerez 
vers des emplois d’études (méthodologie, support technique de projets) 
.-• •..téchnicp-çommerdaux (ingénieurs commerciaux, ingénieurs d'affaires) 

. . ■v-'î ■'>•• •■ ,.®** de management (chef d’agences, responsable de centres de profit). 

;*,r (rm. ige] ■ 


pp +°r! I i2f t - és VOU i intél Z 5S tZ t f* ? *° us . fî l .? voî « p,u . 5 sur ,es ern P ,oîs et carrières que nous proposons, veuillez adresser votre dossier de candidature en 

mentionnant Ta référencé du poste choisi a Brigitte BARBA UT ou Patrick PARISON - Direction du personnel - 250 avenue de l'Empereur - 92508 Rueil MaJmaison Cédex. 




saunier duval 






rftTTht 

SAINT-GOBAIN 


VOTRE CARRIERE ET L 

LA BANQUE CREDIT DU NORD f 


FflJALE DUN MPOR1ANT Q30UPE MKNAIÜNAL 
Nous rechachons pou nrtre compta® industrie de BEAUCHAtoP (\fcl dDfee) 


Jeunes ingénieurs 

AM - ENI - ENS1 - INSA - UTC 
* PRATIQUE DE LA LANGUE ANGLAISE SOUHAITEE 


Soyons clairs. 

An Crédit du Nord, 
l’informatique joue un rôle essentiel 


• misa ai point des équipements et des produits 

• définition et maintenance des modes cpéiafcèas. 


CB ME1H30B ET ËQUPEM&OS EXBWC. 

ET lA-MSE » RACE DE NOUIÆAUX PROCB3B 
tun de cas postes fort plus pcrtiaüérement appel aux techniques tf agcnêation industriete. 

Merci d’adresser O/, lettre menusate. photo (reftxméeX 
3 M France JL BESSON, menue Boule 95250 Beajcharp. 



Groupa indusfrM français da premier plan, nous renforçons Tune de nos divisions. 

A 30 ans environ, tagàmeur de formation, vous souhaitez donner de r ampleur à 
votre carrière. 


Le Crédit du Nord, côié infor- 
JL mn tique, c'en : UNE ARCHI- 

^ TECTURE PUISSANTE. SOU- 

PLE ET DECENTRALISEE : 

3000 MICRO-ORDINATEURS MULTI- 
FONCTIONS - soit prés d'un roicTO-ordïna- 
leur pour 3 collaborateurs - reliés à un 
sysiénw central. Ils servent aussi bien au 
traitement des transactions avec la clientèle 
qn'an soutien à la vente ou aux diverses 
opérations de gestion. 


Le Crédit du Nord propose de partici- 
per à ce plan en tant que 

Ingénieurs Informaticiens 

CONFIRMES : 

Grandes Ecoles + 2 à S ans d'expérience. 
DEBUTANTS : 

Formation Grande Ecole d'ingénieurs : X. 
Centrale. Supriec. Mines. Ponts, Télécom... 


Ecrire sous réf. LM -J a Direction du Personnel 
6/3, Boulevard Haussmann 75009 Paris. 


POUR I FR SECTEURS D'ACTIVITFS 


gestion des opéra lions bancaires, gestion 
du système central ei des réseaux locaux. 

MOYENS : 

Nos équipes travaillent dans un environne- 
ment IBM et metrent en place des produits 
de pointe i systèmes experts, réseau x locaux, 
bases de données 


Le développement de ce plan ambitieux 
donne à nos Ingénieurs-Informaticiens, la 
responsabilité directe des projets conçus. 

Les perspectives de carrière sont très ou- 
vertes dons l'ensemble du groupe où les 
candidats devront, à terme, 
évoluer pour participer direc- . 

temenl aux activités bancaires. 1 


À 


Crédit du Nord 


RESPONSABLE ETUDE GESTION hf 

Aujourd'hui, nous sommes pria à vous proposer une responsabilité complète eur des 
projets aussi Are» que : 

_ ta mica an olace d*CXJtAs krfocentnj, 

- les dif f érantes appfcationg oommefciatet. de getforiei de la co m pttbü t è_ 

A la tâte d'une équipe d'une dizaine de personne* (Chefs de Projets, Ingénieurs^}, votre 
mission prendra une réelle envargue par les actions suivantes : 

. établissement et siâvi du pian de travail des équipes de projets, 

- eoordmatton de* activités, 

- animation de fèqupe d'études. 

Homme de co mm unic a tion, créatif, rigoureux, votre faculté d'écoute vous permettra, au* 
delà de «ne mission de décetar de nouveaux besoins et rfy répondra rapidement. 

Posta basé à Parta: 

Prés à donner une nouvefle ampleur à votre carrière ? Alors adressez votre canctidaiura, 
sous référence MQZ, fil VECTEUR COfaSER. : 83, rue Mieiiei-Ange - 7S016 PAHS. 






I l La forte 

confirme l'impact otw nous avons sur n« fitienfa] 
nous rechantons pour des postes fortement intâres- ’ 
Santa et variés (CJLO., GENIE LOGI CIEL . 
CONTROLE DE PROCESS, etc 

| Ingénieurs Grandes Ecoles 

5 (DEBUTANTS ACCEPTES) 

S Rémunération attractive et évolution de carrière 
^ iatàesante. 

Adresser ca n dida tu re. CV et prétenriens à SEDI 
MO, avenue Ch. de Gaulle 92200 Neuifiy - 46Æ4A9.11 


Société sud de la France 
spécialisée dans l’instrumentation 
et le traitement de données 

recberébe 

(DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE OU UNIVERSITAIRE) 

1 1NGÉNIEUR ACOUSTICIEN 


2/5 ans expérience connaissance en acoustique sous- 
marine, informatique et traitement du iri gnîil 

Envoyer CV. + lettre manuscrite et photo à : SYMTNEX, 
2, boulevard de POcèan, 1 3275 MARSEILLE Cedex 09. 


. zv 
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$11005 

ÉÉIJ 

ÎC* 


VOIRE PASSION l les RESEAUX AVALEUR AJOUTEE I 

noire domaine ) 

INGENIEUR LOGIC1E 'L Di PA«,«« Tl enswao.)— 

3 Vous Mes tJfJâmA rfune Gitmd* ^°°** oour pariidpôr à la a»® m P* 0 ® 6 nouvB ® 8s 


Manager le centre 
deformation 

■ « Un profil de commercial et de gestioroiake 


drajr kU o Wptit à un âectrûaiciefl de ùmo xôa a, ayant 
me e xp é rien c e co m m e r ciale et d’smmanosd Mp 6, 
Anw m ctaitrc de bonne 




Vous développer 

"réseaux de Pétri 


«fcVAiretCV photo et prétentions) s^ _ 

Merd rf adresser votre _ btimeubte fe de France « “ Ggg* 

y^nna STARQSWlKW - Service Reauternem 92067 PABS IA 


mahoddoÿeS^OKr basée W tes 
, * prttenlioreS 




IwM* 


ws, rirero cennedepro^ (chiffre d’affimes : 1,2 

^■qtetaHon de la cHcntèk: cxisamce, essuie la promotion de P«-U.iU ^y mmera ale 
ampfte de prospecta (des dirtcttna de projets 

synergie servk» madwmg « commatma. d»DnEL CORPO R A- 

XI ON. La r é mun ération nmieDe sera fonction de I expé ri e n ce du ca a md a c 
Ecrirr à PH. LESAGE ea prias*®* la référence A/D 28Q2M. (PA Mmari 36.14 
code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N 9 / fiV EUROPE 


Mobil 


Mobil Oïl Française, 
une des plus importantes filiales 
du 4 e groupe industriel mondial, 
recherche pour sa raffinerie de 
N.D. GRAVENCHON (Seine-Maritime) 


OFFICE D’ANNONCES - F3ide du Groupe HAVAS 

(1.500 colkijoratours, 2000 MF do GAJ. 

Régisseur de (a PubSdté dans les annuaires des FIT. 

(Pages Blanches - Page* Jaunes - Aiuwaire Bsctroaûpj*} 
recherche 




JEUNES INGENIEURS GENERALISTES 

X, Mines, Centrale, Arts et Métiers, IDN, etc. 


JEUNES 
INGENIEURS hf 


Au départ, une période de 
formation : elle comporte à 
court terme la prise effective 
de responsabilités dans 
des activités de base du 
raffinage. 

Ainsi, l’un des postes 
concerne l’informatique 
industrielle et les automa- 
tismes ; il conviendrait, par 
exemple, à un ingénieur 
ayant 2 à Sans d’expé- 
rience en électronique/ 


systèmes micro-proces- 
seurs. 

Un autre se rapporte aux 
études prospectives des 
procédés de raffinage et 
des systèmes d’approvi- 
sionnement 


M Par la suite : ouvertures 
variées sur des carrières 
plus importantes soit en 
raffinerie sort dans des 
activités diversifiées, en 

'H uw France ou à l’étranger. 

Très larges possibilités d’évolution 
dans des fonctions polyvalentes. 


. Vous ôtes Ingénieur débutant (AM, EN9, ENSEN, ESTO— ) 

.Vous êtes attiré(e) par le développement de projets informatiques et par les 
problèmes d’organisation. 

. Vous «es ambitieux; et vous possédez des qualités do rigueur et le sens de lo 
communication. 

. Informatique surun rite central ou décentralisée vous intéresse. 

Nous vous proposons de mener à bien des études cTorgamscifioo, des marions de 
conseil etoossatonce ouprès des opérationnels de notre structure commerciale 
t^LOOO personnes]. 


Vous intégrerez ainsi une société en forte expansion qui vous permettra à terme 
d’évoluer dons les différentes directions de {entreprise (Fabrication, 
Informatique, Gestion des Co mm andes, ek_J 


Vos performances et votre dynamisme trouveront naturellement leur § 

épanouissement cm sem d'une sodété dont Terrrironnemerthumam est stimulant « 

et ses moyens de formation importants. 5 


Adresser lettre manuscrite, CV et photo s/réf. 7854 7 à MOBIL OiL FRANÇAISE - 
Service Recrutement - Tour Septentrion - 92081 PARIS LA DEFENSE Cédex 9 


Envoyer lettre m anus c ri t e , CV et prétentions à : OFHŒ D'ANNONŒS 
Evelyne MALACH -136 avenue Charles de GauSe- 92200 NSJR1Y-5UR-SEIN£ 


Mobil Avancez avec nous. 




Nous vous proposons, après plusieurs mois de for- 
nation, de devenir: 


Vous êtes Ingénieurs, diplômés (TEtudes Supérieu- 
res Scientifiques ou Informatiques, issus d’une 

Ecole Supérieure de Commerce^ débutants ou ayant 

une première expérience. 


ANALYSTES 
EN INFORMATIQUE 


Vous serez chargés d’étudier, de concevoir et de 
Nous sommes la société mère du premier groupe mettre en place des applications de gestion avec les 

privé français cT assurances : AXA (30 sociétés dans services utilisateurs. Pourcela. nous mettons à votre 

8 pays. 6 millions de clients. 18 milliards de GA. disposition f ensemble de nos moyens : 2 IBM 4381 

dont 30 % à l’étranger). et 3 IBM 4341. 

Les postes sont à pourvoir au siège social près de ROUEN et dans deux de nos sociétés associées, à PARIS. 
Pour un premier contact, merci d’adresser lettre manuscrite + CV- sous réf. AH 42. à : Melle PAVAGEAU 
MUTUELLES UNIES - 76029 ROUEN CEDEX 


Mutuelles Unies 

(GROUPE AXA) 



Votre expérience de 4 A 5 ans vous a permis de participer à rercMtecture de gra n d » lésena pubtids et privés, 

A r élaboration des pians d'action, au planning de réatisation. 

Rattaché Aie Direction Générale delà fffiate, vous encadrerez et animerez te Département Systèmes et le 
Département Comm u nic a tion» et vous atxaz la responsabilité des relations avec les déférents fourribswra (P.T.T, 
BM_) 

Notre parc : un réseau de 1 000 PC connectés. 800 terminaux OCS, 15 unités de transmission. 2 X 3090, OCS. 
MVS/XA. 

A terme, votre potentiel vous permettra de prendre des responsabBtès de plus en plus forges au sein de noire 
Groupement 

L'équipe de Direction vous attend. 

S ce challenge vous tente, envoyez lettre manuscrite, C.V. avec photo et prétentions, sous la réf. LM, è STME 
Senrice du Personnel - 24. rue Auguste-Chabriéras - 75015 PARIS. 


B FRANÇOISE BBWET 


DIRECTEUR... 

VOTRE USINE, A 100 KM 
AU SUD DE PARIS. 


300.000 F 


Direction informatique 
L EUROPE dune Société 

mt e matmoale. leader sur son marché, recherche : 


S 


Une usine qui marche bien, résolument tournée vers 
les nouvelles technologies et dont l'assise se trouve 
r en forcée puisqu'elle est la fatale d’un grand groupe 
industriel français. 

En contrôler ta production, diriger ses équipes (50 per- 
sonnes}, apporter toute idée novatrice pour sméiiorur 
ses performances... un champ d'action suffisamment 
vaste pour que cette dbection concerne en p ri orité un 
ingénieur* AM ou équivalent, rodé, à 30/35 ans envir o n, 
à des fon cti ons d'encadrement. 

L’idéal voudrait aussi qu? connaisse les techniques du 
plastique ou de [ I mp rim erie. Mais nous tiendrons sur- 
tout compta de ses aptitudes de pa tro n . 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV à Nicole 
BOR1E-LABAT sous référence 86/37/552. 


6HEFDEPR0JET 


Dominique Lollgol* Conseils 
1, rue Sainte Anne. 45000 ORLEANS 


■nseï IS •ÂîvaRSDê L*C*-USPëS*ftO.CAL£V*7:C!SALëC.-£SC3aSciLSShf<£Cfii.' r EVtK7 


pans le cadre ds notre expansion en Europe nous vous 
p nj pœtxgeteptetkJperaaavemerttaudéveloppenriBtf 
et à b mise en ptaœ de projets ambitieux sur maté- 
riels IBM Gxx. 36. DEC. HP_ 


Le poste offre de larges possfoffités pcxir des caref- 
àats œcnpétenis et dynamiques maîtrisant ia langue 


Une formation antérieure en informatique (BAC + 4 
ou + S) complétée éventuellement d'une premfere 

expérience est requise. 


Mari tfaefresser CV. + pbato + lettre manuscrite 
sous réf . 81 887 à : Contese Pubfirité 
5 . place du Cûrbeau 
67000 Strasbourg qui transmettra. 
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Ingénieur qualitiden 

«Une fonction emballante» 

Notre groupe est le n a Z fiançais des fabricants de produits cosmétiques. 0 
empioic environ 4200 personnes et réalise un CA de l'ordre de 3£ Mds de 
Fana dont 45 % i lexport 

fafar ingénieur quahtkxn des emballages établira le cahier des charges 
définissant des nonnes à respecter potir les produits nouveaux et existante. 
■Assurant /Interface entre le service Développement des Emballages et les 
fournisseurs, il définira les points à surveiller, les méthodes de controfe ef les 
moyens à mettre en oeuvre. Enfin, il assurera la communication avec les sites 
de production et aidera à optimiser la présentation des concBtionnemcnts. 
Vous possédée une formation supérieure mécanique et avez réussi une expé- 
rience professionnelle d'environ 2 ans en tant que contrôleur de quaEté dams 
/Industrie légère. Votre personnalité affirmée et votre esprit créatif vois pré- 
disposent à faire ras preuves dans un poste évolutif 

Vous souhaitez résider dans rOuest de la France. Adressez vite, votre CV 
complet et rmnunézation sous réf 116/01/M, À notre Cooseft 

LES CONSEILS 

EN RECRUTEMENT jDI1 58 avenue Kléber, 

ASSOCIES 




Ingénieur en i 


Société Industriel (matériaux Second Œuvre Bâtiment) organisée en deux 
Centres de production souhade repenser son système d'information et réorgani- 
ser en conséquence ses traitements informatiques (matériels. Basons, appfica- 
tions, etc...). 

Cet Ingénieur devra proposer les solutions tes plus performantes dans te cadre 
d'un “plan informatique" qu’a aura conçu et qui devra mettre en œuvre. 

Une formation supérieure (Ingénieur, M1AGE ou équivalent) ainsi qu’une pre- 
mière expérience réussie en Informatique dans un environnement Industriel sont 
nécessaires. 

Merci de nous adresser votre dossier sous réf . 1570 M ou transmettez-ie à CV 
PLUS en composant le 43.59.40.25 sur votre minitel. 
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Jean-Claude Maurice S.R. £ 



UNE IMPORTANTE SOCIETE 


propose 


UNE CARRIERE DTNGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


dans 


LE MARKETING ET LA REALISATION 
DE PROJETS INFORMATIQUES 

dans le domaine de la conversion et de l’intégration de matériels variés, par exemple 



Vous devrez pouvoir justifier d’une expérience de 4 à 5 ans 
dans les domaines suivants : 

- évaluation de systèmes 

- conception d’applications 

- analyse et programmation 

et d’une formation supérieure. 

- Lieu de travail : PARIS 

- Plusieurs postes sont à pourvoir. 

Ecrire avec CV détaillé - sous réference ISK, à 
HYPERBOLE - 86, rue de Richelieu - 75002 PARIS, qui transmettra. 
Votre candidature sera traitée avec la plus grande discrétion. 


12, me de PonfMeu - 75006 PARIS. 


MICRO TECHNOLOGIE 


aBcmoiiQUE 


***** maamam nna tenu» Bocdétt qni • pour vocation dm répondre an 
hnrrina do r fag d a te sfa da dév w l op po mout an élactrenlqua. Notre 
woooèa et haoé mr la c omp é ti tivité do ne» prod uit » * aar la «tcaté- 
0lo do notre ■amxxt todmlqaa. Fonr assurer 1‘tntmdnnrtrm ot te 
riévatopp—nant da bwhwto piwIiiH^IAO^hbm] 


VOUS 

Tirmn fnjfnlrrn- il si frnnl ii lnu ijnit lias rrmiMi Iss n mias nu fflO mf 
on an dévatopp amaut da ASIC «t/m «a dimlaffp«D«t do micro- 
Vom «vos nne axpé ri onea da 2 sjos minftnmn ot si poo- 

NOUS VOUS PROPOSAIS: 

La responsabilité da te g s stl on «C da te p romo ti on fl n tu m et 
«oaon») d’une Uqn» do produits. Voaa.nm masl no» activité opé- 
tiiUijiiiidb. Jisditea» à là vante aupi és do nos In gé nl o uis oom- 
znardanz. Notre a t iU vU m» ost légère, fsvnrlss fluittetiva paisaQr 
rwJte et bsswt o dos co nditi ons do trevallotim solaire motiv an t s. 

a lté ra sse s, « d ros s es C.V . + photo- + rémmiératton antnolte à notre 
ConssD lUERCUax DRV AL. 14 Us, rua Dora, 75008 Par te , sons te 
léférenoa 42 1644 UI postée smr la lettre 
ot sor ranvséoppa. 


■^«simat 

Notre spécialité, 

notre notoriété depuis plus de 100 ans. 

Nos réf é rence s sont prest igi euses. 

Nous avons développé une organisât Ion très performante de Maintenait du 
CONDITIONNEMENT D’AIR, à laquelle participe une équipe dynamique de 
120 personnes. 


C’est ce Département que nous souhaitons confier à un Animateur de 30 A 
40 ans: 

L'Homme de la situation devra avoir une formation technique dans ce domaine 

Un diplôme dTNGENIEUR ma le bienvenu ainsi que des connaissances en 
informatique pour actualiser et optimiser les installations qui nous sont 
confiées. 

Le rémunération est ourerte en fonction de la personnalité et de Texpér 

Adresser C.V. détaillé et photo : 

12. rue Constantin - 94408 VITRY SUR SEINE Codex 



AERAZUR 


recherche 


INGENIEUR D’ETUDES 

Diplômé ENSITM-ENSAM-IPSA-ESTACA ou équivalent, 
vous êtes débutant ou avez une première expérience et 
vous parlez couramment rangtâs. 

Vous avez te goût des contacte avec les dtents français et 


Nous vous propos on s de conduire des programmes 
d'équipements aéronautiques avec utfflsatxm de b CAO. 
Lieu de travafl : ESY LES M0UUNEAUX. 

Envoyer CV, photo et prêt au Service du Personnel 
5a Bd-Gaffléte - 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


Mercurï Urval 


«PORTANT ORGANISME 
à dimension nationale 
recherche pour P ATOS 


INFORMATICIEN 


T 


H/F 


Connaissances système sur phsievs mini. 

Connaissances réseaux et télécommunications. 

Des notions sur serveur seront un plus. 

VpTRE PONCTION : contact SSCI, choix, mise en place de pacfcage, mise en 
plaça tfun réseau local, créatton d'interfaces pour périphériques. 

VOS ATOUTS: 

■ bon technicien. • bonne approche technico et support, • feeffitôs d’adaptation, 
• imaginatif, • expérience de 10 ans en SSCI ou constructeurs. 

Poste créé à pourvoir rapidement 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo (restituée) et prêt à 
FNMF, Division des Relations Sociales, 

56 à 60 rue Nationale, 75649 Paris Cedex 13. 



recherche pour DOURDAN 

Ingénieurs Débutants 

ou ayant 1 i 3 ans tfexpérience 

pour participer à la conception et au développement de 
projets en Téléphonie. 

Formation : ECP, Sup-Télôcom, Supetec, Sup’Aéro, ENSTA, 
ISEP, ISEN, ENSIMAG, etc... 

Adresser C.V. détaillé, précisant votre salaire actuel, ou télé- 
phoner au 47.57.0Z50 en rappelant la référence DE 610. â : 






SOREFI Ile de Ffcance et Outre Mer 

■ dn Roseau des Caisses d'épargne Ecnrad 


pour faire face au développement de ses missions d'assistance, 
recherche pour PMHS 

le Chef du service "titres " 

Au sein de la Direction Financière : 

d sera responsable de l'organisation et du développement de son 
Service, 

K animera une équipe de 15 païennes : 

• gérera l'ensemble des produits financiers mtres et moDHiert, 

• assurera une étroite liaison avec les interlocuteurs internes et 
externes (Bourse, Slcovam, etc—), 

• étudiera et développera de nouveaux PRODUITS en liaison avec 
la Direction du Développement. 

Agé de 30 ans minimum, H a : 

• une formation supbseure et/ou bancaire, 

• une expérience réussie dans un service de Titres (Agent de 
change, Banque. Etablissement financier-). 

• une personnalité dynamique ayant envie de construire et de 

progresser. otéf. A3002-M) 

un Responsable de groupe 
"Prêts particuliers? 

?i devra: 

• coordonner et animer une équipe d une dizaine de personnes, 

• développer la technicité de son groupe, 

« assurer une organisation efficace, 

- s’intégrer dans une structure dynamique. 

B doit avoir: 

- une bonne pratique bancaire crun service d'exploitation Crédit), 

• l'habitude de r utilisation de l’informatique, 

• et surtout de bonnes quaMés d’Arimateur. (Réf. A3003-ID 

Les candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo et indication de 
la rémunération actuelle) sous les références ci-dessus précisées 
seront traitées en toute discrétion par 


OaMiwtf International 
toeameOs juridiques 


JURISTE 


Deax aa traà armée» d’expérience, da préférence es 
cabinet. 

Bilingue anglais. DEA ou DESS, pha ose armée 
Law-Scbool » américaine oo Rage cabinet 

■ nAÎMhi 


JURISTE DÉBUTANT 

aidais, DCA oo DESS. pins ono 
- TYir-Srhnn - «wfejf.H 'f 
Ecrie LE MONDE PUBLICITÉ 
o> 8. 1 1 S - S, me de Mantten^, 7S007 Faite 


COWSBia PC PW te nO H 
•7. m. uaac&unRAiNË* 
82100 ANTON Y 


dn secteur du bâtiment 


d« 


Recherche 


renforcer son service 
— jmfailü ftiiMlMinM 


UN INGÉNIEUR CHEF DE PROJETS 

Ce poste s’adresse A un ingénieur cfipMmé «Tune école n- 
tiMflla supérieure ayant ptaüssu années d’expérience 
dans le domaine des études de fondatioiis et da subàilé 
(bâtiment et onvrnges génie effl). 


UneL . . 

Dada-France ainsi qu’une bonne oomaissaiioc dn marché 
de» cette régîoo serait panica^èremcat appréciée^ 

La léomnéraxian offerte 
sera fonction de profil da esadWat mena. 


Adresser c.v. + prétentions à: 
C.RB.T.P service de per s o nncL 
IX rua Brandon. 75737 15. 




•i & 7 



tfédeain, lnjinÀu/ 7 , 


I ttii 


Nous sommes u ndestoutprem tels groupes européens de llngénîe rie. Nos interventions en 
pilotage de projets sê situent dans des environnements extrêmement diversifiés (espace, 
défense, industrie; tertiaire™). Notre Département Santé conçoit et réalise des opérations de 
planification sanitaire, de programmation hospitalière, de définition d'équipements et 
d'assistance technique à l’export pouvant déboucher sur d'importantes réalisations. Nous 
recherchons dans le cadre de son expansion, un 


CHEF DE PROJET EXPORT 




..y ... .. 'sjy. 

- :7.7. i 

>4 V * ;• ‘ ‘ ’ ' ' / 

: . .. . 

rfilSI r 


Au sein d'une petite équipe, il sera chargé de monter et decoordonnernos interventions en 
tant qu'expert du secteur Santé, en particulier dans les pays en voie de développement II 
participera égalementau développement commercial de cette activité. Outre» bonne con- 
naissance du milieu hospitalier, ce jeune chef de projet devra justifier d'un fort potentiel 
commercial et d'u ne parfaite maîtrise de l'anglais. Nous pouvons, pour notre part, lui garantir 
une rémunération motivante et un beau développement de carrière. 


;-;v> 


SOD E r~ EG $ 

La mtitrise des systèmes 


Merci d'écrire à Christian SANCHEZ, sous réf.1 039/M, BP 1 5, 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON Cédée. 


77A 



PROXIMfTE AMIENS 




| 1 PROXIMITE AMIENS 

vA>timisez notre gestion 
de production et nos stocks 


Maus assurerez ITnl é grctté du processus do gestion de 
production. 


-définition dos plans do production à moyen et long 
tome en cohésion avec les piévisicns de la cfirectfon 
des vendes 


— lancement et ordonnancement de la fabrication 


— gestion des approvtetannemerits et des stocks. 
\tous aurez également la responsabilité du dévelop- 
pement informatique de la gestion de production 
et de Fcnimatlon de notre programme quafité 


Diplômé de renseignement supérieur, de préférence 
école d'ingénieur, vois justifiez tfun© expérience confir- 
môe et réussie dans un domcine smfcure. \titre fort 
potentiel et votre sens du terrain vous seront IncSspenso 
btes pour répondre à un challenge motivant au sein 
d’un très important groupe industriel fiançais (10 000 
personnes/CA : 5 milliards) 

Nous offrons pour ce poste rattaché à l'un de nos 
départements industriels (450 p/CA : 200 misions 0 
tne rémunération attractive et de réelles perspecthres 
a évolution. Merci d’adresser votre corxSdature sous réf.604 
à Medo-System - Z rue de la Jour des Dames 75009 Ftris. 


grande ecole dlngéniem 

DEBUTANTS OU PREMIERE EXPERIENCE 


Vbin recherchez plus pariiadterainenttJteforafond'AUTOlilATICBl ou bten voue Mes MGBKURGEfcBWJSTEadomi- 
nift ELECTRONIQUE, aECTROMECAMQUE. CHME. AUMB1TAIRE_) et boMbz un paon «t adéquation mec vota» 
formation mateotmart sur de larges horizons. Rejoignez nos stoe Industriels, en Bretagne. 

AlfTOMATlOBi. vous prendrez en charge ta condufte de projeta dlnduskiafisaüon et cforgnnfion tfepute rktanHcafion du 

beaote jusqu'à te misa en aaivios al te fcreteon au reiynnairt e opérationnel de te t l eh t iud un . 

GMMU&IES, vous Migrerez selon voi compétences «t vos souhaits un fonction production, métodes, «nginseiteg 
taboratairea™ pour devenir àtame Pun de noa manager*. 

La profl de et» coBaborahxire ? UN STYLE tdynamteme à «nia épreuve, sens do reScacaé; esprit d'entreprise. 

CÆS QUALITES : cnpacàéB è animer, gérer, oomrra ri quar et un i*el lea rt a re hi p . 

YVES HOCHER, ptea que notre nom vous norm aias wT n o te s renom; an IM de alède noua avons bü un empire m ^nationa l . 
Auao» 60 0 p rea re area y wCArie ltf reMa nte de fiance flontpluade 60% àfroyort), nous connateeow un lon n ldribte s uooàa. 

ftarinfcrmationecornpiéfnentaires, appelez "ContecMNéphona^ (1) 42 61 82 81 
(B h 30 à 18 h 30 du lundi au vandredTlO h à 13 h te samodQ ou adressez uotea 
m c»niadatufe,la tteman uacrie.av^aoueiélé nw«O O Q <a ft gsnli din netPuticaè 

|f Ëj f 2, ma Manengo, 75001 RAfitS. qui transmettra. 


ÏÏcucsit u, ~&eorfé.. 



Le radiotéléphone, c’est notre affaire 

Depnis 25 ans, 100 000 radiotéléphones STORNO ont été vendus ea Fraace. 


STÛB NO la nce la commercialisation de son dermer-oé, le STO&NOMATK 6000. spécialement conca pair le 
servioen i de radiotéléphonie poMiqnc RADIOCOM-2000 à co uv e r t urc nationale . 


Venez rejoindre nos équipes techniques et commerciales à PARIS; à LYON; à MARSEILLE. 


Si fus ambitions sont à la hauteur de celles de STORNO et si vous avez le 
immédiatement vos clv„ photo et prétentions an service du personnel de 
93300 AUBERY21JJERS. 


«es a pourvoir, envoyez 
69, rue André-Karman, 


POSTE A POURVCHR A PARIS, LYON, MARSEILLE 

- Agentscommerdaux 


— Agents technîco-ccnnmercîaux 

- Assistantes commerciales télémarketing 

laad'expéteai 


— Gestion des achats et de la sous-traitance 

- Techniciens de SAV radio 


...... s:* “?ÏSSi* 




_ à vous d'an juger. 

Consultants Seniors 

PARIS - LYON - TOULOUSE 


DtpfOmé d'études supérieures. 30 ans environ. Après une exp&ie nqe réua rie 
da recrutement en Entreprise ou en Cabinet, vous souhaitez vous réaliser de 
façon plus polyv a l ent s et pha autonome. 


Directeurs Régionaux 


LYON - TOULOUSE 


Bien implanté dans votre région, vous avez déjà réuni dans la ree m temant- 
Nous vous proposons d’aller plus loin en cré en t notre Pnrtô Régional sl 
N ous vous donnerons les moyens de vous dév el opper^ de mettre en ptooe et 
d'animer votre équipe. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et photo 
sous réf. M 1 F en précisant le poste choisi è : 
ARCO - 25, ma Camboa - 75001 PARIS 


ARCO 



COGEMA 


On des pnfirêrcstofridnsfrtotfBxotttÉrayannetBart fr ite s 
sor usine (3000 personnes) de retraitement de coatatfbto de LA HAGUE, m data- 
tion contint», - * • 


contrôleur de «vestum 


oienr ne «ve 
industrielle 


■ e erec ha ig é de coaWte de ie rilB i da Pwte B , dii«uhi et des actions conactt- 




Sodéte de services - R6aie tfun grandSroupeAntericoin. 

taader dans son domaine «Tactivicé recherche son 


Directeur 

des Ressources Humaines 


Membre du Comité de Direction 


toute particuTtére à la gestion et eu dôvBJoppemOTtdB^^epw4aw^i^ X>rtffl>C ^ 


Noua recherchons un candidat capable de prendre en char» ^ 

fonction personnel en mettent raccent sur ta ration ** te 


de'tahteiirtili” — ^«.tecommunlCBtion.tarBapcjns^^^^^ 

quakcés de diato^je. de cr àa ti v i te et de dynamisme”* 1110 MAY * témoi S nartt; de 


L'anÿate est indtapensabJe pour évoluerctens notre groupe mtamationte. Q 

Ressources ^ 

UP| & Développement 

«nwCasmfr-Defcvteia-raïOBIVWS 
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Votre 


CHEF DE PROJET 
C SENIOR 

BULL DPS7 


SSXL panni fa* 10 frcmttres en France recrute pour 
PARIS, Chef de projet sealûr BULL - DPS-7 


privées ou publiques de teifle nationale. 

Les applications développées selon le mode « dés en 


Votre profil : 


a«q»œ projet es* traité en « centre de profit - dort vous êtes le 
responsable. 

fae&ifcui Grand Ecoles vous avez de 5 â 10 années 
d’expérience (ConsînKteur ou Société de Services). 


mafe à ws qualités de meneur d’hommes vous alliez le sens du 
contact et de la cSplooratie {relations clientèle...). 

Enfin «t surtout nu voulez < 


Nous vous assurons on enunonnenient soBde, perfremant, à b 

pointe de Tinformalique, pour une coOnboratlao véritable. 


Rémunération « ouverte * fonction de votre expérience et de votre 


Intéressé ? 



Gérer nos contrats commerciaux 


B# unImb 


Les Brasseries KRONENBOURG sdurés à 
Strasbourg, leader français sur le marché de 
b bière, poarsoivnif leur expansion 
enropéeime. Leur reeenl rapprochement amc 
b Société Européen» de Brasserie ajnstjtoe 
désormais on pmssart ensemble industriel 
représentant 4Ü Mds de Francs de CA. 


Jeune Juriste 

Les développements commerciaux de 
Kronenbourg et de l'Européenne de 
Brasserie se font notamment par le circuit 
des cafés, hôtels, restaurants qui constituent 
pour nos produits une excellente vitrine 
promotionnelle. Des contrats commerciaux 
sont signés pour fidéliser cette clientèle et 
pour faire face à leur extension, le respon- 
sable du contentieux, des licences et du 
droit international cherche à s'adjoindre un 
jeune juriste, titulaire d'un DESS ou d'un 
DEA de Droit des Affaires, débutant ou 
bénéficiant d'une l" c expérience. 

En appui de l'équipe commerciale, vous 
suivez l'application des contrats et réglez 


tout contentieux pouvant intervenir par la 
suite. Votre miwànn d Information et de docu- 
mentation sur la jurisprudence et les divers 
aspects juridiques fiés à cette profession est 
également importante. 

Homme de synthèse et de contact vous 
serez vite reconnu comme un spécialiste 
chargé de défendre les intérêts de 
l'entreprise. De la France, vos activités 
pourront évoluer vers la gestion des 
contrats internationaux. 

Vous pourrez ainsi devenir l'un des spécia- 
listes dont notre groupe aura besoin dans 
le cadre de son développement international. 
Le poste est à pourvoir à notre siège de 
Strasbourg. 



Merci d adresser vntre candidature sous nH. P 23 M, <-n préci- 
sant votre rémunération actuelle-, à : BSN - Service K*cruie- 
ment Cadres - 7, me de Téhéran. 75381 l’iris Cédex 08. 


LE PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


INGÉNIEURS 

npmmm on 
STRUCTURE OF 


Merci d’adresser dossier de candidature (C.V. détafflé. photo et 
prétentions sous jéL 6199 à PIERRE UCHAU SA 
10. nie de Louvois - 75002 PARIS qui transmettra. 


pratiqua du proarvRMiw 
da calcul STRUOL 

INGÉNIEUR LEADER 
ET PROJETEURS 
CHEF DE GROUPE 


J 


NOUS SOMMES UNE ENTREPRISE 
DE SERVICE PUBLIC DE 1000 SALARIES 
A PARIS. 

Nous recherchons notre 

Chargé 
des Relations Sociales 

Placé sous l'autorité du Directeur du Personnel 
vous aurez è prendre en charge : 

* le suivi des relations avec les Inst an ce » repré- 
sentatives du Personne! (préparation dos 
réunions do DP.. CMS.C.TJ. 

• la coord i na t ion de le gestion de l'aména- 
gement du temps de travail conçu sur un 
principe d'annualisation. 

Vous participerez i la gestion prévisionnelle du 
Personnel (suivi dat situations sodafes indM- 
dueiies). 

Vous aurez Un sens aigu des c on t acts humains, 
une expérience d'au moins 10 ans dans la fonc- 
tion Personnel et une nés bonne pratique du 
Droit du Travail. 

Merci d'adresser votre c an d ida ture 
(C. V. atprétaatkma) sous réf. 1894/0 è: 
AJCR.V40, nie Ofitfer deSerres 
1 7501 SPARTS (qui transmettra ) . 


K tMft 
m atériel loxporf) 
INSET ETT 42-3 3-38-2 S 
93. bd ds Sribuopol, Parte**. 


0RGAMSIK CONSULAOIE SUD-OUEST 

recherche, pour création animation 
et développement centre de formation 
action commerciale 

RESPONSABLE 

• F o rmation supérieure niveau universitaire 
3ème cycle ou grande école de gestion. 

- Expérience d’entreprise - niveau responsa- 
bilité vente, marketing, commerce interna- 
tional - minimum S ans. 

• Pratique de l'informatique et notamment 
imcro-informatique. 

- Expérience en matière de formation et de 
pédagogie active. 

"H s'agit d'une responsabilité de Cadre (homme 
ou femme) ayant en charge la gestion d'une 
unité pédagogique è créer, ranimation de 
r équipe et le développement de projets de for- 
mation première (Bac + 2 minimum) et de 
concevoir toutes actions de formation continua. 
Adresser candidature, lettre et curriculum 
vrtæ manuscrit sous réf. 12949 M à : 
BLEU Publicité - 17. r ue du Docteur Label 
94307 VINCÉNNES CEDEX 


I ohnputniret (500 p.) cflHl gtOUpO 

JJ5SÎÏ rfwpwfvr '«^national, nous connaissons 

MERCK CLEVENOT an Franco un bon développement 

de nos a ctivité » (chimie, pharmacie). Nous cherchons pour notre siège social à 
Nogent sur Marne, 


MERCK 


le chef de notre département 
contrôle de gestion 

Votre mission : faire vivre l'outil budgétaire en conseillant nos responsables dans le suivi de 
leurs objectifs économiques, proposer des mesures correctives, développer notre système 
d'informations, participer à rétablissement du plan à deux ans, réaliser des études 
économiques sur des projets d’investissement ; de façon plus large, accompagner notre 
croissance en faisant du contrôle de gestion un outil d’aide à la décision. 

A 32 ans minimum, de f or m ati on supérieure + DECS, vous avez, après quelques 
années cTaucfit, exercé une responsabffité similaire dans l'industrie ; vous connaissez 
l'anglais et(ou) l'allemand (réf. 4910 LM). 


Notre consultante, 

Mme M.C. TESSIER, 
vous remerde de lui écrire. 



ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


JEUNES ET AMBITIEUX 

Vous avez une forte personnalité, 

Vous aimez les responsabilités. 

Voua avez un tempérament rie gagneur poor être le 

No 1 

VOUS AVEZ LES QUUIÉS POUR ÊTRE 00 DEVOIR 

DIRECTEUR D’UNITË 

Nous sommee un des principaux Groupes du Secteur 
Agro-Alimentaire et vous recherchons. 

De formation supérieure. 

Nous souhaitons une expérience de quelques années 
dans une fonction si mi luire. 

Vbtre rémunération sera motivante et liée à votre 
dynamisme. 

Postes à pourvoir (Est Normandie. Pays da Loire) 
B-tvoyer C.V. + lettre manuscrite, photo et prétentions 
è Direction du Personnel VITAL 
11. Avenue de Normande 
BP 404 - 94155 Rungfa MIN Cedex 

Sous rtf. DG3 


Natte eecRtf àt l itereidim —H— i n tôt gfcMafc 
h rËefimtfoa et le salvi i 
CUMAHQL 



rfgfiwi h gmètt A renforcer i 
et à aécr pour si rffhm ILE-DE-FRANCE 

an poste de 

INGÉNIEUR TECHNICO COMMERCIAL 

soes raatorité de Directeur R^peuiL 
D prendra en charge respect co mm ercial ea collaboration 
étroite avec les astres services de l'e ntrep ri se . 

Noos souhaitons rancoriticr de jeune» candidats de forma- 
tion iag fa âc cr on équivalente, fibtiés des o Mi g ati or» nûli- 


Adzeaser famé et c.». à : SJl. Hervé THERMIQUE 
M“ CASSEREAU, service da 
66, boulevard Edgar-Qumet, 79200 


SAMT-CLOUD. racharchone 

UNE ÉTUDIANTE 


dmioin (CM2 « CE2} 

■airs da 18 h 30 A 19 h 30 , 
lae partir, aortir la mer cre di t 
8 h 30 A 19 h 30 
TéL aotrapaka 19 ha 
48-02-48-06. 


SAHlMaiMdlM 
atyta amrapriaa 3* typa 
8.000 topmama. Tc re rt on i 
location, projet entrepris 


LICENCIÉ EN DftOn 
Jaune, dynamique, pour cpnaaH 
JuricHqua as AMI wprta 
Direction et Ssvfcea 
Emploi A pourvoir au 1/2/88 
^Moyar c. V. ar photo A : 

M. La Directeur 
doTOrrCHA»»*ENOt8 
B.P. 183 51205 Êpamay. 


triait 


reehaicha pour aon rentra 


1 ANIMATEURCIRIGE) 

d'anoure natif. A tampa partial. 
Env. c.v. au C& AFPI Hta Marna, 
S.P. 171. 62104 StrDWar. 


n da tda 


F0RJUÏEBRS(TR1CES) 

Dovcho aédttpopKteg» * <!“ 
■tiw. Ex pArlanca A"*“ 
dans h formation 


4 


POUR 

(AM. 

Inn. crordwat. 


d'action. é t ud es « jecharehi*. 

A dre s s er c-v-, 

n rexjeo ri te eoua n* Q119 M 
LgMQWpgpupu qTt,_ 
S, nia Man BMi inff Pada-7*. 


Sté optique da préci s ion 


INGENIEUR ESQ 

déb u ta n t au quefouao in né sa 
d’ormérisnea, intéraasé par 
r optique inam un a n t ate 
Profil du poeta s 


•Araaa knépra m de foptt- 

qui ; 

— psatioa tadmlqua as ftwi- 


euM do «abd ea tion fda rap- 
previslonnament A la Bvrai- 
aonL 

Enwoyar C.V. A SESO 
ZJ. rue LoU b Aiin Ond 
RPEB. 13782 Las MHss Cadre. 


«NO 
tftudM 

dans la via activa, DEV8CZ 
ngs da 
Yundaa 


RESPONSABLE ÉTUDES ET MÉTHODES 

Société de service implantée d ans vük Ouest, 
filailr. (fini gmnpe Irêrl» ifaw ma doruaiQD, 

rccbache 


PN RBSP ONS AWJK DK SEHV lOg ÉTUDES 
ET METHODES PRODUCTION. 

Responsable de ce aeutenr, rattad>£ an directeur, il anra 
notamment i cancevair et 2 mettre eu ouvre de nouveaux 
p r odui ts. 

(«faiair, géaérafiste de for m a ti on, ayant as minimum 
trois ans d'expériences le camfidat devra posséder des qu- 
ütés tfammafioa et développer an esprit d’analyse et de 
■yntbése, 

Adresser onfidstare bous fonne lettre imtimsfTÎTn et c.v. 

détaillé, pboto, i Service Recn n e avaa . 

Kbos, 12, rue Ooat-Ai^Gneven, 292S3 Brest Oecfox. 


<fon important orpanlsma 
TéL pr rva : 46-00-24-03. 


Entrepriaa slla m anda ranom- 


_ _ uetar di s Jouas 
da marraia. chercha d'uruanco 


RAYON JOUET aux 

Galnl es LafayattA, Pari*. 
La ewwai sa ehea d* la langue 
allemande eee un s 
Bonne rénv néretion , 

•éris use e réf. edgéee. 
c.v. + photo oou* le n° 7.0 14 
LC MONDE PUBLICITÉ, 

B, nie Mo ntt a aau y. PAftiS-7*. 


IteUiarrha instinnaur coure 
CE2 privé, logé: notait, 
eo domfctia. pou- Andoire. 
TéL : 828-27-7-72. 


HBaled’Miyandgoteio 


pour oonduha de pBm 
induatrïaL 
rétfon to u atwi ÿ an, 

JEUNE INGENIEUR 


HtfBtive: dUçonaMtA 


Adr. c-v^ motivation, phgteà 
LELEU, BP. 264, 78305 


Société industrielle française 

de 250 pertoroms. recherche 

poBr nue mnt£ de 100 penames implantée dans le YAR et 
trA-rpcA» *»"• les développemems en micro-informatique 
itccbwiogtc avancée: 


- CHEF DE PROJET 

ENSI type SUPÉLBC « éqdvakat 
3 A3 tn» d' ex p éri ence. 

- INGÉNIEUR D’ÉTUDE 

Conception matérielle et logicielle. 

ià3utfd ? eq>érience, 

- TECHNICIEN 

RISébidBetflimoGptiinâdGtreriQiie. 

C rém atron c re 68000. 680M 
ainsi que langage LTR3 appréciées. 

aDOT tflDB TCQHttBQŒDD 
appeler le 94-23-29^8 ook 94-23-6448. 


Tjjf fÊRNÂJJONÂL 



BOSSÂRD CONSULTANTS 

Una de las primeras sociedades consulteras europeas 
Busca, para su filial espanola (Madrid /Barcelona) 


CONSULTORES EN INFORMATICA 


Para el desarrollo comercial de su aetividad de coosejo eu este sector 
de 3 a 6 anos de experiencia en la direcciôn de proyectos 
büingüe francés-espanol 
capacidad de desarrollo de acciones coznerciales 
Después de un periodo de integraciôn en el grupo, en Paris, pasarâ a formar 
parte del équipo de Bossard Consultants en Espana. 

Dirigir las candidatures a : 
o 


Ph. GIRAUD 

BOSSARD CONSULTANTS 
12 bis, rue Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX CEDEX 
tel. 47 76 42 01 


X. SOLE MALLOL 
BOSSARD CONSULTANTS ESPANA 
Conde de Penahrer, 38 
28006 MADRID 
tel. 4 02 26 97 



ACOMISSAODAS 
COMUNIDADES EUROPEIAS 

organiza 

quatre concursos documentais 
reservados para nacionals portu- 


para o preenchimento de quatre 
lugaresde 

CHEFS DE DIVISÂO 

(formaçâo universitâTia indépensé- 
ve» - 15 anos de experiâneia proffe- 
sionan 

Para majores informaçôes, peça o 
avisodeconcursoa: 


LA COMISION DE LAS 
COMUNIDADES EUROPEAS 
organlza 

ocfio concursos de méritos reserva- 
dos a nationales esparioies 

parapuestosete 

JEFE DE DIVISION 

(formaciôn unïversitaria indispen- 
sable -15 anos de experiencia profe- 
sional) 

Para los detaltes solicitar losanun- 
üosaeconcursoa: 


commission des Communautés Européennes, 
Division Recrutement, 
me de la loi 200, b-icm9 Bruxelles 
T éL: 02/235.ÎLH. 


I 


■A 






t I < 



lacomisionde^^ 

LAS COMUNIDADES EUROPEAS 

organiza 

un conçu rsooposïciôn general 
para la constltudôn de una lista de reservade 

revisores/juristas 

de expresiôn espanoia 

««gBggasssssra'sssffis^ 

Para los detaiies solicite el anuncîo detaiiado a: 



Etablissement hospitalier privé, smte à 
restructuration recherche pour F un de ses 
cadres un poste de 

< CHEF DU PERSONNEL 

OU ASSISTANT DE DIRECTION 

Homme 39 ans, 6 ans d’expérience tentes 
composantes fonction personnel, services 
généraux et travaux bâtiment _ 
Disponible, réelle mobilité géographique. 
Contacter M. BECHE an 
16 (1) 43-34-30-10, poste 550. 


Ü 


Wiis 


"nHinr appartements 
11 achats 


bureaux 


ventes 




recherche et 




m 




ihhceuttsé 

Rk». PW UieaM* 


««& 




PANTHÉON 
GAU» 46-67-22-88. 



•Mw 


2 


ESEr 


PARC MONTBOOm^2P- 
Riir-d*-di*u»- 686-000 F. 
A SAISIR -48-24-83-33- 


Lontkjn SW1E BAS lAnrfJ. 




UNIVERSITE 

DETRAS-OS-MONTES 


Ucuurttrim) 

TftoWn d'on* mfltitoa 
Q^onw) pots- «Mirar 

«t de la euhura ftançatoas 



M* EXEUUNS 



86 b 7 A AMÉNAGER 

Ptann dm 7-. 


TNéphon» ï 46-63-40-78. 



. y . 








DE 16 h 1O0 m* STAIBNO- 

OUVERT 24 8 SUR 24 


TËLEXmiWMWKZin. 

AffiCO 42-9485-28 

(STATTOWN LMCK TAiSéX 


iMTBHA-nONAL 






mnucHJAnoNS 

gs^jîsjrsf: 

MOtollU. 40-20-1 0-1 a. 


locaux 
commerciaux 


Locations 


PELLEPORT 

St m tewrmw 

grand « tanefing. 310 000 F. 
NEebal Banwd 46-02-13-43. 


STE-GEN EV1 ÊVE-DES-BO IS 
Parc, vd réskL GomM 2S ntt 
gara Auatarflcz. F4. 70 or, 4* 
fc. •*. dbto + Zt *. + ° £-_t 
m. Mna aaw* + partgteoaa. 
garagri. efcaoE lad ■ +■ J^ l arinn . 
PI K2 + porta bih idé a. Ç h. 
300 F mmuaL P* : 3W 000F. 
T4L : 60-10-67-27. Jb a*. 


* 


villas 


fonds 
de commerce 


l>Mar*ir^*Mndra 
charc ma ria région S^-^ficta 0 l 
180.000 F 

TMphona : 33-60-01-02 
PONTOBSON. 


immeubles 


Vous avn MM. Parla A van- 
ika T La + gonn oomm. au 
aaaoctotion, po a a îb . 




pavillons 'nîUëiîàiiifc 


TT 


SG 


SS? 


sa: 


immobilier 

information 


■vrw 





Jfe** 


, viagers 


3/4 pwoaa tt dt n* «taga, 
immaubla modama, prta Oau- 
maafl, 388 000 + 2660 F 
par moto, oeopA fma 74 ans. 
Vtogar F. Cru* 42-66-IS-Oa 


propriétés 


propriétés 


«ttTwraraicarion, reap nnmM aa de fonnatioa 


ntmns, 

ATELIER D’IMAGE ET DTNFORMATRÿJE 

ENSAD 

31, rue (TUlm, 75005 PARIS. 

TS.: (1)43-26-36-35. 


automobiles 
ventes 


dêSHI C.V. 


véhiculés 

utilitaires 


propositions 
diverses 


OUTRE-MER EMPL CTS 
ECRIRE AVEC C.V. A ORDI 
BP 37 38220 VOUE. 


IImbS 


AU BORD MÈNE DE LA FORÊT DE MONTMORENCY 
1 8 km de Paris - Accès par autoroute (20 minutes) 

MAISON « ILErDErFRANGE » 

600 m» HABITABLES 

Avec pare 3 600 m*. Ptacmo privés {chauffés}. Garage 3 voitures, che- 
vaux, taonis. 

Cet» grande propriété, construite but le âte du château de la reine Ho rtens e , 
a été totalement et récemment rénovée. 

Le propriétaire, qui traite droctement, peut adresser un dossier 
et prendre rendez-vous (agences s'abstenir). 


Ecrire F ab ie nn e DURAND, LE MONDE 
5, rue de- Italiens, 75009 PARIS. 
Tâéphone le soir : (1) 46-40-17-07. 
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PROBLÈME N* 4339 


HORIZONTALEMENT 
L Amour de fille mère. Préposi- 
tion- - IL Préposition- So répand en 
édita. — nt Présenté par tu» 
femme très habillée en une antre 
très dévêtue. — IV. S’a sème le 
désordre, an pent le recaser dans nn 
pavillon. Copulativc. — V. On ne 
saurait l'obtenir sans casse. D*nn 
pûle à l’autre. - VL Quelle qne soit 
leur couleur A l'origine, ils seront 
finalement toujours marrons. — 
VIL CeOe de la canacrge est A la 
mesure de l’importance des 
étrennes. - VUL Démonstratif. Pro- 
cède à nn travail de brasseur. — 
IX Des articles hri sont consacrés. 
- X On fait bcao c oa p de battage 
dans son dnnm Fixe dans la flotte 
on flotte dan» & crème. - XL Pour 
rétable, mais pas pour la table. Ds 


sont plusieurs & büler dans nn h*s- 
tre. 

VERTICALEMENT 
1 . Cheval enfourché par cehij qui 
associe destrier et étrier. H fat 
honoré de - 2. Limite de 

pénétration des eaax. Met le canard 
en valeur, mais l'empêche de barbo- 
ter. L'orpailleur Fa dooNement en 
tête. - 3. Défaites, pour des 
vaincus. Témoigne d’un certain 
succès. - 4. Un gorille pour le 
« linge ». — 5. Comte de Paris et roi 
de France. Sa robe n’est pas unie. 

— 6. H M somb tU bien des visages. 
Vallée de rArgoMe. — 7. Personnel. 
Serait victime «Tun accès de gonttes. 

- 8. On y a prêché fe paradoxe. Pan» 
tonfle on porteuse de sabots. - 
9. Négation. Consommatian cou- 
rante dans une station balnéaire. 
Préposition. 


tin problème nr 4338 

Horizontalement 
L Suspects. — IL Savon. Are. — 
HL Aléseoses. - IV. Bai. ür. — 
V. Timbale. - VL ht Oasis. - 
VIL En. AB. Es. - VHL Rencontre. 
*■ IX Large. En. X Plieuse. » 
XL Sensé. Vie, 

Verticalement 
1. Sablier. PS. — 2. Sala. Ruelle. 

- 3. Uvâte. Nain. — 4. SOS. Acres. 

- 5. Pneumologue. - 6. Urbaines. 

- 7. Cas. As. BV. - 8. TMffière. - 
9. Ses. Essence. 

GUY BROUTY. 




Lectures dirigées 


Le personnel des quarante- 
cinq bibliothèques et sections 
pour la jeunesse de Parie est 
inquiet. La mairie de Paris a en 
effet décidé de mettre en place 
une conwnîeahNi de travail char- 
gée cTôtnbfirlas Hstes d'ouvrages 
susceptibles d’être lapée par 


Composée pair moitié d*é!us, 
de représe ntan ts de l'admini s tra- 
tkm et de pereonnafitét quaB- 
ftées et poir l’autre moitié, de 
représentants des bibRothé- 
caires. cette commis si on éta- 
blira, tous les deux ou mris mois, 
un catalogue des Bvm destinés 
A ta jeunesse. L'arrêté portant 

désig na tion des « personnalités 
quaRfiéee» {Issues du mondé- 
scolaire, des^ associations furê- 
iabc et ds* oraent ea tion s para- 
s c olta r e d sera pubBé fi la fin d» 
ce mois. Le préddance de nette, 
commission sera assurée par 
M"* Françoise de Panafieu, 
adjoint au moka chargé des 


affaires culturelles. La liste 
d'ouvrages ainsi établie sera 
co nt ra i gnan te pour les bfoSothfi* 
cakes, qui ne pourront pas choi- 
sir et acheter de Evres sans 
r autorisation de ta conwrûs sk m. 

Le syndicat CFDT des services 
pubfics a lancé une pétition 
dénonçant c cette ingérence 
k iad mtss&a» et cette c atteinte 
à la liberté da choix tant des usa- 
0 ars que des bOrSothScane ». 

M“ de Panafieu, quant à sSa, 
juge c excessives te» mquié- 
tudes » des faMothécmas, qu, 
emajoritakem au eeêi de cas 
comm i s si ons, ne seront pas doa- 
seisis du pouvoir dTnftisdve et de 
proposition». Notons cependant 
Tgmca* pouvoir» sera ringufiàre- 
ment Imité. La vota d e ta prési- 
dente sera en dtet prépondé- 
rante en cas cfégafité des votes 
sur un Ivre. 

P.Ks. 


annonces 

associations 


Appels 


L T TO SIC BV CHANTANT 
A — n . M 1801 voua proposes 


rijQhorahflB mu t 
le ohmon mc. fierté : 123 , 
Fe. MMonUtae 76009 Perle. 



Contactes ELISABETH 
«4 S -44 44 30 poste BS 

i lOhatlBb. 


DOUZE AMS DE UITTS 


MTD-IMimani^ . 

t — i hÉlw Mi B uoae h - «O F- 

tenu» CARTES POSTALES llmW l OM 

ees<auRMMaoL la gmbok 

X7. « JP^TMent 7E011. 


Conférence 


FonuMia 
a o wS -p&AT 
FRANCO» DALLE 


W a u wh r d B w é w dtruBM. 
MODERMttATIOM «C EHteUM 
QUELLE PLACE POUBIHOMME? 
jmxM 23 octobre 18 U 30*2 h 30, 


«ta, n» » VWQbjd7W0S met. 

TA:4MS'7Ke. 



PARTEZ âAQNANTB I 
Mr d éi mnm Mmerotu votre 


rwnkf 

- uani 


qaTtaSmiafepacaie 


to3 


MM m oéÊtmr trvmtçém. B Joas 

du 12 m TSnorembre. 


uuuriie 

«■ ^ v ?ÏS5^i Prt ' 


nALER: Court « «ttan 
d* tenon (boum «TaapaanaQ- En- 
■■funanre tangua tnfmila. 
Méthodologie npb li iniA . 
station. TiSogoo M* VW- 
1 1 1". T4L : 4&-07- 


gnoma et unrëareetarea an Val- 
Ba «TAooto, hâte, du 30/10 
au 2/11/86 air ta ftrmattan 
Bngutadqua dana ta CEE. M a t 
gneh, ramboura. p artial Mb 
cto 


taol t. . .... 
MM.: OPE. 4. 


TR. : Q3-8B-8B-87. 

VICTOIRE 
SR U TABAC 



*£££, _ _ 

T«L s 48 - 01 - 18-13 

ü5S5 S ii î ü 555 5 S 

MUSSE ». App ren dre «fl* tafcoofc 
InaM. rephta pu- ta regg retapAte h 
■nmtatata 

TR. : 43-28-22-64 


Ua « Catata » «ont taqou» taa Na- 


nppa» * r e mua M mu 


■ au CAF 

7. real 

TA: 47-42-38-77. 


_ 1887 

rtnai nr, Grenoble. Uh Lyon. 
M ante- ta -Valléa. Mareôfao, 
Maté: Morlaix. Mulbouaa, 
Han ta a . Mw, OrWana, Rouan. 
TOUtoUM, VatanstaRnaa. 
T4L : 47-70-40-35 Paria. 

MCRO INFORMATIQUE 
BWT1ATIQN 

S-15-22-1B Havanbra 18M 4a 
Mb 30 à W b 35 -fMt W VA - 
108,rreCadnat.Te.:42r63-64-63. 
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P i re reU*A.7.reateita nfW i ¥ ,7M07MWS. 


ALPINISME 

«Messner : 
Monsieur 
plus de 8 000 » 

ROME 

de notre corre spondant 

On (fit dB lui : a g n’aime que 
ta s Pierres. » LTtafian ReMtold 
Maesmer n'e-ï-il pas « avalé a è 
un mois d'intervalle, les deux 
derniers « plus de 8 000 » de ta 
ptanèta qui manquaient encore à 
son peknarès : la Mofcabu en 
septembre et le Lhotea à ta irâ- 
octobra. Du Nanga Partait en 
1970 au plus proche votaki de 
r Everest ces derniers jours, 
aucun des quatorze géants de 
rrêmetaya n’a résisté è r espèce 
de tarie qui ranime. 

En 1950. è avait faRu au Fran- 
çais Matrice Herzog des 
tainee de sherpas et 
semaines pour parvenir au som- 
met de l’Annapuma. premier 
8 000 conquis par l'homme. 
Troie ans ptas tard, mime scéna- 
rio fi propos de f Everest, point 
ciémktant du gM», vaincu par 
HPtary et Tensing. Maesmer a. 
lui, considéré que ces armadas et 
ces attirais étaient démodés. 

Remhoid Messner, né B y a 
quarante-deux ans dans le Haut- 
AcSge, région italienne fi forte 
composante allemande, ae 
déclare en fait « citoyen du 
monde». Ecologiste da eunadft. 
i est aussi très riche déaonmta» 
grâce fi ses Bvm et ses contf- 


L'homme est exceptionneL 
Vtaage cTabominabte homme des 
neiges sous me barbe complète 
et me longue chevelure, mata 
d'in» puissante beauté. C'est 
m force de ta nature. Non pas 
un colosse, mais un de cas 
Alpins tout en muscles et an sou- 
plesse, quL poir rester an forme 
antre (taux 8 000. es c alade des 
4 000 an courant. 

Comme tout les pas si onné » 
de la montagne, 1 a peu fi dhe, 
dans son italien fi l'accent 
c forestier », sw ce qui ta pousse 
fi r as sa ut de tout ce qui frise le 
ciel : tJ'en rêve et fai envia que 
mon rêve s'incarne», expSque-t- 
ssez platement. Ce rêveur eu 
corpe d'acier est aussi un homme 
de tâte, qui a réservé pots* ta 
bonne bouche le Lhotse consi- 
déré U aussi comme ix» monta- 
gne tantale. B aurait pu tenter da 
rênera para face sud, tenue 
le phn grand des exploits hfcna- 
tayens. avec son mw glacé de 
plue de 2000 mètres. Mais 
nmr. cette foie, a préféré 
aurar ». I a choie! de venir fi 
bout de cas 8 581 mitres par ta 
voie dte normale. Cest qui ne 
voulait pas risquer r échec : 
n'était-il pas talonné en effet par 
m émule plue jeune que lui, le 
Folonata Jersy Kukuczka, qui cet 
été avait réuni son onzième ptus 
de 8 000. 

JEAN-PERRE CLERC. 




Décès 

- La Fanfare Kstcm de l'Ecole ceo- 
traie de 

ta grande t rime do taire part dn 
décès de 


M. 


BARRIS, 


xvemfalmti 13 octobre 1986, à Tige 
de vingt-deux ans. 

Les nbeftqBC» ont été c él é b rées dans 
rmthnité ta 17 octobre 1986, à JmMèe- 
Toazx. 

- M— Raymond Bertrand, 

M. et M— Joan-Ctando Bertrand et 
leora enfanta, 

M. et M™ Edouard Bertrand 

Et toate sa famille 
OOt ta tristesse de taire part dn décès de 

Raymond BERTRAND, 


— La pr ésidence 

Et les membres dn C on s e3 de ta 
Chambre de rfmmrr rr. inter nationale. 
Le président de ta Cour d’arbitrage, 
ont le pmfaod regret de taire part da 
décte 

M. Frédéric J3SEMANN, 
Aytwif en 

■ecrétaire général honoraire 
de la Cour d 'arbitrage 
A, i» qmnb re de co mmerce 

chevalier de ta T/ÿ "" d’honneur. 
Officier de Tordre national dn Mérite, 
ngv e r m le 14 octobre 1986, fi l’âge de 
gajxsnte-dzx-lmît ans. 

I fnhnmari nB g OS Eeu fi A rgent! fi do- 
dans l’intimité. 


f - .f Jr.‘. e— / ft ,h t L A. x _ 

il reomc oHininn no a ouiauuu u 
et aMh fdt ses étudM ds droit ont an Ale- 
magie qu'è Péris, nota m amant è rinstftut 
ds droit compare. Tout d'teard magistra t. I 
alé très jeune eu i 


dans sa soixante-doezjème 
année, le 1 S octobre 1986, fi Fans. 

Les obsèques surent Ben le joxfi 23 
octobre, fi 10 b 30, an cohnobariom da 
Père-Lacbaise. 

Niflcanmoo pj opüea. 

Cet avis tient tien de fatropert. 

15, me Poussât. 

75016 Paris. 

- Maniice BriDc, 

Pascal et EEaabetfa Brinc-Dobenath. 
Catherine et M alcolm EtriDo-Johnson. 
Frédéric et Caroline BriUe, 

Alexandra Cross, 

Gaspard Breton* 

gt Ig denlanr rV f«iw » pgft du décèl de 

h^-Mnrice BRILLE. 
néeGcratataeValarchre, 

b le 3 octobre 1986, fi l’âge de 
soixante-dix-neuf am. 

Les obsèqnes ont été célébrées dans 
rmtixmté, en Fégtiw réformée de RneO- 


trèajsune i 

. Jdeta CQTPate . où B devint rapida - 
msot ascrétaea ecfosit puis secrétaire géné- 
ral de la Cour d*arfaitraga. B BMsrçart par 
aBarea tas tondm da taraetaix des ser- 
viees iurkfiques ds cette organisation, fn- 
déric Ôasmanns’éttit fait corwio&re danoise 
mSoux mtomotionxux par as profonde 
connaissance du droit et de le pratiquai' 
aff erm a des d éfé ra nt s pays. D fut noti 
■nsec moc4 1 titra paraonnal ou au nom 
de le CO, dans la r édaction de nombreux 
instruments intern a tionaux visant à facStar 
las relations comm ar c rai e s et contrectuséos 
srara parties de dB Wf snta pays. Son ouvra 
pou- r Aude et la p romotion de Tarbitr 
c omnwr riA , tarttniqua dont B fut Tim . 
pio nn ier s , restera ss iunti a De et permit fi 
bien dee é ga rd s, «fan face T un des princi- 
paux m oye ns actuels da réglement des 
Btigas i nter na tionaux fiés fi r exécution des 


— Le» tamilka Jorefc, Stsvaskî, 
Psgès, Booaot, GotyL Wîeazœfc. 
tes dbvbbz, nièces et amii, 

CSX la doatear de faire part ds décès de 


M. Daniel JURER, 


te 12 octobre 1988. fi Paris, 
dira te rhmaintn ieptièmr snirfei 

Sdoo ses volontés, Hncinération aura 
S ea te jeu di 23 octobre, fi 8 h 45, n 
mopmn eat crématoire do cimetière (ta 
Père- T Admis e. Paris (20). 

La cérémonie refigiease sera câébrée 
le vendredi 24 octobre, fi 10 h 30, en 
régfise de Botado-Verae, fi Maatccaa- 
tes-Mmes (Saûne-ct-Loirt), nûric de 
nshnmtkii des e « Af s au chnetière 
do Boia-Ganner, i»m« Je etreu de 

faanDe 

_ - Les membre» dn conseil d’orieoti- 
tioa et de surveStance de la * 


Frédéric Bramerai contrbua per atasuv fi 
ta mise au point de A ffé rant s règle m e nts de 
ta CCL mendtatamant adopté s, comme taa 
eodss relatas aux créMts documemairee, 
aux d au ae e coutiinru etiee iinjfnrmae. ou 
encore aux oartettae ben ce lrae. fl était doo- 
tsur hC de riaiwaraité cTUppaato et tiuéaira 
tiens «nngiras.1 


27-29, roe Parmentier, 
92000 Nanterre. 


- Marttoe CHARLOT 

nom a quittée le 14 octobre 1986. 

L^abuntatzOD a en fien don» PmrimitA 
te 17 octobre. 

Détenait: 

DesatanuDe, 

De ins amis. 

• Il anéantira ta mort pour 
Jamais, le Seigneur. ! 'Eternel, 
essuiera tes larmes de tous les 
visages. » 


— M— Fred Nathaaos, 

Les docteurs Henri et Nicole 
DORFMANN, 

Betrina Dorfmann, 

Ettoate tafamiüc 
ont ta doatear de taire part de ta dtapari- 
tfcm brutale de kor petitefilk, EBe et 


le 10 octobre 1986 fi Hge, de six ans. 


fiLavenae de ta Fortede-VIlBea, 
92200 NociDy-sar-Seme. 


Annulation. - L’Agence fran- 
poûr la dôvotoppement dee 
r el a tion s înteraulturaB es nous prie 
d’inctiquer qu'elle n dû renvoyer sa» 
eSe Iss Journées dTnfbrmatioo sur 
riaten qu’eUe devait organisar fi 
Paria jusqu’au 12 décembre (la 
Monde du 24 septembre}. 


-•Los docteurs Annie et Jean-Pierre 
Den t al, 
scs entama, 

Sylvie. Isabelle et WathaHa, 
petittefiDcs, 


ML Laden DULAU, 
inspecteur général honoraire 
do 1 Instruction pnbüquo, 

{g SCWDCCS, 

ofSder de ta Légion tT h cgm cur . 
cos nnviB denrdes P ahnn s acwrlé miqoci. 


— M. Maurice Bqoer, 

■on époux, 

M. Fernand Freynet, 

M“ Aimé Barban, 

M. et M 1 " Lotus Freynet ainsi qne 
leurs entama et petits-entasis, 
ses frères, serai, neveux et nièces. 

M. et M“* Bâtard Eqner, 

M. Dkfier Bquer. 

M. Jérôme Eqner, 

■es beanx-entants. 

Les familles Freynet, Pelliasier, 
QrelUèreetRoux 

ont ta douteur de taire part da décès de 


M“ Maurice EQUES, 
née Edtta Freyaet, 


surretm le 19 octobre 1986 en son danâ- 
cOedc Vaxaillc». 

La cérémo ni e reüpease sent célébrée 
te jeudi 23 octobre, fi 10 h 30, en la 
lédrate Saint-Louis de VenaOks ofi 
Tou se réunira, suivie de l’inhumation an 
cimetière de Neaaphle-lo-ChAteaa 
(Yvotioca) dam rinrimité familiale. 


29 Ms. rue Saint-Louis, 

78000 Versaffles. 

— M— Jean Racande, 

Jean-Paal et Antoinette Eacande, 
Daniel et Chantal Gabriere, 

OCvier et Marion Facande. 

Denb et MaTteChristine Bscande, 

■es entants, 

M. et M“ André Popaut et km» 

M“ Henri G^netrChapuîs et i 
fite. 

Mtehd et Hisabeth Brabet et lem» 


i membres du directoire 
Bt l'ensemble (ta penonneL 
sam an regret de taire part du décès de 

ML Ernest KRAG, 
ancien membre 
dn conseil d'administration, 
président dn conseil d'orieotatioa 
de la Caisse d'épargne. 

- M" Henriette Leborie, 

M. et M u Luc FeâseJ, 

née Anmcfc Leborie, 

Sébastien Fezsd, 

Toute ta famille et leurs «mh 
ont le profond chagrin de taire part du 

M. Joies LEBO VIC, 

k 14 octobre 1986, fi lige de soixante 
dix-aenf <w, fi son JnminLi 
Les obsèques et nnhomatioo Hw« ]g 
aveau de munie, u cônatifire Saint- 
Pierre fi MancSte, ont eu beu n™ 
r iwt imi l é fumiTwilw L- 16 octobre. 

- On nous prie «ramoner k décès 


M. Nathan LEVTT AN, 

a n neau k bnfi 13 oetobre 1986, dans 
sa qoatrevfngHlixiâme annte. 

De la paît de: 

Jacques Levitan. 

De M. k doctenr Francâ Levitan 
etM-, 
ses entants, 

De tons ses petiteeatams et arrière- 
petits-enfants. 

Et des familles BknstafeBtascfam. 
Levitan. Bcrcaah, hS mlSdtaA ' 

L« obsèques ont en fieu dans la pfas 
8, rue Emile-Zola, 

92139 Iasy-tes-MonSneaux. 

Remerciewent» 

- Ï4“ Takanori Ogtdcs, 

M. et M— Georges Haipcm, 

Et toute la famille, 
profondément touché» des moques de 
sympathie qne vous leur avez témoi- 
gnées ko du décès de 

M. Takanori OGUISS, 

leur» ri ncèws 


Mkbd A Denise Rieo, 

Pteree Eirscb et acs enfams, 

Ludovic, Pauline, Benoît, P err i ne, 
EmiKe, CaroEne, Cbra, William et 
Romnald, 


45-55-81-82, peâe 4544 


k H octobre 1986. 

« m A» 

Selon ta rolamé dn défont, son corps 
a été meméré. . 

Il est rappelé le souvenir de 
épouse. 


BECS, 


• Joséphine Nadean, 
om ta douteur de taire part dn décès de 

M. Jean ESCANDE, 

préfet honoraire, 
officier de la Lé gion «rhoaneur, 
eommandenr 

de Fardre national dn Mérite, 
survena le 20 octobre 1986, fi Montpel- 
lier, dan» sa soixante-quatorzième 


- MarteTbérèacTimrit, 
aon épouse, 

Etscsemanta, 

M“ Edmond Titrait, 
née Andrée Sultan, 
sa mère. 

Et (Dates Usas tamOtes, 
profondément t o nchés des marques de 
sympathie qui kor ont été tém oi g né es 
kredo décès de 

AUinTrMSTT. 

r e morcient t o u tes les p c racnae i qui se 
■ontasaoriérefiteurpeme. 


Anniversaires 


décédée k 26 nota 1983. 

10,n» Chartes-Suisse, 
21100 Dijon. 



RESULTATS COMPLETS 


N” 61 




iH®o®i spoærir 


NOMBRE DE 
JEUX GAGNANTS 


RAPPORT PAH JEU 
GAGNANT (pour 5F1 


IBbonsréa&s 

15(xmsifisdMs 

14 tansi 6 siAats 

13 bons lésuftais 

BDnsrisJHsan 
7 Numéros* (a Chance" 


La cé rém on ie religieuse se déroulera 
dans la ptns stricte intimité, selon ta 
volonté dn défont, eu l’église réformé e 
de Lasslte (Gard), le m ercredi 22 octo- 
bre 1986. fi 14 b 30. 

Verset: 

> Invoque-moi au Jour de ta 
détresse : Je te délivrerai et tu me 
glorifieras. » 

Psaumes, 50 

334, rue de Vaogzrazd, 

Rsria-15*. 


CARNET DU MONDE 

Tarif H.T. 

Toutes rubriques ,...60 F 


- D y a trois ans— 


EMbRESNIK 


EQe se sourient. 


27 258 000,00 F 

3io 11 868,00 F 

S6i 3 003,00 F 


Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 
du Dimanche 19 Oct. 1986 : 0 Q Q 0 0 El E 

SUPER PACTOLE 4.000.000F 

PROCHAIN 1B®BtGA SP0Z7ir 



Légion d'honneur 

- Sont nommés - 4 titre pos- 
thume — - an grade de dievalter î 

MM. Jean-Marc Etiame, contman- 
dant de Farinée de Pair, Jean Otremba. 
capiaino de Tannée de Tair et Jeu- 
Paul Droillard, adjudant-chef de 
Farinée de Tur, tués Ion dtan ae cideat 
«Tbfiîeaptère le 8 septembre, près de 
d-Martm de Brèthencosrt (Yvo- 
Bnes). 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du -Carnet 
du Monde -, sam priés de Joindre A 
leur envoi de texte une da demüres 
bandes pour justifier de utu qualité 


-jgnarçy 

•GravevrT'^ 1 

depuis 1X4(1 

Pour votre Société 
frapiers à lettres et 
imprimés de hai^p qualité 

| d'une gravure traditionnelle^ 

AteUers et Btff«anx : 
47,Passage des Panoramas 
75002 PARIS 

Tfl.: 4236.94^48 -45.08^6.45 


J 

.y 
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Economie 


REPÈRES 

Automobile Monnaies 


General Motors 
quitte l'Afrique du Sud 

General Motors, premier groupe 
automobile mondtal, va sa retirer 
d'Afrique du Sud, parce qu'il y perd 
de l'argent, mars aussi en raison de 
la lenteur du gouvernement de Pre- 
toria à s’attaquer au problème de 
rapartheid. La « récession » que 
traverse l'Afrique du Sud et 
* r absence do progrès » vers l’éft- 
mrjatkxi de rapartheid font rendu 
les affaires de plus en phi s drffr- 
ofes î dans ce pays, a déclaré le 
président du groupe automobile 
américain. M. Roger B. Smith, en 
annonçant sa décision le lundi 
20 octobre. General Motors cédera 
ses actifs à des intérêts locaux, 
a-t-il ajouté, afin de préserver au 
mieux le travail des cinq mille per- 
sonnes, dont trois mille Noirs, métis 
et Indiens, que le groupe emploie 
dans ce pays. Après Coca-Cola et 
Bank Xerox, General Motors est le 
troisième fgand nom de l'industrie 
américaine à annoncer qu’il quitte 
l'Afrique du Sud. - (AFP.) 


Mme Thatcher contre 
rentrée de la livre 
dans le SME 

La gouvernement britannique a 
rejeté, une fois de plus, le principe 
d'une entrée de la livre eteriing dans 
le système monétaire européen 
(SME), répondant ainsi, de manière 
négative, à la proposition qui en 
avait été faite, le lundi 20 octobre, 
par M. Karl Otto Poehl, président de 
la Banque fédérale d'Allemagne. 
Sans masquer les difficultés d'une 
telle partic^ation. M. Poehl avait 
assuré que l'opération <r en valait la 
peine ». On sait que la Bundesbank 
a soutenu la fivre ces derrières 
semaines, ce soutien ayant fart naî- 
tre la rumeur d'un accord entre la 
RFA et la Grande-Bretagne sur 1e 
plan monétaire. Mme Thatcher per- 
siste dans son refus d'acfiérer au 
SME, au grand désappointement, 
semble-t-il, de son ministre des 
finances, M. Nîgel Lawson, désireux 
de stabiliser une Bvre stertng très 
attaquée. 


ÉNERGIE 

L’OPEP réunie depuis quinze jours 

Le marché pétrolier reste 
dans l’expectative 


GENEVE 

de notre envoyée spéciale 


Mardi 21 octobre, après seize 
jours de marathon pétrolier, l’exas- 
pération et l'amertume montaient 
dans les rangs de la majorité des 
pays de l'OPEP. Les treize pays ten- 
taient toujours, difficilement, de 
s’entendre pour reconduire raccord 
qui, depuis l’été, a marqué la fin de 
la guerre des prix. Mais, vu la durée 
des négociations et les conditions 
dans lesquelles cet éventuel com- 
promis serait atteint, son impact 
positif sur le marché pétrolier 
paraissait, en tout état de cause, 
d’ores et déjà compromis. 

« Quelle que soit l'issue de cette 
conférence, désormais le mal est 
fait Le marché est déstabilisé et le 
restera ». assurait en privé un minis- 
tre. désabusé. La plupart des obser- 
vateurs présents dans les coulisses 
de la conférence confirmaient cette 
analyse. « Octobre est terminé, les 
trois quarts des nominations (com- 
mandes) pour le mois prochain sont 
déjà faites. Et le marché sera blo- 
qué dès la dernière semaine de 
novembre, dans l’attente de la pro- 
chaine conférence, expliquait 
M. Fakhry Abdelnour, président de 
la société Afric&s Middlc-East 
Petroleum. L’OPEP aura mis plus 
de quinze jours pour arriver au 
mieux à un accord dont la portée ne 
dépassera pas trois semaines ! • 

Conscientes de ce semi-échec, la 
plupart des délégations continuaient 
néanmoins de souhaiter la reconduc- 
tion de l’accord actuel, éventuelle- 
ment sous une forme légèrement 
modifiée, seul capable d’éviter un 
retour à la guerre oes prix et un nou- 
vel effondrement des cours, désas- 
treux pour l'économie des pays pro- 
ducteurs. Mais, après deux semaines 
perdues à négocier, la plupart des 
membres de l’OPEP s’interrogeaient 
sur les motivations des pays du 
Golfe. Depuis le 6 octobre, date 
d’ouverture de la conférence à 
Genève, tout s’est passé comme si 
les quatre pays membres du 
GCC (1), derrière l’Arabie Saoudite 
et le Koweït, s'étalent relayés pour 
empêcher, ou tout au moins retar- 
der, le renouvellement de l’accord 
qui leur avait été imposé de force 
par Tirai, r Algérie et la majorité 
des pays membres en août dentier. 

l'Intervention spectaculaire dn 
rai Fahd d’Arabie Saoudite, qui, 
hindi soir, a proposé sa médiation 
pour trouver un co mpr omis au sein 
de l’Organisation, a renforcé la 
méfiance de pays qui, comme 
r Algérie, l'Iran, Le Venezuela ou 
l’Equateur, soupçonnent les Etats du 
Golfe de s’être mis d’accord sur un 
scénario. 

Amcrtme 
des ptes sombrera 

Cest en effet la troisième fois en 
quinze jours que le gouvernement 
saoudien intervient sole n ne l l em ent, 
et dans des directions opposées, sur 
le cours de la conférence. Soufflant 
tantôt le chaud, tantôt le froid, il a 
mis & rude épreuve les nerfs de la 
majorité des pays membres qui, dès 
le débuts des discussions, soufrai- 
taieni en tester au statu quo, solu- 
tion tour à toor combattue, acceptée 
sous conditions et, enfin, appuyée 

parRyad. 


Le Koweït, lui, succédant aux 
Emirats arabes uni»; dans le râle de 
trublion, s’employait toujours à blo- 
quer toute solution de compromis eu 
réclamant une augmentation immé- 
diate de 10 % <le son quota de pro- 
duction, inacceptable pour les autres 
pays membres. 

Les autres pays du Golfe, plus 
discrets, n’en appuyaient pas mains 
systématiquement les positions de 
leurs alliés. * C’est à cela que sert le 
Conseil de coopération du Golfe », 
assurait cyniquement un délégué des 
Emirats arabes unis. 

On comprend l’amertume des 
autres producteurs qui, bien que 
majoritaires au sein de l’Organisa- 
tion, n’en ont pas moins dû subir la 
loi des pays du Golfe, quinze jouis 
durant, pour tenter d’éviter la 
confrontation et un échec catastro- 
phique pour le marché. Ce mardi 
matin, les négociations paraissaient 
plus bloquées que jamais, le Koweït 
campant sur sa position, et certains 
pays comme F Iran paraissant déter- 
minés à en finir. 

Usesdsâoo 

profonde 

Quelle qu'en sait l’issue, le princi- 
pal résultat de cette conférence- 
fleuve risque donc, en définitive, 
d'être une scission profonde entre le 
dan saoudien et tes aubes pays de 
l’OPEP. Le premier n’a manifeste- 
ment pas abandonné l'idée de pour- 
suivre la guerre des prix du teut afin 
de relancer la consommation mon- 
diale, de gêner les producteurs 
concurrents et de ruiner l’Iran, son 
principal enuemL Désormais minori- 
taires au sein de TQrganisatian, son 
moyen, pour atteindre cet objectif 
sans pour autant apparaître respon- 
sable de la débâcle, est de mener 
une guerre d’usure en monnayant 
son appui et en limitant autant que 
faire se peut la portée des accord*. 

La majorité, eBe, est contrainte 
de subir, incapable de se passer de 
l'appui des quatre pays qui détien- 
nent à eux seuls tes trois quarts des 
capacités de production inemployées 
de l'OPEP. Mais les rancœurs 
s’accumulent « Les conséquences 
de cette réunion seront très graves. 
Nous n’avons pas fini d’en payer les 
conséquences ». avertissait lundi soir 
un ministre de la majorité. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


fl) Le Consgfl de co opé rati on du 
Golfe (GCC) réunit l’Arabie Saoudite, 
le Koweït, te Qatar, tes Bminus arabes 
unis, tous membres de l’OPEP, amà que 
le sultanat d’Oman qui, lui, n’en fait pas 
partie. L’Irak apporte également son* 
soutien aux pnâtiw» dn groupe, qui lui 
assure une auc financière. 


• Procès pour négligence 
nucléaire en RFA. — Deux indus- 
triels allemands du nucléaire et trois 
fonctionnaires appartenant au minis- 
tère de l'économie et du Land de 
Hesse vont faire r objet de poursuites 
judiciaires pour non respect des 
conditions de production dans une 
usine de fabrication de combust&fes 
nucléaires. U serait, en effet, repro- 
ché aux industriels de la société 
AJkem, «raie a 60 % de KWU. elle- 
même cootréféc par Seimens, d'avoir 
fsfrfl. au moins six fois entre 1982 et 
1986, aux règles de transport du 
plutonium è l'intérieur ttef entreprise. 


La négociation sur les procédures de licendement n*est pas achevée 

La CFDT et FO signent des accords partiels 


Les négociations sur les pro- 
cédures de ficencrâment après la 
suppression de l’autorisation 
administrative ont abouti a des 
accords partiels que certains 
syndicats sort enclins à signer 
même si les réactions de te base 
sont hnprêvisibtes. 

Est-ce dû a use attirance pour 
l’échec ou aux effets de l’Inconscient 
collectif? Pendant les vingt et une 
heures de la séance du lundi 20 octo- 
bre, qui étair censée être la dernière, 
la négociation sur les procédures de 
licenciement n'a pratiquement pas 
cessé de ressembler à celle dn 
16 décembre 1984. Après toute une 
nuit de discussions parfois épiques, 
l'ultîme rencontre sur la flexibilité 
s'était alors traduite, quelques jours 
plus tard, par un refus de conclure 
doublé d'uue confusion dont les 
organisations syndicales (CFDT et 
FO principalement) ne se sont 
jamais vraiment remises. 

Dans te cas des procédures de 
licenciement, le scénario est identi- 
que, même si la conclusion n'est pas 
encore acquise. La CFDT, envers et 
contre tout, a annoncé an petit 
rrpiiin qu'elle avait signé le mémo- 
randum et le procès-verbal de fin de 
négociation - pour ne pas prendre le 
risque de perdre demain ce que nous 
avons gagné aujourd'hui ». FO a 
seulement approuvé le mémoran- 
dum, « parce que l'on ne peut pas 
préjuger de ce qui figurera dans le 
texte ». La CFTC, tout en ne contes- 
tant pas • l'ensemble des dispositifs 
d’un texte sans doute trop timide », 
a refusé de s’engager aussitôt, puis, 
déploré « une négociation bâclée et 
décousue ». La CGC. « qui était 
mandatée pour négocier, pas pour 
signer ». a reconnu que le texte était 
« acceptable », mais son comité 
confédéral ne prendra une décision 
que [e 24 octobre. La CGT, quasi- 
ment en position d'observateur, s'est 
lassée vers 1 heure du matin et « a 
considéré qu’elle pouvait s'en 
aller (...) pour protester j ». 

Avec ce résultat en demi-teinte, 
tes négociateurs se sont donné un 
nouveau rendez-vous pour ce mardi 


dans l’espoir, cette fois, d’aboutir à 
un accord, au moins à quatre (FO, 
CFDT, CFTC et CGC). Us devront 
rédiger un document modifiant 
l'accord national interprofessionnel 
sur la sécurité de- l'emploi du 
10 février 1969 et l’avenant du 
21 novembre 1974, les grandes 
lignes, ont-ils assuré, étant tracées. 
Les plus optimistes, comme 
MM. Lemoine et GtriDen (CNPF), 
affirment qu’il s'agit là d'au travail 
« d'intendance » qui nécessitera 
« trois ou quatre exercices d'agilité 
rédactionnelle ». D'autres, co mm e 
M. Antoine Faesch (FO), ne veu- 
lent pas dissimuler l'ampleur de la 
tâche encore à accomplir 

S’il paraît probable que la CFDT 
confirmera, à l'issue de cette séance 
supplémentaire, sa volonté délibérée 
de parvenir à un accord, rien n'est 
moins sûr pour tes autres délégations 
syndicales, à commencer justement 
par FO. Eu plusieurs occasions, 
M. Faesch a rencontré quelques dif- 
ficultés avec les membres de sa délé- 
gation. Celle-ci se réunira mercredi 
pour arrêter sa position, mais il est 
toujours possible qu’elle es appelle à 
son bureau confédéral. 

Laréaclioa des édsdoss 
intermédiaires 

Certes» l’analyse des or ganisations 
syndicales (FO et CFDT en t été) 
sur la nécessité de signer un accord 
{le Monde du 21 octobre) n’a pas 
été modifiée par le déroutement de 
la négociation. Il y a toujours 
urgence à conclure mais, justement 
parce qu’on a dû pr e ndr e du retard, 
1e risque est maintenant plus grand 
de voir 1e consensus réalisé remis en 
f-yiio- par d es événements extérieurs 
ou la réaction des « échelons inter- 
médiaires > de chaque organisation. 

L’explication de ce contretemps 
provient, pour l'essentiel, de la situa- 
tion délicate dans laquelle s’est trou- 
vée d'emblée la délégation patro- 
nale. Fil»- avait réussi difficilement à 
s’entendre dimanche sur les proposi- 
tions qu’eüe ferait. Déjà l’observa- 
teur de 1TJPA (Union des profes- 
sions artisanales) avait décidé. 


d’abandonner la part», et il fallut ouvrière et de la OFDT.qmn^Mt- 
nne suspension de séance pour que daieat que cela, et pourtant s acfcar- 
ratisse être rédigé te premier projet itèrent encore longtemps pour obte- 
de mémorandum. nir davantage. U résultat final, eu 

. , . .... ,,, effet, est basa Soigné des.préoceo- 

« Avant et £*•***«• nations syndfcakTM. Faesch n’a 

tiens, reconnaissait M. Gn2ten, ocs F®"**" sattefectioa sur tes 

rédérations patronales ont manifesté P®» « 
leur opposition, réduisant- ainsi la 
marge de manœuvre de la déléga- 
tion dit CNPF qm ne pouvait offrir 
d’ouvertures assez significatives. 

Mais ce fut vers 20 h 15 tnùï la crise, 

latente, se débloqua paradoxalement 
avec 1e départ de M. Jean-Louis 
Giral, président de la Fédération 
nationale des travaux publics et fer- 
vent supporter de M. Yvon Choraru, ' 
candidat à la présidence du CNPF. 

Considérant que tes objectifs de la 
discussion ne correspondaie nt pas 
aux intérêts de sa profession, 

M- Giral déclarait que sa fédération 
» s’excluait du champ tT application 
de l'éventuel accord » et, prudem- 
ment, ajoutait, que eda * ne l’empè- 
chertdt pas ensuite de le ratifier». 

Dès lors, MM. Guillen et 
Lemoine pouvaient faire quelques 
avancées en direction de Force 


congés de conversion. M* Notât 
(CFDT) a perdu ce qu’elle recher- 
chait : te contrôle suspensif des 
Koe n c teroe tm par Tinspocrioa du 
travail En revanche. Ils ont l’an et 
Panne réussi à étendre' obligatoire- 
ment le bénéfice de» contrats de 
conversion aux licenciements de 
moins de <fix salariés d aux petites 
entreprises Les disparités de traiter 
ment, les inégalités sc trouvent aînà 
réduites. 

Ce point, très positif, suffira-t-il à 
faire passer les attires par profits et 
pertes, comme l'esp èr e la CFDT (et 
FO dans une moindre mesure) ? La 
réponse sera donnée dans tes pro- 
chains jours avec, en tofle de fond, la 
menace d’âme réédition de r^ntegoe 
de 1984. 

ALAMLEBAU8E- 


• Grève aux ASSEDIC da 
Paris. - La grande majorité des 
760 salariés des ASSEDIC de Paris 
(services de I* assurance-chômage) 
ont fait grève, le lundi 20 octobre, à 
l'appel de l'ensemble des synefreats. 

Ds protestent contre la dérision de 
la direction d'ouvrir un plan de prére- 
traites FNE pour 73 personnes, qui 
préluderait, selon les syndicats, à la 
suppression de 260 emplois (fia à la 
fm de 1987. La grève est, en principe 
reconductfole. La (Erection a briqué 
qu'elle souhaite réduire les effectifs, 
mais que * tous les départs se feront 
sur la base du volontariat». 


• Affaire Ctavaud: dérision le 
24 novembre. — Le conseB des 
prud’hommes de Montfajçon, réuni 
pour la cinquième fois le lundi 
20 octobre, avec, ce jour-là, un juge 
d'instance comme ma gistrat < dépar- 
titeur », s'est donné jusqu'au 
20 novembre pou* prendre une déri- 
sion sur la réintégration éventuelle de. 
M. Alain Clavaud. Cet ouvrier de 
f usine Dunlop-Sumitoaio a été Scan- 
dé le 24 janvier dernier pour avoir 
évoqué ses conritions de travail dans 
une âmerview du 18 janvier au quoti- 
dien communiste rHumanité, man- 
quant ainsi, salon (a direction de 
l'entreprise, è une eobSgation de 
réserva». 


Do groupe CRI au groupe Sagittaire : 
l’aboutissement d’un conflit 


Le groupe Sagittaire, ensemble 
de sociétés de services (gestion de 
fonds communs de placement et de 
{dans d’épargne, associations de tou- 
risme, de formation et de développe- 
ment, société d’ assurance-vie et eta- 
blissement financier), » succédé 
depuis le mardi 14 octobre an 
groupe CRI, constitué à partir de la 
Caisse de retraite interentreprises, 
les activités « retraite » devant être 
du reste {le Monde du 


9 octobre), 1e groupe Sagittaire, a 
indiqué son président, M. Guy Mau- 
rice, fondateur de la CRI, et son 
directeur général jusqu'à la .fin de 
1986, doit devenir davantage un ins- 
trument de collecte de l’épargne 
— notamment à tr a vers des fonds 
comm uns de placement — et de 
développement régkxiaL 


Cette transformation est 
M. Maurice l'aboutissement 
poji t iqn g de diversification 
dès la création de la CRI : « Je n’ai 
jamais voulu être Simplement le 
gestionnaire' -d’uneycarsse-de -• souptes de retraite et (f épargne. 


obtient selon lui. rus des xneüteun 
rendements du marché- . L’échec, 
qu’il re c onn aît, sur tes valeurs étran- 
gères est dû. selco biï. à la baisse du 
dollar, la moitié des valeurs déte- 
nues étant américaines (1). 

Pour le fondateur delà CRL tes 
critiques qm loi sont adressées résul- 
tent essentiellement d’un conflit 
avec les * structures intermé- 
diaires », comme FAssooation des 
régimes de retraites complémen- 
taires (ARRCO), chargée d'assurer 
la coonfinatioD entre Ira régimes de 
r etraite com p l ém e nt aire tk» cadres, 
et avec les grandes entreprises qur 
comme Rodait, ont été 2 l’origine 
de la CRI. Celles-ci affirment 
M. Maurice, opèrent depuis quel-, 
ques années «un repli frileux» sur 
la retraite «pure et dure ». An 
contraire, te politique de dnersficu- 
tioa de te ÔU était conform e aux 
ligne» tracées par te go u vernement 
actuel, favorable à des formules plus 


retraite ». dît-fl. Mais cette •politi- 
que de groupe », oè les c aiss e» de 
retraite ont occupé uqe place de plus 
en plus limitée, a été approuvée par 
Ira «w»îk d’administration, notam- 
ment celui de h CRI jusqu’à use 
date récente: D’antre part, la diver- 
sification a profité aux adhérents de' : 
la caisse puisqu’elle leur a procuré 
des services suppiémentaHes pen- 
dant les fastes et un taux de 

Aux critiques de l'inspection des 
finances sur sa gestion financière (1er 
Monde du 9 octobre), M. Maurice 
oppose certains succès, comme edui 
dn plan d’épaigne-retraâe Véga, qui 


Une teille paàtian s’accompBgne 
inévitablement d’une 'revendication 
(T autonomie à l'égard de TARRCO, 
qui assure, par te compensation 
entre les différents régimes de 
retraite, une solidarité de l'ensemble 
des salariés: de fait, M. Maurice 
recon na ît .avoir toujours «contesté 
les pouvoirs de T ARRCO». 

G. H. 


(1) Quant à la rémunération de per- 
manents syndicaux comme « délégués 
extérieurs » du groupe, die n’a pas été 

frite sur les fonds de 1a CRL mais sur 

ceux de la «ctfté financière. 


CONJONCTURE 


Une année 1987 qui risque d’être décevante 


La production industrie lle - mesurée 
par Fmlice mensuel de FINSEE - a pro- 
gressé de 0,7 % en jmüet-aoât par rapport à 
Eh ob an, la production industrielle a 

augmenté de 2fl %. 

Les comptes trimestriels de FINSEE ne 
seront pins publiés pendant six mois, cette 
interruption s’expliquant par n chaage- 
de hase. En avril 1987, les comptes 


seront de aonveaa publiés mais anx prix de 
1980. En Fahseace de ce précieux indica- 
teur, on eu est réduit à reconstituer le che- 
minement de Tactivité économique. La 
consommation des ménages, après sa très 
forte poussée da premier semestre, avait 
progressé faa d emert an troisième trimestre, 
ce qni signifie tort de même qu’elle s’est an 

à on très haut irivean. Les 


in v es ti ssements auraient, eux, légèrement' 
régressé, compensant poser ainsi dire te 
«octe progression dn derntième trimestre. 
L’évofution la plus notable semble bien être 
nae forte a ugmentati on des stocks* ce mou- 
vement différant complètement de ce&ri de 
Fumée 1985. On fin ci-dessons Paralyse 

qra fort de te situation HPECODE, DRI et 

te Banque de France. 


• IPEC0DE : pas «Fsccéléra- 
tios 

« En 1987, une nouvelle dôme se 
dessine pour l'économie française », 
écrit HPECODE (1) dam sa der- 
nière note de conjoncture. - La poli- 
tique fiscale et sociale globalement 
neutre pour les ménages n'alimente 
plus les feux de la consommation, 
tandis que, passé le contre-choc 
pétrolier, les salaires évoluent 
désormais à peu pris en ligne avec 
les prix. En dépit d'un investisse- 
ment en machines, en bâtiment et 
maintenant aus si en logement resté 
actif, la demande intérieure modère 
sa progression: + 2fi% » (2). 

LTPECODE estime que le relais 
sera pris parla demande étrangère 
« mais pas assez vite pour que. 
compte tenu d’une pénétration une- 
jours forte du marché français, le 
produit intérieur brut ptàsse pro- 
gresser en 1987 de plus ae 2% ». 

Ainsi, contrairement au diagnos- 
tic posé par le ministère de l’écono- 
mie et des finances, « il est douteux 
que la croissance puisse s’accélérer 
en 1987 »{ 3). 

S’il est peu optimiste sur Ira 
rihfloces d’u ne accélération de Tacti- 
vïté, HPECODE estime en revan- 
che que 1a hausse des prix ne s’accé- 
lérera, pas l’année prochaine et sera 
de 2 %. D’antre part, le commerce 
extérieur sera excédentaire d’envi- 
ron 14 milliards de bancs, comme 
cette année. Les transactions cou- 


rantes qui, outre tes marchandises, 
comprennent les services, seraient 
excédentaires de 30 milliards de 
francs, après 35 milliards de francs 
cette année. 

Le déficit des administr ations 
publiques se réduirait, passant de 
3 % ou PIB cette année à 2,8 % 

Tannée prochaine- Quant aux prélè- 
vements obligatoires (impôts et coti- ‘tiens). Par contre, la 
rations sociales), après une baisse franc rendra la baisse 
sensible cette aimée - de Q9 point, 

- Ds resteraient stables. 

« Ainsi, conclut TIPECODE, tout 
en subissant les turbulences du 
monde extérieur, l’économie fran- 
çaise devrait en 1986 et 1987 éviter 
une résurgence de l’inflation et ten- 


des prix de 3^ % est prévue entre te 
début et te fin de l'année prochaine. 

. Le franc, ^qui rat qualifié de fra- 
gile, ne serait pas dévalué par rap- 
port au DM, . « les désavantages 
d’une telle opération (sur les prix 
intérieurs fraîchement libérés) 
remportant sur les avantages (plus 
grande compétitivité des exporta- 

é du 

... - .... taux 

d'intérêt français plus difficile l’an 
prochain ». 

«Plusieurs éléments contribue- 
ront à affaiblir la croissance du 
pouvoir d'achat des ménages au 
cours des douze prochains mois », 


tude. Elle implique toutefois un 
taux d’investissement encore faible, 
.tan t par rapport au passé que par 
rapport à nos principaux parte- 
naires. »~ 


dm vers un meilleur équilibre de ses 
finances publiques et de ses comptes 
extérieurs. La croissance restera 
encore modeste mais laissera la 
priorité à l'investissement des entre- 
prises, signe que l’on suit le bon 
cap. » 

• DRI : difficile baisse des 
taraAtérêt 

Inflation supérieure h 3 % et 
croissance de 2,é % en 1987, prévoit 
DRZ-Europe, filiale de -McGraw 
Hül, spécialisée dans la conjoncture. 

L’accâération de la hausse des 
prix — DRI parle de « léger déra- 

fieprogressicn dé te 
par ratténnatian de l’effet pétrole. 
Pair ces deux râtems^ sne hausse 


s'expliquerait par une fai- 
essxn de 1a productivité et 


ponmnt DRI, oui cite te remontée 
de .l’inflation, la dégradation de 
Femptai. te hausse des taux des coti- 
sations sociales. « Au total, nous 
prévoyons une progression du pou- 
voir d’achat du revenu disponible 
d’à peine 0.6% en 1987 (4), ce qui 
réduira la croissance de la consom- 
mation des ménages. » 

« Si l’on peux attendre une stabi- 
lisation de la croissance des Impor- 
tations [DRI prévoit + 4,3 % cette 
année et + 3,4 % Tannée prochaine], 
ta reprise des exportations n'en est 
pas pour autant garantie. » DRI 
prévoit tout de même une progres- 
sion des ventes à l’étranger de 
4,8 %, après +2 % cette année. 
Quant aux investissements,. DRI 
avoue son incertitude : - notre prévi- 
sion dé croissance de 3% [pour les 
entreprises] est entachée 


• Boqw de Rance: h cran- 
8*®“ se poararifrre 

iy,d i ‘^^ nembnL ’ k Production 
mmistr iellea progressé à un rythme 
Pr»4«e aussi soutenu qu’en juin. 
U) A très court terme, la erois- 
«ance de l activité devrait se pour- 
suivre au rythme actuel », écrit la 
de France dans son dernier 
de conjoncture. «Au-delà 
^prévisions sont assez réservées. 

P^esurlademandenum ... 


ques et financières pour le iO>winn.i. 

Co ^* K f iro Proche du CNPFr^ 

(2) La de m an d e intérieure dewnu* 
SW* 1 "- cette 

2,1 % eu 1985. *«• »f«* 

(3) Lra comptes nflïrirfc a. ». 

Prévoient 

unane 4» ’i eot «««««* eeooo. 


□otauunem & 8°“* 

exportations : 4 * 

moins «t 

àrfa ranpr -L2 % de nos ventes 

rfvu 
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Affaires 


Le rachat de Big Three 

L’Air liquide obtient le feu vert des autorités américaines 


U* peu plus de 

après avoir lancé ne offre 
pabfiqoe «Tacha* (OPA) sur les 
actions de la société américaine 

Kg Une, quatrième produc- 
teur de gaz industriel des Etats- 
Unis (le Monde do 14 août 
1986), la société, française L’Air 
üqnide a obtenu raatwfcatioa de 
. la Fédéral Trade 
* (FTC), I. «Me-fabnintc 
nfeffcra de la concurrence. 

- Le suspense dorait depois le 
11 septembre donner, L’Air tiquide 
ayant accepté alors, à la demande de 
la FTC, de reculer an 25 septembre 
la date d’expiration de son OPA. 
Toujours à la demande de la FTC, 
cette date avait été repoussée une 
deuxième fois, avec une échéance an 
20 octobre. 

(te sait que tes exigences améri- 
caines sur le maintien de la concur- 
rence sont draconiennes : il y eut 
d'abord le fameux Sherman Art, 
pow, surtout, le Hart Scott Radine 
• Anti-Trust I mpr ov emeu t Art de 
1976, qui oblige les sociétés améri- 
V cames oa étrangères, en cas (facqtn- 
rition, d'absorption on de fusion, A 
fournir ne mure dWocmatiana et 


de documents pennet tant î la com- 
mission de formuler son verdict. Si 
elle estime que l'opération proposée 
conduit à acquérir une pos ition 
dominante sur le territoire natwnal 

die pem soit s'opposer 1 cette opéra- 
tion, sait imposer des mesures (ces- 
sions OU dém«m* Mfti iva H ) qui réta- 
blissent une concurrence jugée 


Dans le cas des gaz Kquifiés, par 
exemple, la FTC voit d’un très mau- 
vais ceü un producteur détenir pins 
de 30 % du marché ri»™ nnp région 
donnée et l'oblige souvent, s'il vient 
A dépasser ce pourcentage par 
acquisition an pur ffatsion A recéder 
une partie de scs actifs dans ladite 
réÿacL L’Air Hqnide avait déjà dû se 
pher à cette réglementation en 1979, 
kns du rachat de la société Chemo- 
tron. 

Cette fois-ci, en raison de 
Tampteur de Topération, la FTC 
s’était montrée très stricte, exigeant 
des ce n t a ines de moi de documents, 
et menaçant même de tout bloquer. 
Après des hauts et des bas qui 
mirent à rude épreuve tes nerfs des 
dirigeants de TAïr fiqmde, MM. de 
Rayé» et Joly, respectivement PDG 
et directeur général A Pbris, et Mttc 


ENTREPRISES 


Montedison renonce à Fermenta 

Le groupe chôniqiie itaflan Montwfison renonce è racheter la fume 
pharmaceutique suédoise Fermenta. Raison invoquée au siège du groupe: 
M. Refeat B Sayod, PDG dé Fermenta, n'a pas tenu sa parole en revendant 
à Monsanto dae actifs américains qu'a s'était engagé à céder A la 
Montecfison. 


M. De Benedetti 
entre chez Montedison 
. M. Csrio Ete Benadetti, letubu- 

tent homme d'affaires italien, mufti- 
pie Isa in i t iati ve s industriales. H 
vient d’annoncer rentrée de. son 
holding financier Comparas finanza- 
ria De Benedetti (CORDÉ) dans b 
* capital du groupa chinlque Mortte- 
cSson. A queHe hauteur 7 M. De 
Benectotti b révélera dans quelques 
jours. N a aidé M. Raul Gardint, PDG 

de Forruzzf, a devenir b premier 

a ction na irs de b firme ndanaiss et 
renforcé ainsi Ja position. de... 
M. Mario Sdûnibêiî^ préàdentde " 
Momedbon. M. De Benedetti a tas 
moyens de se» ambitions. La 
CORDE vient «f augmenter son . 
capital et tes fonds propres dépas- 
sant ma in t e n ant 3 milliards de 
franco. 

OPA do» Ciment» f r onçai» 
sur une société canadiAmw 

lb comsa a aammnraDon a® n 
c société des Cimenta français a 
approuvé, b lundi 20 octobre; b 
lancement d'une offre publique 
d'achat (OPA) sur ta totafité des 
actions de b société canadienne 
Lake Ontario Cernent, a mefiqué un - 
communiqué publié à Parie. Cette 
OPA lancée par b société das 


Ornants français, ou ses fiEales, est 
fixée A 36,25 doltere par action, 
soit 166 rraRmna «b dollars cana- 
cEans ou 726 mSons de fr an c s au 
cas où 100% des actions seraient 
pré sen tées. La société Denteon 
Mmes, détentrice da 54% environ 
des actions da Lake Ontario, s’est 
engagée, selon b communiqué, à 
accepter cette offre dont b bonne 
fm dametre aoumos A r agrément 
des autorité» canetfennes. 

Airbus pans* vendre 
maie A-320 
Ptarson. administrateur 
gérant «fa cons o rtium Airbua Indus- 
trie, a déchu*. b lundi 20 octobre, 
qua Vannée 1986 aérait une bonne 
erméa pour ravton européen, et 
notamment pour le biréacteur 
A-320. irMbuis avons un carnet de 
com ma nda » faunes *c en option do 
367 avfans» six moi 9 amant la pn- 
nwer vol de cetappani, a-*-a M- 
qué. Mous franchirons ta barre das 
400 avant qu'B n'ait volé, s Rappe- 
lant que tas calculs de ran tab ttté du 
programme A-320 avaient été 
fondés sur' la construction de 
660 ap para fls, A a pronostiqué un 
meffleur résultat qua prévu. sNous 
avons une chance da dépasser Iss 
mffis A-320 an quinze ans de pro- 
duction», sri déclaré. . 


La Bourse 
c'est ma vie. 


U Bourse sur MMtsL L'évolution 
ds votre portsfauffle panama! 
au jour I» jour. 

feSmit 

sur Minitel 
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• Satan Equ^THAHl A b porte 
da Verse illas. — La Salon 
Equip'Htel sa tient au Pore des 
sxpos iti on s ds ta porte de Versailles 
A Paris jusqu’au 27 octobre. Cette 
man ifestati on, qui reçoit cent mflta 
visiteurs an prove n an c e de quatre- 
vhgt-dbHMuf paye, «et réservée eue 
pro f e sa k)nnal&. Rus «b 1 100 repo- 
sants p r op osa nt sur 90000 m2 bs 
nouveaux m a tériel s et produite daa- 
tinés A rhéfflerb et A ta re s t a uration 
(hôtels, cafés, restaurants, restaura- 
tion ooll o ctfaa. etc.). Le secteur agro- 
aflmanteirs y est également repré- 
senté. 

* Parc des ex positi o n s, pritinnd.de 
9 li 30 & 19 h. 


DarseUouve 
Jean-Maurice Esnauft 
JeandeQmgnon 
BemardGuéth 

ont le plaisir de vous annoncer 
la création de la société 

Jouve, Esnmdt & Associés 

recrutement de cadres exigeants 


19 avenue George V, 75005 Paris, tét (1)47271559, 40700155 


Breber, PDG de la filiale améri- 
caine, la FTC Hrmfw enfin son feu 
vert lundi 20 octobre A 16 heures, on 
quart d'heure avant l'expiration de 
l’OPA 

_ Soulagement intense A l’Air 
liquide, les conditions imposées 
(revente de certaines usines et de 
certains actifs) - considérées 
comme normales — ayant déjà été 
prises en compte. Mardi 21 octobre, 
la société verse 1 100 miîlin™ de dol- 
lars (7 milliards de francs) pour 
acq uérir 95 % des actions de Big 
Three, «pn lui sera directement rat- 
tachée, et devenir ainsi le troisième 
producteur des Etats-Unis avec 
20 % du marché des gaz industriels, 
d e rri ère Union Carbide (29 %) et 
Air Prodncts (21 %). L'opération, 
la plus importante effectuée A 
l’étranger par une société française 
après l’acquisition de Texas Gulf 
per ELF Aquitaine en juin 1981, 
consacre la montée en puissance de 
L’Air fiquide sur le continent améri- 
cain. 

C’est A partir de I960 qne le PDG 
de l’époque, M. Delorme, décidait 
de repartir A Tassant des Etats-Unis, 
oâ la société était bien ms^nfe 
avant la guerre. L’offensive fut 
menée A partir de la très prospère 


filiale canadienne, par son PDG, 
M. Salbraing. et, d’acquisition en 
acquisition, permit A la filiale 
Liquid Air de réaliser 600 millions 
de dollars de chiffre d’affaires, mon- 
tant qui va se trouver plus que dou- 
blé à partir de Tan prochain. Par ce 
biais, L’Air liquide a pu exporter 
aux Etats-Unis une bonne partie de 
ses techniques et obtenir des succès 
flatteurs, comme la fourniture de 
gaz A très hante pureté, désormais 
indispensable pour la fabrication de 
composants électroniques, empor- 
tant par exemple de haute lutte, en 
juin dernier, la fourniture de tels gaz 
au géant américain Texas Instru- 
ments. 

L’offensive a été menée égale- 
ment sur le front du gaz carbonique, 
cnl le groupe est devenu rapidement 
le numéro «leux, et pousse active- 
ment les utilisations de gaz pour la 
congélation et la conservation des 
produits alimentaires, très 
employées aux Etats-Unis. Enfin, le 
groupe s'est lancé dans la produc- 
tion d’hydrogène pour fusées. 
L’objectif final est de couvrir 20 % 
du marché mondial ; le groupe rat 
dépi A 18%. 

FRANÇOIS RENARD. 


La Commission enropéenne 
voudrait accélérer la libéralisation 
du marché de la sidérurgie 


UJXBdBOURG 
(Communautés européennes) 
da notre correspondant 


Les minis tres de nndnstrie des 
Douze, réunis b lundi 20 octobre A 
Luxembourg, sont convenus de 
reporter à leur rerefr» «lu 19 novem- 
bre toute décision sur une libéralisa- 
tion supplémentaire «b marché des 
prod uits sidérurgiques. 

Ils ont estimé qn*ime telle EbéraK- 
sation ne serait pas opportune si les 
jmrffcariamteb, face A te persistante 
contraction de la demande, enga- 
geaient, «xmmie ils affirment vouloir 
te faire, un nouveau programme de 
réduction des capariféa de produc- 
tion. 

Bout éviter h guerre des prix et 
permettre ainsi qne la restructura- 
tion du recteur, c’est-à-dire la 

mnrWnÎMtinn et g art OOt te tédllO- 

tion des c ap acités de production, 
s’opè r e n t dabs un dnwat concurren- 
tiel relativement calme, te sidérur- 
gie européenne vit depuis I960 sons 
un régime de contjngpFten wnt obli- 
gatoire de te pnxlnction. Pendant 
cinq an, en application de «l'état 
de crise manifeste » (article 58 du 
traité de la CECA), 85 % des livrai- 
sons de produits laminés à chaud de 
la C ommunau té a été soumis A des 
quotas répartis per entreprise. Pen- 
dant cette période, te sidénugie 
eur op éenne, sons rautorité de te 
Commission, a réduit ses capacités 
de protection de 32 millions de 


II y a deux manières de restructu- 
rer. Sait en brâsant le marché opé- 
rer, c’est-à-dire te c on c ur rence jouer 
jnsrpi’an moment où les moîng bien 
placés disparaîtront. Soit en organi- 
sant le repü dans la discipline. Les 
ministres, peu soucieux d’assister A 
une guerre des prix destructrice, ont 
«faoisi de «humer une chance , à te 
pr ofessio n, qui les invite A lui laisser 
emprunter cette seconde voie. « Une 
libéralisation qui ne tiendrait pas 
compte des sentiments de la profes- 
sion serait catastrophique -, fait-on 
valoir du côté français, où Tan note 
que, mû A part la Belgique et le 
Lu x e m b our g, c’est la RFA qui, lors 
de ce conseil, s’est montrée Ja plus 
conservatrice^ 

Une évolution intéressante quand 
ou se rappelle qu’a y a cinq ou six 
ans les Allemands, pouvoirs publics 
C* industriels confondus, stigmati- 
saient T encadrement dirigiste de la 
production déclenché par Bruxelles. 

La présidence britannique avait, 
de son côté, suggéré de s’en tenir A 
la libéralisation de deux produits, les 
tôles galvanisées et le fil machin* 
Compte tenu des points de vue 
exprimés pendant la réunirai, 3 sem- 
ble vraisemblable qu’au moins la 
production des tôles galvanisées, sait 
un peu moins de 5 % des produits 
lamin és à chaud dang ]* CER , sera 
libérée A compter du 1" janvier 
1987. 

PHDJPPE LEMAITRE. 


Ce travail achevé, 1a Commission 
n «a » » "* que le dirig isme avait «««! 
duré, qu’il fallait revenir peu A peu à 
la libre c o nc u rrence et laisser les 
entreprises opérer elks-m&nes les 
fermetures encore nécessaires. Le 


1» janvier dernier, la put de la pro- 
duction sommse & contingent a été 
ramenée A 65 %. La Commission 
proposait de libérer maintenant qua- 
tre nouvelles c a t é gories de produits, 
A savoir b fil machine, des profilés 
lourds (les petites poutrelles), les 
tôles galvanisées et les laminés mar- 
. ce qui aurait ramené la part 
de la pro tec tion sans quota A 40 %. 
La majorité des Etats m e m b res. 

sur le principe de défaire 
peu A peu te régira® des quotas, mais 
sondeuse d’agir pr o gr es si vement 
sans gêner les en tr epris es, n’était pas 


Lipredoce 


En outre, Sèment nouveau. Euro- 
fer, qui regoupc les principales 
en tr e p ri s e s BdftrnrgiqiicsdckCEE, 

a adressé récemment une lettre A la 
Commissîozi, lui demandant de 
le statut quo k temps 


ETRANGER 

La balance commerciale 
debChme 

reste déficitaire 


PÉKIN 

da notre correspondant 


pour ta jtfofcsstonacb do lancer un 
nouveau pro g ra mma de restructura- 
tion. 

La Commission paraît sceptique 
et n’est pas kxn de penser qne cette 
teitiative relève «Tune tactique qm 
anxait pour objectif de retarder la 
QbënlîsatioiL Elle fait remarquer 
que le document d’Eurofer est 
vague, évoquant en termes généraux 
une nouvelle réduction de capacité 
de 5 miTKnpB de tonnes, alors que 
Bruxelles est convaincu qne Texcé- 
deut de capacité, se situe aux akn- 
teuxs de 20 millîous de tonnes. 


Le déficit commercial delà Chine 
demeure très important, bien qu'il sc 
soit un peu réduit au cours drâ trois 

premiers trimestres de 1986. Les 
exportations ont augmenté de 
14^8 %, les importations de 5,1 %. 
Mais 1e déficit reste de 9 milliards 
de dollars entre janvier et septembre 
(contre 1 0^ milliards pour la même 
période de 1985). Cette très légère 

amélio r ation rat due non seulement 
à un gros effort d'exportation, mah 
aussi à la réduction sensible du com- 
merce avec le Japon (- 15,7 % pour 
les importantes). 

La balance des paiements est 
cependant équilibrée, grâce aux 
envoirs de fonds des Chinois d’outre- 
mez et grâce aussi au tourisme. Des 
mesures telles qne la vente «for, te 
report systématique sur l'exercice 
suivant au paiement des contrats ou 
tes emprunts sur le marché interna- 
tional pour 1 milliard de doDaxs en 
neuf mois sont d’autres explications. 
B en résulte un excédent de 3 A 
4 milliards de doQan. Ces opéra- 
tions comptables, la prise en compte 
des investissements étrangers, les 
emprunts, permettent A te Banque 
de Chine «le maintenir ses réserves 
an-dessus «tes 10 milliards de dnL . 
lars. Paraflàtemeni, tes prix de détail 
ont «rfficieUcmmt augmenté de 5 % 
pendant les huit premiers mois de 
Tannée. 

P. «te B. 


American 
Airlines. 
Sans escale 
jusqu’à Dallas/ 
Fort Worth 
et plus loin. 


Vols quotidiens 
de Paris-Orly. 
Correspondances 
vers plus de 190 
villes aux USA, 
Canada, Mexique 
et Caraïbes. 

Y compris Houston, 
Denver 
et Seattle. 



AvnericanAirlines. 
The American Airline: 

Contactez votre agence de voyages 
ou appelez-nous au : 47.23.00.35. 

* La compagnie typiquement américaine. 


Doyla Dons Bambadi 
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Marchés financiers 


La Banque de France ?a assouplir sa politique d’intervention 


PARIS, fflocuto ^ 





nouvelles conditkns du marché. Aa 
1“ janvier 1987, on le sait, la régula- 
tion quantitative du crédit sera sup- 
primée, et le seul instrument de la 
politique monétaire à la disposition 
de la Banque de France sera le 

manurmmt de la Kq mrii té ha « entre 

et des taux d’intérêt. L'institut 
fTémissioai veut être à même d’inter- 
venir efficacement sur l’ensemble 
du marché à court terme et surtout 
sur le marché entre banques (inter- 
bancaire), où les transactions quoti- 


., toux qui, par contagion* 

influencent tous les autres à court 
ter me », a déclaré M. Philippe 
Lagayette, premier sotts-gonvemenr 
de la Banque de France, qui présen- 
tait la réforme. 

Bq conséquence, â partir du 
1* décembre 1986, la procédure 
consistant à fixer chaque m*trn to t s 
9 heures un taux rappliquant à 
toutes les opérations (frnng) sera 
suppri mée. La Banque de France 
gmvia de près révolution des taux 




moyen pondéré des opérations eu 

fonc tion des info rmatio ns fournies 
par un certain nombre d’établisse- 
ments de crtdit et de courtiers (nne 
vingtaine). 

Par ailleurs, les pensions à sept 
jours, qui n'ont plus actuellement de 
râle actif eu raison de la prédomi- 
nance adjudications de la Ban- 
que sur zppcls d'offre, sensu réacti- 
vées, afin de fournir Aw enttirii wmu ni 
aux établissements une source sup- 
plémentaire de eu de 


Innovation importante, Ta Bariqdede 
France pouna intervenir sur le inar- 
ché'pâr des opérations pooctueHei 
(achats « ventes), à; vrûgt-quatré 
heures ou par reprise de liquidités, 
est vue de favoriser une orientation 
des taux conforme à’ ses souhaits. 
EUe va donc pratiquer, nne véritable 

- politique d'intervention directe 
(opes market) , à rhnftatiop de la 
Réserve fédérale des Etats-Unis. 




KQ,3Rteii 




AVIS FINANCIERS DES 
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GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

STTUATION DES SICAV AU 30 SEPTEMBRE 1986 



Nombre d'actions 


Actif net par action (en francs) 1 1 56,20 

Actif net total 1743840025 


Répartition de ractif (en pourcentage) : 

- Obligations françaises 

- Obligations étrangères 

— Actions Françaises 

- Actions étrangères 

— Antres empiras 


Damer «firidendc par action payé le 28-4-86 .. . 
Montant net et avnr fiscal 


Fcrfonnaace (•) depuis k 1“ janvier 1986 


(*) dataient Paribas m 26 squeinbu. 1986 (dividende net tfimesti). 


AU 30 SEPTEMBRE 1986, L'ACTIF 
DU GROUPE DES ASSURANCE 
S'ÉLÈVE A 8,41 MHJLI 


986, L'ACTIF NET TOTAL DES SEPT SICAV 
ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 
A 8,41 MILLIARDS DE FRANCS 


Souscriptions : Service des transferts, 33, ne La Fayette, 75009 PARIS. 79. : 42-81-84-81 - 42-81-8482 (•). Ban 
95009 PARIS. 79. : 42-80-68-60. An guichet des banque» et chez tons les agents 


dt( fbétnx, 3L, me La Fayette, 


SEFWE6 


Le f, dmii i iH r«Hnn s’est réuni 

le 16 octobre 1986 sons la présidence de 

M. Claude AÏpbandéry. 

Le 2 que ruigmcuti- 

ti^ni cspftfti p&r ràmssxm 
pèces de I 254 309 actions s'est déroo- 
lée avec succès. Il s'y est ajouté l'option 
offerte aux actionnaires de percevoir le 
dividende versé an titre de r exercice 
1985 sous Forme d’actkms nouvelles, qui 
a permis la souscription de 134 054 ac- 
tions supplémentaires pour un montant 
de 59 385 922 F. A l'inné de ces opéra- 
tions, k capital social de la société s'est 
trouvé porté de 752 585 900 F à 
891 422 200 F. 

La société va ainsi pouvoir lancer un 
nouveao programme d'investissements 
de pb» de 500 minions de bancs qui hd 
perm ettr a d' augment er plus r a p i d e ment 
ses surfaces commerciales et de complé- 
ter son patrimoine parisien. 

Ce programme s’ajoute aux 120 mil- 
lions cf investissement* d'ores et déjà en- 
gagés dans les opérations en cours : riri- 
d onces de tourisme de l’avenue du 
Moine à Paris et de t'avenue dn Prado à 
ManriDe, immeubles de bureanx de la 
cité Maksherbes à Paris et dans k parc 
d’activités (fOnay-Conrtabceuf. 

Le cessez} a, par «ülenra, examiné la 
situation pro v i soire des comptes de la 
société an 30 juin 1986 qni fait r es s ort i r 
un résultat net de 87 571 000 F contre 
79 748 000 F au 30 juin 1985, en aug- 
mentation de 9,81 %. 

Pour l'exercice en corn, le résultat 
net prévisionnel, compte tenu de plus- 
values -à long terme proches de celles de 
l'exercice précédent, devrait dépasser 
193 mhKotB c ontr e 169,4 millions cm 
1985 oe qui permettra it de po ur s uiv re 
l'amélioration du dividende unitaire 
pour un capital accru. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


La Bourse 
c'est ma vie. 


La Bourse sir WnrtuL L'évolution 

ds «are poiTBfBuiiJe pwsonral 
au jour le jour. 
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LE VINIÎÉL A TROUVE A QUI PARLER, 


rftTTfh 

SAINT-GOBAIN 

Un bon premier semestre 1986 


Les comptes consolidés de Saint- 
Gobain pour le 1* semestre 1986 
traduisent une nouvelle et sensible 
amélioration de la situation du 
Groupe. 

L’amélioration est particulièrement 
nette pour l'activité industrielle 
qui représente 70 % de ses ventes. 
3e s'expBque à la fois par le plein 
effet des restructurations et les 
efforts de gestion au cours de ces 
dernières années, par la bonne 
tenue des principaux marchés 
notamment en Europe et aussi par 
la baisse des coûts énergétiques 
et des taux d'intérêts. 

En ce qui concerne radfvtté Entre- 
prises et Services - qui représente 
30% des ventes du Groupe à la 
suite de l'intégration complète dans 
ses comptes consolidés de l’en- 
semble formé autour de la SGE 
- la situation est pfos contrastée. 
Si les activités de bâtiment et de 
travaux pubfics sont encore mar- 
quées par l'important effort de res- 
tructuration en cours, en revanche, 

les efforts de gestion entrepris 
depuis maintenant deux ans se tra- 
duisent par une nette amélioration 
des résultat des activités routières 
françaises et de second œuvre. 

Le deuxième fait marquant de ce 
1* semestre 1986 est le retour à un 
résultat net positif dans tous les 
pays où le Groupe est implanté. 
L*am6Boration est très sensib le 
en France, où ce résultat positif est 
obtenu pour ta première fois depuis 
4 ans, en Itafie qui état depuis long- . 
temps en (fifScuft és , en RFA où le 
rednessements’accéiôre. C'est donc 
les activités européennes du 
Groupe qui dans leur ensemble 
retrouvent une meUteure renta- 
bilité- Les activités d’Amérique cfo 
Nord et du Sud. qui représentent 
maintenant 15% des ventes du 
Grorç», restera satisfaisantes. 

Les chSfres déSnftife du 1" semestre 
s’anafysoni ainsi: 

Les ventes atteignent 41 m9ards 
défrancs contre 31 mK®ds de francs 
pour te semestre correspondant de 
1985. A structure comparable, te 
progression est de 10 % . 

Le riéiâUt tfexptoftré fo n est de 


1682 millions de francs contre 
1472 mil Bons de francs pour le 
f semestre 1985. Le réauttat total 

du Groupe ressort à 899 mitions de 

francs contre 734 mHions de francs. 
Ces résultats s’entendent après 
des amortissements toujours très 
élevés (1763 mMonn de francs 
contre 1531 rralBons de francs pour 
la période correspondante de 1985) 
et après d'importantes charges hors 
exploitation, Bées aux restructura- 
tions, (528 millions de francs contre 
359 mêlons de francs). Ces charges 
sent d’iléus fortement concentrées 
sur le premier semestre. 

Lee résultats six cessions d’actifs, 
inclus dans l’ensemble de ces 
résultats, sont de 99 millions de 
francs contre 145 minions de francs 
au premier semestre 1985. Us pro- 
viennent des activités courantes du 
Groupe, la cession de la participa- 
tion dans te Compagnie Générale 
des Eaux n’étant intervenue qu’au 
second semestre. 

Le résultat net, après déduction 
de te part revenant aux intérêts 
minoritaires détenus par des tiers 
dans les sociétés du Groupe, est 
de 648 mitions de francs contre 
321 mfcnsdefrancsau30 Jute 1985. 
B s'entend avant rémunération des 
porteurs de titres participatifs 
(116 millions de francs contre 
108 mStions de francs). 
L'autofinancement est de 2603 mi- 
sons de francs contre 2247 mflllons 
de francs au 1* semestre 1965. n est 
nettement supérieur aux investis- 
sements industriels (1761 mations 
de francs corare 1887 mtftons de 
francs). 

L'endettement du Groupe à long 
et moyen terme a dminué au cous 
du semestre de 1,4 rréfiafo de francs. 
La situation nette tot al e (/.compris 
intérêts minoritaires, ares participai 
«s et certificats d’investissement ) 
au 30 jute 1986 ressort à 16^ mSartis 
Oe francs contre 13,3-mSards de 
francs au 30 juin 1985. 


mente fortement; r Isolation, qui du 
fait de la bonne marche aux USA et 
du rétablissement de l’expioitalion 
française redevient nettement posi- 
tive; te Canatisaîion-Mécanlque dont 
les deuxacfiMtâsortété, au coure de 
cesemesfrè; soutenues. Cet examen 
montre aussi te matatien d'une avia- 
tion satisfaisante pow troteautres 
métiers -du Groupe : le Condtipo- 
nement, les Produits Réfractaires 
et la Fibre, de Renforcement Les 
résultats de 1a Branche Fibres- 
Ciment rsont a ffecté s en France 
par des charges <fe restructuration 
i mport an tes et par les effets des 
variations monétaires oot amm êpt 
en Âmédque latine; quant &' la 
Branche Papier-Bols,, sa situation 
reflète au premier s emestre une 
conjoncture maussade Rée à la 
baisse du dollar, mais devrait 
s'améliorer au second semestre. 
L'examen de Factfvfté Entreprises 
et Services fait apparaître te redres- 
sement rapide tte certaines sociétés 
de la Branche et le maintien d’une 


L'anal yse par secteur des acti- 
vités industrielles du Groupe 
montre une rapide améfiorafion de 
bois des grands métiers du Groupe; 
le Vitrée, dort 1e résultat netaug- 


prisesdesecorfo couvre. La dégra- 
datkte du marché international des 
travaux pubfics et la nécessité 
d’acoôlérôr.decefaft^sarèstnic- 
tu ration Interne ont entraîné pour 
SOGEA des charges supplémen- 
taires qui pèseront encore cette 
année sur ses résultats. 

Pour r ensemble deFannée 1986, 

Saint-Gobain est en mesure de 
confirmer les prévisions safisteL 
santés d’activité et de résultats 
annoncées dès juin dernier : pro- 
gressfondelO% environ des ventes; 
progression nettement plus forte 
des résultats : te bé né fic e net; 

-déduction faite delà part des teté- 

rêts minoritaires -, devrait dire de 
Tondre de 1250 misons de francs. 
H ne prend pas -en cqmpte tes élé- 
ments exceptio nne ls résultant de 
l'ensemble des opérations .inter- 
venues avec te Compagnie Géné- 
rale des Eaux. " ' 

L’autofinancem^qiri ttewait aug- 

menier de plus tf un mSant serait 
nettement supérieur aux tevestis- 
sements qui resteront pourtant au 
niveau étevéatteinUtepuiaquelques 



. déprimentiesactionsi 
,.>-1.48# . 

- u Bumr du IWr a toonv «s 
20 octobre s» qnatrièm* »éanca 
consécutive : dé" fort» baiss e- A 
rapproche du saa ds cloche fin*, 
l'indicateur înst«nt*o4 perdait 
1,48*. . . 

Auwr <to ta corbe»®. ta* protee- 
lionne ! » vnritam ta nt catta morostré 
aux s eca u e— trewra fc e per le wr 
chd obfi g araire. Celui-ci pardfât 
sncora, ce lundi, autevr d’an demi 
point. Sur k marché à twms des ke- 
trument* 'financier» (MAT1F1, ta 
contrat à é ch éa n ce jute 1887eattal- 
tsit *106.15, an recul. ds 042 %. 
Dans Jea étage* dv Mik ob sont 
cotées las obSoédonA baegcotip creF 
SX>aisfit de voir quelques grosaaa 
position» a pte u ktieau , p ris as an faé- 
vüno d'on* baissa 'dm' taux, sa 
dénouer avec penne et fracas. «lkur 
ou Irak et ate aa amanta aonran poaf- 
tion déScita », n'hésitait pas à <8re un 
proéreajanriat bis tocs, I» rêansM 
a'ast pas i TaM d’une fareiwtoa sur- 
prise. La rarooritéa à 7 1/2 % du 
loyar de rarosnt aujear là Jour n'était 
pas «ta pour eefcnar tou aaprits, à «n 
marnait où ke espoirs de batoe* daa 
taux, mêroa sur ta court ranaa. 
mwtoaant Bffifto 




climat d éfa v o rable, «Bas anregia- 
tratont daa tepSS aKMtolas. ParmHsa 
titres an déefin tfoureient VtC, EL F 
(csrtiScst). PHntaraps. Cïédk «OOtiar 
de France,. Thomson, ttdi et Nqrd- 




Pressas' de la CM - an pmpeefiva 
d’une contra- offapslv* de 
M. De Benedetti — donc le cnn 
aagntit 140 F potr fc reprise des 
cotations. -Sfrreamc, Spk et Via ben- 



Linoot :87 900 F (4- 200 FL 
Napoüan:S2f F(— 8 FL ' 


PARIS 

Dollar : «n hausse 

ejszft 

Sur des mmrchâs des cbanges 
pius ceimos, la dofiar X’aat Upire- 




£Bbc 100:31 dtc. 2981) 
In dSce général ... 3*fi 3663 


. NEW-YORK 

(UnAeJoai) 

nos». 2Seet 
fadMUaks ....ltXJJU IBUt 

LONDRES 
(h&e<fteKs] Uns») 

17 «L 20ocL 

lodastrk&ea 128Z3 12R4 

Mmes d’or 2*2 28M 

FoadscFEtat . 82,36 82J6 

TOKYO 

17oct 20 on. 

Nikkrf K1H34 K52U 

InfficogréÉral... 103,34 13MJ6 


MATIF 

No th m wa l 10 — Co t tt io nGn pourcatrtapa du 20 octobre 
Nombre do contrat» : 1S 515 


caine étair r evenue i un rimai 
convenable. ' U Bvra s'eut, «fie 
aussi, {éqSrement laffutn tie. 

FRANCFORT 20«t .Tflict 

Dobr (enlHd) .. L»788 - 

TOKYO 20 «t 21 OU 

Doter (aurai) .. 1543 K4JL 




AUTOUR DE -LA CORBEILLE 


ITT ; Dm Tins DE 
BENEFICES EN PLUS, - Le 
groupe imtèrêafn smffirire su per- 
frnmmce bénfiEaalre et, pour le 
trossièznc trimestre, annonce «a 
résultat de 126 milKoni de doUas 
accru de 64%, pour un chiffre 
d’affiriros de 33 mOfinds de doi- 
las (+ 21 %). Fcc rje» neuf mois, 
ks xvofits d’il ' i augmentent de 
27 %, pour. silBindfc 392 mflfidns 
de douars. D’après le président 
Araskog, cotte forte antiSoratksa. 
est Imputable i la hausse des 
résultats dégagés par les activités - 
fimneièreret dans les a a nuncti - 1 


VPfiPDg : PRONOSTIC 
OPÜMKIE. - Le bénéfice pour 
1986 déviait être augmenté par 
rapport au précédent, indique la 
direction. C’est déjà Non parti. 
Pour le prenoer semestre, le béné- 
fice est en hausse de 62 % à 
17,10 g riffi ons de francs. Ce résul- 
tat inclut so % dn dividende 
d’B&romarehé ré nne ann™ de 
2£S rég l i o ns de francs prewenant; 
“®* ptoevalne sur «"««mi de ter- 
rate. La capacité d 'antofiu a uc c- 
30 juin s'élevait à 
13,46 millions de frwpes (contre 
13,60 mfllion). V 


LE MARCHÉ WTEBBANCA1RE DES 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


3-4 Le Mozambique après la cfe- 
parition du président Samora 
Machal. 


7 La fin Ai voyage de M. Chirac 
dans l'océan Indien. 


3 Israël : rîwBStrture du not>- 
veau gouvemonoiL 

— Nicaragua : le procès 

d'Eugène Hasanfus. 


8 Trois études sur les votes du 
16 mars. 


9 L'enquête sur un trou de 
70 nalfons de francs d'une 
société de Marseffle. 


10 L/affwe du Carrefour du déve- 
loppement : r accusateur de 
M. Nuccr renàs en ftarté. 


— Les expulsions vers Bamako, 


CULTURE 


11 Les quatrièmes Rencontras <w 
cinéma ha San d'Annecy. 

12 Digressions par Bernard Frank. 

13 U troÜànM Festival de la 

francophonie b Limoges. 

24 Coro mu nteation;. quatre noo- 


ÉCONOMIE 


Des perturbations très inégales 


■ - ■ ; - i 

mm 

H 



M *■ n 

mormon 

sssexoeues 


2 D*at:iwdgat. 

36 La CFDT et .FD aianent dos 
accords partiels sur ïaa procé- 
dures de fcencfenMnts. 

-Les prévwiorw pour Tannée 

...1987*.- -- 

37 Le rachat de Kg Thrte per 
L'A» Bqade. 

38-39 Marchés financier*^ 


RedkKâMM» 

petites annonces 


Mots croisés 
Loto sportif 

Programmes des spectadee 


nome), et de certains syndicats delà 


méat amorcée le lundi soir par la 
grève mot d’ordre donné par la 
CGT), qui atteignait 15 000 méga- 
watts soit 30 % selon la CGT, et qui 


Sur les réseaux régionaux, le tra- 
fic était totalement arrêté ou prea- 


par le cerveau 


fie était totalement arrêt ê ou pies- 

S ue & Chambéry, Dijon, Metz, 
foatpelHer, Nice, Reims, Toulouse 


Le professeur Etienne-Emile 
Beaulieu (INSERM, hôpital du 
Kzeanün-Bîcëtre à Para) a annoncé, 
le lundi 20 octobre, qu’il avait réussi 


de la CGC, autonomes ou touchait particulièrement les ceo- et Tours ; ns tram sur six circulait à 










le lundi 20 octobre, qu’il avait réussi 

h mettre eu évidence, data le cer- 
veau d’animaux de laboratoire, 1a 
présence « d’hormones sexuelles» 
d’origine çfa^rale. Ces hormones 
semblent jouer un rôte important 
■fan» ks phénomènes de reconnais- 
sance sexuelle ainsi que «hms les 
comportements d'agressivité. La 
communication de ces travaux a été 
faite devant l’Académie des 


régional de Rennes, qui avaient 
décidé de faire circuler les trains 
tout en faisant grève. 

— A EDF-GDF, où tous les syn- 
dicats avaient appelé à une grève de 
vingt-quatre heures, au ne connais- 
sait pas les pourcentages de gré- 
vistes, mais on constatait une baisse 
de production importante (large- 


ensuite sur les gares Montparnasse 
— , avec un train sur deux — et 
Saint-Lazare, avec un sur trois vers 
9 heures ; sur ht ligne C dn RER, en 


revanche, il n’y a eu qu'un train sur 
cinq, sur les gares de l'Est et de 
Lyon, un sur six, et sur le Nord, une 
seule rame a pu circuler sur chaque 
Kgne, sait i peme une sur vingt. 


moyenne, avec des différences 
importantes selon les lignes, de 
même que sur la ligne B du RER. 1 
(gare du Nord-Saint- 
Rémy-les-Chevreoses) . A Lyon, en 
début de matinée, le métro fonction- 
nait nwi M lwnw»^ mai» mnitt» de 
40 % des autobus circulaient. 


On avait déjà depuis quelques 
«imfas identifié dm le cerveau des 
composés, dérivés du cholestérol, 
qu'on savait aussi être des précur- 
seurs des hommes sexuelles pro- 
duites par les glandes g é nitales. U 
était toutefois très difficile de 
démçntrer que ces composés étaient 
bien synthétisés au niveau cérfinaL 
Le travail dirigé par le p r of e sse ur 
Beaulieu a consisté à mettre e 
dencc la présence d’enzymes 


obtenu lu preuve que 
ions produits dons différentes 
régions du cerveau, principalement 
dans des régions du système olfac- 
tif», nous a expliqué le p ro fe s seur 


BOURSE DE PARIS 


Matiaéeda 21 octobre 


Grèce 


Gnp ftnèt à b baisse 

Après cinq séances de baisse 
assez sévère, la Bourse de Paris s’est 
mardi marin au cours de la 


à Athènes: on mort 


session préliminaire- En repli de 
0.42 % à l’ouverture, l'indicateur 


0,42 % à l’ouverture, l'indicateur 
îwctHntané æ retrouvait en clôture 
proche du point d'équilibre 
(-0,15 %). Hausse de Euxocom 
(+5,9 %), Bouygues (+1,6 %), 
Schneider (+1,4 %), Printemps 
(+1,3 %), Lerôy-Samer, Seb et 
UCB (+1 %). 


Valeurs françaises 
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Deux bombes de fabrication 
artisanale ont explosé à Athènes 
dans la nuit du lundi 20 au mardi 
21 octobre, provoquant la mort 
d’une personne et des dégâts 
matériels assez importants. 
L'explosion meurtrière a eu lieu 
dan* une voiture, dont le conduc- 
teur a été déchiqueté et carbo- 
nisé ; les enquêteurs estiment qu’il 
s’agissait d’un terroriste, et que 
l’engin a explosé accidentelle- 
ment- Quelques heures plus tôt, 
uu poste de police avait été 
endommagé par une autre bombe, 
et le groupe clandestin ELA 
(Combat populaire révolution- 
naire) avait revendiqué la respon- 
sabilité de l ’att e nta t. — (AFP.) 


• Grève à l‘ imprimerie du 
« Dauphiné Bbéré ». - Une ffève è 
r imp rim erie du Dauphiné Bbéré (Gre- 
noble) a empêché sa punition dans 
tes kiosques ce 21 octobre. Déclen- 
ché dans l'imprimerie du quotidien à 
Verey (Isère), ce mouvement, lancé 
pur ia CGT et la CFDT dans le cadre 
du mouvement national de grève des 
fonct io nnaires du 21 octobre, est 
aussi dû è (Introduction des nou- 
velles technologies dans la fabric a - 
tion du journal. A Lyon, l'édition 
locale du Daqpfuritf Ebéré, Lyon matai 
ainsi que tes autres titres du groupe 
(teM. Hersant sont parus, alors que 
h Matin de Paris. Lyon-libération, 
rHumamté-Hhéna-AIpns, la Quoû- 
cBen de Paris et la Tribune de l'éco- 
nome étaient absents des Wosques. 


• Droits de l'homme dan» le 
monde arabe. - Pour (a troisième 
aimée consécutive, l'Association de 
défense des droits de r homme et 
des fltertés dans le monde arabe (1) 
dressa, dans un rapport annuel (2), 
le catalogue des a ttein te s aux 9- 
bortés enregistrées du Maghreb su 
Golfe. Pay* par pays, ce rap- 
port 1988 constate, e outra l'aggra- 
vation des confins en cours (notam- 
ment le guerre Iran-Irak), une 
d été rior a t io n de l'état déjà lamanta- 
bèa daa Bbertéa MviduaUaa et col- 
lectives dans les pays arabes a. 


(1) 67, me de Dunkerque, 75009 
Paris, t£L : 42-82-07-3 1 . 

(2) Editions L'Harmattan 
(229 pages, 110 F). 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


Fouille à corps 


Elles sont deux jeunes fîtes, 
assises sur un banc, dans un 
square de Paria. Il fait beau; 
c'est rhewe du déjeuner et, dans 
l'après-midi du 9 octobre, êtes 
doivent avoir un contrôle au 
lycée. Laura cahiers sur las 
genoux, efles révisent 

Quand le gardien de la paix en . 
tenue qui vient les contrôler leur 
demande leurs papiers. elles sor- 
tent leur carta scolaire et don- 
nent leir fige qui n'y est pas ins- 
crit Attam a quinze ans et demi 
et Sylvie seize ans. Toutes deux 
ivoiriennes. La poCdar. lui, « 
vingt-trois ans. U s'appelle Plana 
Gerhier. Entré dans la poSoa 9 y a 
quatre ans, il a d'abord été 
affecté au commissariat du 
16* a rro nd issement de Paris, où 
I s'ennuyait, semble- t-fl. Il pré- 
fère le 18*, où 9 s fort è taire 
avec la classique petite défin- 
qtiance, les immigrés et la dro- 
gua. A Attam, 9 tfit de S'en aller, 
mais retien t Sylvie pour un 
contrôle eapprorÂné s. 

Après avoir vérifié par taUoe- 
waflôe qu'eOe ne figure pas au 
fichier des personnes re cher- 
chées, il lui annonce qu'l doit la 
fouiller è corps pour vérifier 
qu'efle ne détient pas de drogue. 
Mais, fouBter une jaune fine dans 
un square n'est guère commode. 

B U enjoint donc de le suivre 
déns un square voisin, où le gar- 
«Sen remet au pofider (a dé des 
toSettes. Le policier et la jeune 
flle en sortent une vingtaine de 
minutas plus tard La procédé. 


cartes, est peu orthodoxe, recon- 
naîtra le gardien de la paix, qui 
n'a pas trouvé de (bogue. La 
jeune fille. H le reconnaît, a 
enlevé sa chem i se, mais pas son 
soutien-gorge ; .9 s'est conte n t é 
da ha taira une leçon de morale : 
c H faut toujours avoir aas 
papiers str sol », et l'a congédie 
en lui administrant isie claque 
sur les .tasses, e Eté m'a atan w 
nargué -ut me na c é de sanctions 
en prétendant que son pin était 
haut placé an Côte-d’hfdre *, 
daa plus tard le pofider. 

La version de la jeune fiUe est ’ 
légè rem en t dBMranta : la polder 
raobSgéeèse déshabiller, et l’a 
contr ai nte è dee a ttouchement s. 
Bh arrive en hrmaa au lycée, où 
elle raconte au surveillant puis su 
proviseur ce qui kii est arrivé. 
Ces derniers préviennent la 
pofice. L'IGS (inspection générale 
des services) est saisie. Deux 
jours plus tard, lell octobre. 
Plane Gertxer est interpe llé. Son 
domicie perquisitionné, inculpé 
de coups et blessures volont a ires 
et vote de fait avec prémédrta- 
tfon, fl est placé sous contrôle 
juduadre et suspendu de ses 
fonctions. 

Sylvie a porté plainte et aurait 
l'Intention de sa porter partie 
civfle. Cote n'a rien è voir avec 
les hypothé tiq ues «relations» 
de sa famille : son père est mort 
et sa mère est femme de - 
ménage. 

AGATHE LOGEANT. 


LES ENSEIGNANTS AMATEURS 0'S 
CHOISISSENT LES - 30 % 
D'INTERNATIONAL COMPUTER 
LES(jDEVIENNENT DES FRUITS SECS. 


Ca/Wacinto.-h 5 i 2 SOU ce 
10 f<i»iciels 

12.950 F HT ou 
15. 35, S F TTC 4- 
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La micro sans frontières 

26, rue du Renàra.Parss 4'a 42.72.26.26. 

64. av. du Prado McrseHIe i3006 ■ 9i.j7.2o. 03. 




Surlevif 


Inuit kiss 


Mauvaise nouvqfl» pdtr te* 
amateure de gaudriole. Je* 
salaces, te* esprits mal tourné* 
qui voient pas ptus haut que frur 
ncxnbril et pes plüi bas que tare 
genoux. Voue ne devinerez 
jamais où alto a* aitue, r activité 
amena t Entre les ore B taa. rsr- 
taftament. C'est pas mol qui le 
tfit, c'est la p rof ess a i * BeeuBeu, 

im type vraiment gériaL Mate si 

vous savez, c’est M qui a inventé 
ta pllute ébortiveu ta pBute des 
boit jour» de retard. Vous ne 
voyez rien venèr, vous l’avalez, et 
hop 1 ça s'arrange. . 

Bon, alors, que je vous 


qu'a* tâtonnent, rament 

comme des malade» pour 
essayer da kxaSser ïetgasme 
féminin. ITabofti c’était towgn. 
ensuite la cDtona, enfin, le 
point G. Mais, ça, te point G, 3s 
n’antaent pas da le paumer. A 

psine Hs ont rtès te dessus 

que ça isw échappe, tapowtete 
de le retrouver. Mon, 3s en ont 
au narre, et Bs ont décrété que 
ga ma passait dm» te téta. nos 


raconte. C*ést pkn tes glandes 
génitales qui fabriquant tes hor- 
mones ad hoq c'sst le c e r v e au. 

et, plus (xécteément,. te butte 
offactff, voyez, fuses au dessus 
du nez. Vous prenez un maca- 
que, vous- lui coupez les pactise, 
vous lui tartes une piqûre dans te 
front, et sa 'guettant R ve.se jeter 
dessus, tout eunuque quTI est! 

Mai, ce qd me tait rigoler, 
c'est les sexologues am éricain s : 
Ça va taire bientôt un dami-aiède 


Br ont «fit ça au pB. Et fis ont 
mis dans le mfflel Vb faOok 

revoir tout la code des caresses 

amoureuses et céapprereha ta 
Carte du tendre, fini te betsar. 
dérobé, Ptenté. rendu, volé, è 
bouche que veux-tu. Bonsor ta 
french tins. Bonjour, le bteou 
esquimau. Non, désolée, aucun 
rapport avec l’entracte au 
cinéma. Effacez ce eourim éga- 
lant Vous savez comment Bs 
s'embrassent, tes Inuits 7 fin » 
frottent te nsz. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Une série de travaux expérimen- 
taux sur te o onmar te m ent ae rats et 
de souris de laboratoire permet en 
outre de penser que ces co m posés I 
prod ui ts par le cerveau ont uu rôle , 
impartant en matière de reconnais- 
sance sexuelle et d’agressivité. On a 
en effet pu mesurer au niveau du 
bulbe olfactif la variation de la pro- 
duction de ces composés chez des 
rats, castrés ou non, mis en présence 
d’animaux du sexe opposé. L 'ensem- 
ble de ces résultats laisse entrevoir 
te possibilité de créer de nouveaux 
produits pharmaceutiques qui pour- 
raient avoir une action moautetrice 
de l'agressivité au de Vactivité 

sexuelle. 

J.-Y. N. 


Virage politique 
pour la chaîne i ltureUe 

M. Gomgea Duby, soixante-sept solde psrrarri^ àteSEPT 6o per- 
s* professeur m Collège oc s onnalît és |du» hro tibte i à sa potit»- 
ance. aéténommé, hnxh 2ôbcto- que. C’est siori qoo M- Patrice Cbé- 


Fiance, a été nommé, h mtfi 2 0 octo- 
bre, président de- te SEPT par le 
conseil d'ad mini st ratio n de. cette 
société d’MrooQ de progranHDéa de 
télévision. Considérée comme 

^pS^Ss sn»w 

prenante. N^est-cfle pas eu. fnfra c- 
tioa avec te kn du 13 sratembre 
1984 relative à la fimrte d!age dans 
ie secteur public? Les intéressés ne 
le meut pas. Tons les actes signés 
par réuûncnX hi st o rien Duby seront 
naftti-Mt de nullité, S faudr a ddoC 
une dfl^atiua de signature. Que te 
g U *iwyrq M iM» . nt fX le nifnitUB dfi 1». 

culture et de te oooammncaticiï'se 
pteceat cnx-même» en avance d’une 
loi pourrait o'Stre qu'aarcrio ri qac, si 

tout eda s*étaît te xésdtei de fiffi- 
oies tractations. 

Scellée te lO septembre dentier, 
au ooms de la réunion Am contai 
de survaDance, raffiance des repré- 
sentants de FR 3 (prasnmr action- 
naire de 1a SEPT) , de l’Etat 
(second porteur de part») et de 
M. Georges Duby (siismbre du 
conseil en tant que personnalité qna- 

Efiée) aboutit è ma triple résultat : te 
départ de M. Bernard Farvre 
d’Aiôer, prérident du directoire et 
ancien conseiller de M. Laurent 
Fabius r te transformation de te 
SEPT eaaoaété anonyme danspe^ 
et la nomïiULtioii «Ton nouveau 

w w oil 4’ thnî^ l«t ratinp . 

Pour te ministère de la mdtuzect 
de la comnninicatioa, ropétsfiDn se 


BOidepm rarrivèea iastiri aeper- 
somtatités pbsavoMUes à sa pâiti- 
qoe. C’est mari qoe M- Patrice Cbé- 
zeau et M“CotineScrrcau, laissent 
leur place au . nouveau conseil 
(Tadamastratian à M. MSchd Guy, 
y yîfn winhtM de M. Valéry Gis- 
card J&ttâfc d è M. Jacques 
Boutet,' membre du cabinet de 
M. François Léotard. Noomiédireo- 
mzr génâral, M. JemmtaaSa Arnaud 
s'était vu ccciticr une mission en 
avril denier par la rue de Valais. 

Pour FR 3, Fuffaire est moins 
mhtenata .la cinSne, en diffi- 
culté financière, tfrtnt j»™» fait 
mykt&re de MÛ intérêt pour le» 
600 s^» de francs accordés sur 
dtux ans i te chaîne culturelle. La 

âôminati flB de M. hficbel Anthcmoz 
nimme Mtmrsra tf général adjoint, 
piua particuHèrcment chargé des 
prog ramm es, bisse è penser que les 
nouveaux responsables de te SEPT 
et fEtat actionnaire ont choisi une 
astre stratégie z. la préservation de 
Thutonoune de cette société chargée 
de pr éparer le l a nc e me nt de te 
future chitine culturelle euiop é cna o 

. Ces querelles, très franco- 
françaises, re st e r ai ent sans consé- 
quence si, dans te môme temps, 1a 
coimnwrioo des communautés euro- 
péennes ne venaient d’apporter son 
appui à la chaîne concurrente, 
Europe TV. La France n’a-t-cUc pas 
déte pris trop de retard ? 
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• Remise, en liberté d'un 
menfore présumé d* Action dbe ct e 
t Lyon. — Henri Cachta i Ha nu Bta t. 
vingt-cinq ans/ ism dee dte per- 
sonnes inculpées dans le cours de 
l’enquête sur le groupe lyonnais 
<f Action- directe, .a été remis an 
IBwté te 17 octobre et -placé août 
contrôle judidaire pair Marcel 
Lamanda, juge dlnamiction è lyon, 
chargé du dostiar. La parquet a 
■ranécSatamont tait appel da catre 
dédrion, qui ava «scaminéa par la 
chambre d'accusation de Lyon, fin 
octobre ixi début novembre. 

Henri Cachau-HemOat avait été 
arrêté la 28 mai damier è Dinard (Hle- 
at-VBaâM}, où 8 suivait un stage 
d'animateur sodaL Inculpé d'asso- 
ciation de malfrrtaurs. da recal de 
vote qualifiés et d'infraction à la 
legislstion sur les armes, B était 

Aftanu è te prison da Trévoux (AM. 
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L'ALLEMAND DE A à Z 
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